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Mile Shirley Copeland, violoniste américaine, a pour
animaux favoris deux rats blancs. qui sont avec elle
très familiers. Plus d’une parmi nos lectrices n’ose-
raient pas faire l'expérience ci-dessus photographiées.

UN AVION VOLE SANS HUILE
 

 
M. Armand Vaillancourt, demeu-

rant à 1827 rue Demontigny Est,

se blessa au bras, il y 8 cing ans. . . . .

Et voilà que la semaine dernière, Trente-cinq minutes en l'air à toute vitesse sans con-

un éclat de verre d'une longueur sommer une goutte d'huile. Tel est le nouveau record

 

 

  
 

Photographie de M. Paul Fortier, chef garde:~fen, et de son fils,

devant les tisons éteinis du campement de M. a 8. Malevarie. d'un pouce et demi est sorti de établi par un avion à bord duouell'huile était rempla-

endant de Is Ford Motor Co. of Canada. C'est cet endroit qu'on son ancienne blessure! Voir, au cée par un lubrifiant nouveau et fluide. Dans le petit

avrit Is dernière trace du malheureux. Om n trouvé plus tard sujet de ce curleux accident, noire rectangle, portrait de l'inventeur, Kidder, de La
sen cadavre dans un rnlsseau. Que s'est-ll passé? L'enquête du y t

coroner n conclu A une mort accidentelle... article en page 23. (Photo PJ). Crosse, Wisconsin.

 

ENFANT BRULE, avrà EMI ENST
{Voir page 1} — -



 

Je, soussigné, déclare avoir

suprimes sera considérée comme 
Le docteur et Mme Henri Cou-

pal et leur fils, Maurice, qui voya-
gent actuellement en Europe, font
un séjour prolongé en Suisse.

con
Mme Hector Racine et son fils,

Pierre, font un séjour à ia Maibaie.
eu Manoir Richelieu.

cow
Mme Henri Rainville revient lundi

d'un voyage dans les Cantons de
TEst, au cours duquel ele fut Fim-
vitée de sa cousine, Mme Papinesy.

eee
M. François Faure et M. Hector

Racine passent la fin de semaine

& la Malbaie.
son

Mlle Clgire Garmegu, de Québec,
fait wn séjour en ville, et passera
quelque temps au Club dx Lac Cha-
pleau, linvitee de sa tante, Mme
Armand Dupuis.

Mme Paul LaRue. avenue Maple-
wood, et ses fils, Roger et Maurice,
font un séjour à Knoulton, Qué.  
  

!

N’oubliez pas que
LES LUNETTES

TAIT-FAVREAU
faites dans nos

PROPRES LABORATOIRES

d'après un examen précis de vos
yeux par un de

NOS SPECIALISTES

et cela toujours à Ia portée
de votre bourse.

TAIT -FAVREAU Limitée]
| Opticlens-Optométristes
265 STE-CATHERINEEst
i Tél LA 6703

Succursaie:

890 RUE ST-HUBERT

Grande Consultation Populaire du “Petit Journal”
Pour ou Contre la Peine de Mort ?

———

COUPON No 4

documentation relative à la peinc de mert par :

; LA PEINE DE LA GUILLOTINE

(Déposez ce conpen en fien sûr puisqu'il vons sera indispensable
au mement de voter. Toute réponse au questionnaire qui ne sera

pas accompagnée des sept bulletins portant sur les sept châtiments
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pris pleine connaissance de le

nulle).  
_—__—_l

Mme Poliquin et ses enfants, de
Québec, sont rendus à Montréal
pour y habiter et demeureront Bou-
levard St-Josepk.

.…
Mile Ginette Belieau, de Québec,

a passé la semaine er ville.
ER)

M. et Mme Eugéme Godin, de
Westmount, axnoncent les fiançail-
les de leur fille, Pauline, avec M.
René Grothé, fils de M. et de Mme
Armand A. Grothé, d'Outremont.

«e's
Mle Mabel Amos est actuellement

à La Maîbaie, l'invitée de sa tante,

Lady Gouin.
...

Mile Lorraine Cuddy revieadra
déentôt en ville, d'un séjour passé
à St-Patrice, l'insitée de Mlle Mar-
garet Symington.

vee
Mme J. O. Baillargeon et son fils,

Claude, sont de reteur de Kenne-
bunk Beach.

Mme Marguerite Wilson, de Neu-
York. a pris un appartement au
Gleweagle pour quelques mnis.

Mme J. Auguste Richdird passe
quelques jours à Pointe au Pic, l'in-

ritée de sa fille, Mme André Tas-
chereau.

cee

L'honorable Maurice Dupré est
revenu d'un séjour de plusieurs mois
en Europe, à bord de l“Empress of
Britain”. Mme Dupré était à Qué-
bec pour l’arrivée de son mari.

“on
M. et Mme H. M. Carroll, de cette

ville, font un séjour à Québec et
au Lac St-Joseph.

….
Mme T. H. Collins passe quelque

temps à Québec, l'invitée de sa fille,
Mme Louis Belcourt.

“eon
On annonce les fiancailles de Mile

Renée Tarte, fille de M. A. Tarte,
décédé, et de Mme Tarte, et pelite-
fille de l'honorable M. Joseph Is-
raël Tarte, décédé, avec M. Geurge
Brown Kimpton, fils de M. et de
Mme L. E. Kimpton, de Seini-Lam-
bert.

ry
Le docteur et Mme A. T. Bazin

sont revenus d'un séjour en Europe
à bord du “Duchess of York”.

cee
Mme Wilson Prévost, de Paris,

fait wn séjour & Montréal et retour-
nera en France, au mols de sep-
tembre.

ee...

Le colonel et Mme Conrad Dor-
vai el leur famille, reviendront en
ville cette semaine, après avoir pas-
sé quelque temps à Beigeil.

co

Le docteur el Mme Honoré David
et leurs enfants, reviendront de
Betoeil vers le 26 août.

soe

Mme Albert Tétrault et ses en-
fants, passent l'été à Vaudreuil.

se

M. Louis Loranger passe quelques
fours à Ottaws.

e..

M. et Mme Louis Saint-Laurent,
de Québec, annoncent les flançailles
de leur fille, Marthe, avec le doc-
teur Mathieu Samson, de Québec,  fils de M. et de Mme C. O. Samson.  
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ule communies-
tien avec le duhers.

6&—Paine un travail à In hâte,
13—Aarquer d'un ésèse.
14-Coupures transversales dans jes rides parallèles

des chaînes de montagnes. ,
18—Préposition. — Dans,
17-Patite balance trés sensible peur peser las

monnaies,
18—Ce., Cel.
1$—Marmite de eulxine.
21—Face de dé marquée d'un point.
72—Term:na:son des verbes de le lère conjugaison.
23—Instrument à vent Contourné €n sp.rale.
24—Linge béni qui couvre le cou ot les épadies du

pettre à la Meme.
H—Ingerieciin marquant le soulagement après une

igne.
24Lumpenx, éclatant.

M—Crier en parlent des cerfs. yn. du met
dramer):

M—Tué
23—Bcite pour recueillir les bulletins de vote.
M—Pilet pour prendre des poistons.
26—Homrne d'un certain âge.

pour y maintenir la Tews.
ide.42—Gu:de.

+—Perte de valeur que subit une marchandise per
suite d'une diminution dens ia quantité.

«1—Pête où l'on invite Ges personnes du monde.
S@—Autrefois :—Non de ie plus grave Ces voix -

femme.
$9—-Ramesux lmparfaitement d'aguês.
sé—Dénudés.
MS—Piets sous owe d'un ehapitesu.

int.
@—Dominstion militaire Abssise des roiveraine

porlés au pouvoir par la étunecraile.
0t-Connsissanee d'une chose.
43--Qui est en êge de se marier.
€7—Chien d'arrét à poil long. roux et ondulé.
@—Anéenti, subitement foudreyé.

10—Pêtes instiuées en Thonneur des Muses, dane
l'ancienne Grèes.

Nous donnons, aux Nos. $ et 51 “vertical” les deux mots nécessaires eu probléme. Plusieurs lecteurs
ls ne peuvent pas trouver duns je ‘Petit Larousse Ulustré".

 

nous ont demandé de publier ainot les mots q

4 Le “Petit Jour-
nal” donnera

chaque semaine
 

 

99
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deux prix de 5240
et six prix de

$1,00 chacun, fi

sera Indispensable

pour gagner d'en-

voyer la solution

} du problème

avant le jeudi qui

suivra la publiea-

tion de chaque

problème, Les

bonnes solntions

seront tirées au     
   

1-Expressien algdbrique à deux termes.

23-Chemm de hâlage.

Camp. — Armée.

4--Onguent qui & pour bass ia cire et hole.
S-Bisons d'Europe (ures).
7~Genre de plantes dant une exper est le oéfer!.

2e qui travaille dans l'étude d'un homae de

#&—Enduit tenace pour boucher.

10—Wieux mot qui aignifie : "En jes”,
11—Ouin pius caché et moins en vue.
12-—-Action de ségarer.

lurrures que portent au bras Jes chamc:nes.
pivs étroit.

20—Are qui naît des angles duns une voûte gothique.
20—Mavire ture.

Z8—Vase de terre pour caleiner certaines substanges.
28—Oui (Provengal).
F1—taterjonction marquant le déduin.
20—Malson ms! femée.
91—Raceau flexibles servant À tresser les paniers.

M2—Praiique méthodique dus emeercices physiques.

M—Adpectif possessif,
37-—Unité ds mesure pour les surfaces agrairies.

«é—Aire sur laquelle on irace en gramdenr natuve)-
Je, le plan d'un bâtiment

+9-—Poitron.
eé—Afiecté, Visant à l'effet.

46-—Cu! du sas d'an sana! pulmsnnire.
40—-Anrée.
+8—Coutunses.

Vide dit des terrains qui ent subi ua troistime
tabous (Terses),

82—Colenne brisée.
s—Grands arbres d'ermementstion.
se&—Usage. — Durée de l'emploi.
s0--Qui x de grue es.

€3—Ancien seigneur arabe.
@—La raison estivale.
0#—Préfime marquant répétition.
@—Diaperition de plusiesrs fourneaux da mine, en

lerme de T, peur faire santer une fortifization. 
(Voir réponse du dernier problème en page 4)
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Le doctew de Lotdinière-Harwood bray, avecat, s’est embarqué hier,

est de retour en ville après avetr à dord de lEmpress of Britain”.
à Québec. pour un voyage d'études
de deux mois en Europe.

fait un court séjour à Québec.
...

Mme Pierre Casgrain est retour-
née à St-Irénée-les-Bains, après un
court séjour à Ottawa.

...

On remarque, parmi les Mont-
réalais qui ont fait, récemment, un
séjour Qu Ciub de la Seigneurie,
Lucerne-en-Québec: Mme M. A. Bé-
langer, M. E. Latulippe, M. Jacques
Archambault, M. N. A. Timmins, le
colonel J. Audetle, M. Guy Rolland,
M. A. Rolland, M. Phil Wait, M. et
Mme J. Rankin, M. J. Maher, M.
£. Gohier.

Mlle

M. Jean Bumbray, récemment
reçu avocat, fils de M. J. E. C. Bum-

Mile Jeanne Laberge, de oetie

ville, passe quelques sematnes &|berta du Nord conserve le cham-
New-York.

—

CALGARY,

plonnat pour 1
l'exposition de

sort, chaque se-

maine, et les huit
premières sertan-

tes gagneront les

prix.

semaine da

31 juillet.

Saint-Maurice,

Annette.
5089 Vaillant,
Montréal, $2.00,

Belcourt, Benrd,
Nicolet. P.Q.,

£2.08.

Coursal, Mile A,
2% Grand-

Trunk, Montréal,
$1.00.

Mile Savard,
Pauline,

18 rue Amyot,

Centre, Rivière-
du-Loup, PQ,

£1.00.

Mile Dupras,

Colette.
1757 St-Hubert,
Montréal, $1.00.

Mite Piché,
Laura,

4226 Ch.Colomb,
Montréal, 81.00.

Thérien, J.
Roland,

9213 Marquette,
Montréal, $1.00,

Mlle Bérubé,
Céclle,

40. Lockwell,
Québec, $1.00.

L’ALBERTA GARDE
CHAMPIONNAT

LECHAN

Alberta, 6. — L'Al.

a culture du blé. A
Calgary, Jo prix a

Mile May Letellier de St-Just et| été gagné cette année par Nels Lin-
Mle Fernande Archambault, pas-

|

den, de Wciaukiwin. Les meilleures
sent le mois d'août & Melis Beach.

|

expositions furent failles, après jul,
par R. A. Mecks. de Mannville, et
A. M. Smith, de Wembley.

Mimi Lacoste est de retour

économiques e

Utilisex les PETITES

de la Malbaie oi: clle était I'invitéc INNER.
de Mme Tancrède Bienvenu, ANNONCES,

t efficaces, du plus

Le major général et Mme A. ©. J.[ populaire des journaux canadieus:

de Lotbiniére sont revenus d'Europe | LE PETIT JOURNAL.

à bord du paquebot “Antonia”. ——  
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La Bavière se séparera-t-elle de
—_——

Restauration des Wittelbash? — L’Allemagne du sud

opposée à la Prusse.

européenne.

— Un pas vers la paix

—

Bien des bouleversements sont en
cours en Allemagne. On s'attend
eu particuller à l'arrivée au pouvoir
de l'agitateur Hitier et de ses na-
Rionaux-socialistes, ce qui n’est pas
trés rassurant pour la paix du
monde, car ils sont fort belliqueux.
On parle aussi de plus en plus d'une
restauration des Hohenzollern. Le
vieux kaiser reviendrait sur le trône,
ou blen ce serait son fils, qui passe
bour marcher la main dans la main

avec Hitler. Mais il y à bien d'au-
tres mouvements encore en gesta-
tion, et !! faut connaître en par-
ticuller ceux de Bavière.

CARACTERES DIFFERENTS

On sait que les Bavarois, comme
tous les Allemands du Sud, sont fort
différents des Prussiens. Ceux-ci
sont disciplinés et raides; ceux-là
sont réveurs, grands amateurs de
bièra et grands écouteurs de musli-
Que. La Bavière subit, et pas tou-

jours très patiemment, le joug des
russiens, qui sont les plus nom-

‘breux, les plus entreprenants, et do-
‘minent l'Allemagne. Et plusieurs
Hrosets sont en cours, qui tous ten-

lent à rendre à la Bavière plus

‘indépendance. Les modérés aiou-
ent dans le cadre de l'Allemagne.
Mais certains vont jusqu'à parler
de sécession.
Presque tous ces projets compor-

tent d'abord la restauration de la
dynastie bavaroise des Wittelbash.
Un souverain partieuller pour la
Bavière, quelle que soit la solution
ultérieure des autres difficultés,
cela représente un peu plus d'indé-
pendance. Et les Bavarols sont at-
tachés A ertt~ dynastie des Wittel-
bash. qui reflèt+ bien le tempéra-  

ment moyen des Bavarols, car les
princes de cette maison ont tou-
jours été pacifiques et artistes.

LE PRINCE RUPRECHT

L'héritler du trône qui, éventuel-
lement, l'occuperait, est le prince
Ruprecht, très populaire en Ba-
vière. Il est né en 1868, et il a donc

65 ans. Il a occupé des postes Im-
portants dans les armées alleman-
des durant la guerre, et les histo-
riens s'accordent à reconnaitre qu'il
a bien dirigé ses troupes. Dès 1916,
il prévoyait la défaite allemande, I!
conseilla au- kaiser Gulllaume de
faire la paix avec Ja Russie d'a-
bord, et les autres ensuite, le plus
tôt possible. Après la guerre, 1! fit
un séjour en Autriche, puis fl est
rentré à Munich. qu'il n’a pas quitté
depuis. Ruprecht s'est tenu à l'é-
cart de la politique. C'est un hom-
me simple, un bon père de famille.
et ces vertus domestiques plaisent
aux Bavarois placides. Son occu-
pation favorite est l'aide aux an-
ciens soldats.

II se peut que le prince Ruprecht
devienne président, ou régent, ou
roi, d'un Etat bavarols restauré.

L'ALLEMAGNE DU SUD
Mais toutes les questions ne se-

raient pas résolues par là. La Ba-
viere se contenterait-elle d'un sys-
tème fédéral assez large pour lui
laisser l'autonomie qu'elle désire?
C'est possible; ce n’est pas certain.
Un projet consiste à inviter les
Etats voisins, de Bade et du Wur-
temberg, à se joindre à la Bavière
pour former une confédération de
l'Allemagne du Sud, qui compterait
quinze millions d'habitants. C'est
que ces trois Etats ne sont Ilés à

l’Allemagre?
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la Prusse que depuis 60 ans, de
sorte que l'idée d’une séparation |
n'est pas si extraordinaire. Nous
avons vu plus haut les différences
de caractères des Allemands du Sud
d'avec les Prussiens. Afoutons que
l'Allemagne du Sud est en grande
majorité catholique, et la Prusse
presque exclusivement protestante.
L'ATTITUDE DE LA FRANCE

Un des facteurs à considérer est
l'attitude du monde devant ces pro-

 tarte de l'Allemagne, montrant la situation et l'importance de la Bavière (capitale Munich}.
le prince Ruprecht, qui pourrait restaurer le trône

jets, et en particulier celle de la
France, qui est la principale in'é-
ressée, A cet égard, il est bien cer-
tain que la France ne peut que se
réjouir de voir affaiblir la Prusse.
son dangereux ennemi héréditaire.
Avec la Bavière, pays cuitivé, la
France peut au contraire entretenir
des relations non dénuées de sym-
pathie. Affaiblie par cette défection,
la Prusse ne s:rait plus redoutable.
et l'Europe respirerait enfin. Cela

A droite,
des Wittelbash.

ferait sans doute avancer la cause
de !a paix bien plus que les confé-
rences. Enfin, cela détourncrait
aussi l'Autriche de s’annexzr à la
Prusse, car l'Autriche est plus pro-
che, géographiquement et morale-
ment, de l'Allemagne du Sud que
de la Prusse.

Il n'y a, il est vrai, que ds pro-
Jets dans tout cola. Mais à l'époqua
où nous v:vons, les événements vont
vite.

  
 

L'AVENTUREAMOUR
— ——

Le Canada ferme ses por-
tes à un pasteur anglais

qui fuyait avec une jeune
fille. — Pas de “nid d’a-
mour” ici pour ce “cou-
ple modèle”! — Le révé-
rend, père de trois en-
fants, ava‘t déjà habité
le Canada.

————

 

Hélas! Les officiels de l'immigra-
tlon canadienne n’ont pas le corur
tendre. Les amours d'un pasteur de

village anglais et de sa jeune et jolie
compagne n'ont pu les émouvoir, Ils
ont même rofvsé au couple amou-
reux la permission de débarquer en
terre canadienne, pour “aller s'ins-
taller quelque part dans le Domi-

nion”.
“Retournez d'où vous venez!" fu’

leur commandement sévère. Ft ils
s'en sont retournés: le révérend Ed-
Win Gillman, qui devra explicuer
sa conduite à ses aupérieurs et à sa
femme, et Hilda Creighton, qui cher-
chera À obtenir le pardon de sa
mère...

LA VOIX DE L'AMOUR!

Lorsque le pasteur, qui est déjà
d'un âge mûr, décida d'écouter la
voix de l'amour et de s'enfuir avec la
fille du menuisier de son village, f!
chotait le Canada pour venir se ca-
cher avec sa compagne, Il avait passé
sa jeuness: dans notre pays. Il fut
même durant un certain temps rec-
teur de l'Eglisc de la Résurrection  

 

USE D'UN REVEREND
  

I Toronto, et ensuite missionnaire
dans la Colombie Anglaise.

“Il y & quatre ans, ma fille perdit
son fiancé. et c'est deux ans ple

tard qu'elle rencontra le révérend
Gi'lman, dans l'érllse quil adm:-

nistrait.” explique madame Creigh-
ton, mère d'Hilda. dans une letire
aux attorités de la polica canadien-
ne, relatant ce qu'eile connaît de
lescapade du pastour et de sa file

“Je savals que le pasteur était
plein d'attentions envors ma fille, et
qu'ils jouatent an tennis ensemble.
Ja ruettais ma fille en garde contre
ses galanteries, mais je ne m‘imagi-
nais pas que cela irait aussi loin.
Le révérend est marié et père de
trois enfants!”

“Pendant 18 mois. Je cherchait à
les séparer, mais ils se revoyaient
toujours en cachette. Que pouvait
faire une pauvre mère?

“Je déplore la conduite du pasteur,
et je n'ose songer au sort de sa fem-
me et de ses enfants. Mais pour ma
pauvre petite, le toit paternel sera
toujours là pour l'abriter”.

Cependant, madame Crelghton
avoir qu'elle a connu, À la fin, I'in-
trigue qui liait le couple. Elle ajoute
même qu'elle était au courant de sa
destination lors de sa fuite du village
de Cray, dans le comté de Kent.
Mais la jeune fille avait tellement
suppllé sa mère, que celle-ci avait
promis de ne rien révéler avant d'a-
voir reçu des nouvelles des fuvards!

“UN COUPLE MODELE”
Apparemment, la femme abandon-

née du pasteur, madame Gtliman,

 

2er= PERMANENT"3)

| Eom au courant des amours de son!
époux et de Mlle Creighton. Mais
elle garde là-dessus un silence dis-!
cret.
Ceux qui furent surpris, parce

qu'ils ne s'attendalent pas à celle-là,
ce furont les parolssiens de l'église
Saint-Paul, de Cray. et 8a Seigneu-
rie, l'évêque de Rochester. Les com-
mentaires vont leur train, dans le
petit village anglais, sur l'équipé:
du pasteur et de sa jeune parols-
sienne!
A bord de l"’Ansonta”. sur lequel

le couple fit la traversée jusqu’à
Montréal, le révérend et la jeune
fille passaient pour des jeunes ma-
riés. Les passagers trouvaient bien
que le pasteur avait l'air beaucoup
plus Agé que sa femme, mais les
deux “époux” paraissalent tant s'al-
m-r. que chacun saccordalt A dire
qu'ils formalent un “couple mode-
le”.

! Male hélas! les officiels de I'immi-
| gration canadienne sont des hom-
mes au coeur dur. Ils ne veulent pas

accepter plus d'une femme pour cha-
que immigrant!

Voilà pourquoi le pasteur coupable
et sa “victime” s'en retourneront de
Montréal directement au village de
Cray, Angleterre. A moins que le pas-
teur ne s'arrête à Rochester, pour
avoir une petite conversation ami-
cale Avec ses supérieurs.  

—

  

à
Un savant reconnaît
que Ch. Colomb était

italien

 

GENES, 6. — Le podestat,
M. Broccardi, qui avait en-
voyé aux plus célèbres érudits
du monde une cople de loeu-
vré publiée par la municipalité
en vue de démontrer que Chis-
tophe Colomb était Géênois,
vient de recevoir une attesta-
tion qui mérite d'être signalée;
elle est parue dans le ‘’Bulle-
tin” de l'Académie historique
de Madrid et a pour auteur le
professeur Angelo Altolagutrre,

spécialiste des études colom-
biennes en Espagne.

O_o

rte

La gloutonnerie le perdit
—_—

MONT VERNONT, Ind. 68—
Unserpent noir, long de trois pleds,
pourchassait une souris dans un
trou sous la terre dure.

Il attrapa la petite béte, mals une
fois qu’il I'edt dans la gueule, ses
mâchoires s'étendirent tellement
qu'il resta pris la tête au fond du
trou. Ne voulant pas abandonner
sa proie, 11 mourut, victime de sa

    

lly a des “blonds
platine” partout
—_—

LONDRES, 8. -— Dans son rap-
port annuel au gouvernement aus-
tralien, le Lieutenant-Gouverneur de
Papua, Nouvelle Guinée, raconte das
choses vraiment intéressantes sur
les habitutes bizarres des pygmées
‘aux cheveux d'or”. .

Ces pygmées “blond platine”, qui
habitent les régions les plus sauva-
:ges de Papua, sont des cannibales
parce que, dit le Lieutenant-Gou-
'verneur, la pauvreté de leur pays
les y oblige. Les pygmées n'ont que
quatre pieds et demi de hauteur,
sont d'une force extraordinaire, et
leur language ressemble au caque-
tage du perroquet. Quand il ne
peuvent trouver de nourriture hu-
maine, {ls mangent n'importe quoi.

Ils sont très friands de crevettes
et de scarabées. Ces petits anthro-
pophages ensevelissent leurs morts
dans une cage à six pleds du sol
et ont découvert une méthode con-
nue d'eux-seuls de les embaumer.
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L’assassinde Paul
Il veut voir naître son enfant. — Le calvaire d’une

femme. — Mauvais calcul de l'assassin.
—_——

PARIS, 8—On zait que Gorgulov,
Je misérable assassin du président
Doumer, a été condamné à mort.
Et certes, il mérite cette peine. Il
y a quelque temps, 11 prétendait la
souhaiter . Mais {1 semble, mainte.
nant que l'échéance se rapproche,
avoir changé d'avis. Par l’intermé-
diaire de son avocat, il à fait un
appel à Ia clémence. Il demande
au moins un délai, jusqu'à l'au-
tomne, jusqu'à la naissance de son
prochain enfant.

CHARITE CONJUGALE
La femme de Gorgulov, Anne

Geng, est d'origine suisse. Elle a
37 ans, et parait fort attachée À
son mari, qui n'en est guère dign:.
Elle affirme qu’il n'a commis son
acte crimimel que dans un accès de
démence. Les médecins le contre-
disent formellement; mais la fidé-
Iité et la charité conjugales de cette
femmz. sont très respactables, et
d'autait plus qu'elle semble oublier
les mauvais traitements que son
mari lui a souvent infligés. Madame
Gorgulov attend un enfant. Son
mari et elle souhaitent que ce soft
une fille. Et de toute façon, l'as-
sassin compte, l'habileté procédu-
Tière de son avocat aidant. retarder
l'exécution jusqu'à ce qu'il ait pu
voir son enfant. C'est tout ce qu'il
souhaite, prétend-il

LA CORRESPONDANCE DE
GORGULOV

De sa prison, 11 envoie À sa femme
des lettres aimantes, et où 1 se
Teprésente comme ayant agi sous
une impulsion supérieure, irrésis-
tible. Mais il est difficile de faire
fond sur cette correspondance, car
si Gorgulov y manifeste de bons
sentiments, c'est sans doute parce
Qu'il suppose que Jes lettres seront
communiquées A bon escient, et
serviront 4 apltoyer les gens et
peut-être les juges sur son compte.
Il écrit: “Je te demande d'élever
notre enfant en bon patriote et en
bon chrétien, et de lui dire que son
père est mort en apôtre pour une

cause patriotique”. Bincérité? Fo-
lie? Rouerle?

 

 

Mmalsdies secrètes, hommes. fermes,
jeunes filles Maternité. Eczéma,
Peau. Voies urinaires Cas de Cu-
concison opérés sans douleur

Docteur O.LE RICHE”
7611, rue St-Denis - - - HArbour C120

 
Ces trois opinions!

ont cours sur ce qu'il faut penser
de ces lettres.

Elles ne nous paraissent pas éma-
ner dun homme si fou, car elles
concordent avec l'attitude adoptée
par lui dans sa prison. Jamais il
ne manifeste de repentir, mais ses
gestes, ses paroles, comme ses let-
tres, tendent à le représenter com-
me un fanatique, ayant fait un
geste politique, et non comme un
vulgaire assassin sans idéal.

L'INDULGENCE DES JURYS

Les jurys français, indulgents en
général, avaient pris l'habitude de
l'être plus encore pour les crimes
politiques, ou assimilés à des crimes
politiques. On se rappelle que Ma-
dame Caillaux, meurtrière de Cal-
mette, directeur du “Figaro”, fut
acquittée. Acquitté aussi l'assassin
de Jaurès, et l'ignoble fille qui tua
Marius Plateau. Acquitté l'Ukrai-
nien qui tua son compatriote Pe-
tliura, et l'Italien qui tua le fas-
ciste Bomservisi. On pouvait croire,
après une teile série, que tout
meurtre politique était assuré de
l'impunité. Mais il arrive un mo-
ment où les moutons se fâchent et
deviennent enragés. Gorgulov, qui
s'en est pris à un père de famille
admirable et septuagénaire, d'ail-
leurs peu mélé à la politique com-
bative. a eu tort sil a spéculé sur
la faiblesse éternelle des jurys.

Peut-être verra-t-il son ‘enfant,
mais cela ne doit pas le faire échap-
per à la pénitence suprême, Quant
au malheureux petit être qui va
venir au monde dans de si affreuses
conditions, comme on frémit en
pensant à son hérédité, à son sort.

Îls attaquent
”les bergers d’un

village voisin
SOFIA, 6, — Un groupe de

400 habitants, armés de fusils,
appartenant au village de Stu-
bel et conduits par le maire et
des gardes forestiers, ont at-
taqué, pour des questions de
pâturages, des bergers d'un
village voisin appelé Lipen.
Au cours de la fusillade, un

paysan a été tué et 20 autres
ont été blessés, dont 10 griè-
vement.   
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LE BEGAIEMENT
ET L'HYPNOTISME

Le bégalement ne doit pas être
attribué à un mauvais fonctionne-
ment des organes, mais seulement
à une sorte de névrose qui occa-
sionne une crampe arrétant l’é-
noncé de la première syllabe au
commencement d'une phrase. La
cause en est souvent une frayeur
ancienne, des maux de tête, une
infection ou toute autre raison de-
menrée inconnue. On arrive à cor-
riger ce défaut par des exercices
oraux et, depuis peu, par l'hyp-
nose, qui donne des résultats bien
meilleurs et plus rapides. Ringfer et
Wetierstrand avaient déjà employé
ce moyen par lequel ils avaient
obtena 31% de guérisons et 40%
d'améliorations. Récemment, cette
méthode thérapeutique a été re-
prise à Budapest, et l'on cite divers
cas de guérison fort intéressants.
Celui, par exemple, d'un écolier de

treize ans qu'un fou rire de son
grand-père avait, dix ans plus tôt,
à ce point effrayé qu’il s'était mis
A bégayer. En dix séances d’hyp-
notisme, fl fut guéri et put, sans
difficultés, suivre les cours de sa
classe, Voici encore le cas d'on mi- |
neur qui, à vingt-neuf ans, avait
reça un violent coup de fouet sur
la tête. II était resté inconscient
pendant quelque temps, et, quand
il avait retrouvé la parole, ne pou-
vait parler sans bégayer. Une hé-
morragie du cerveau lui avait pro-
bablement valu des crampes ame-
nant le bégaiement. I! fut traïté
de la même façon, et, en trois
Jours, ce vice de parole disparais-
sait. Le résultat est d'autant plus
satisfaisant et plus complet qu'il

est plus rapide.

LES “MOTS CROISES”
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PROBLEME No 6
Solution du problème de la semaine dernière.

  

Un nègre avait neuf
épouses légitimes !

CHICAGO, 6. — Un cas
unique, sans doute, de poiy-
gamie vient d'être découvert.
I1 y a quelques jours, un né-
gre du nom de Clarence Hoi-
mes mourait tranquillement
dans son lit. Le lendemain,
neuf femmes, qui prétendent
toutes être ses veuves, se sont
présentées au bureau d’une
grande compagnie d'assuran-
ces, réclamant les 10,000 dol-
lars que le disparu a laissés. Il
était, en eflet, assuré sur la
vie pour ce chiffre. Les tr)-
bunaux ont été appelés à
trancher la question.
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oir son enfant !

 

   
Gorgulov et sa femme lors de leur
mariage. En haut. à gauche, lo
Juge Dreyfus, président du tribu-
nal qui à condamné l'assassin à
mort. A droite, Gorgulov s’entre-
tient avec son avocat, Henri Ge-
rand, dans un couloir du Palais

de Justice,

N'importe qui peut prendre part
à la consultation populaire POUR
ou CONTRE la PEINE de MORT ?
et n'importe qui peut gagner wn
gros prix, puisque c'est la chance
seule qui départagera Irs heorepx
gagnants.
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4310 rue St-Denis. BElair
Près de la tue Marie-Anne 4950
Us vuts MAGASIN A MONTREAL  
 

 

Ces Fleurs Tuent
Mouches et Maringouins dans un

Nuage Parfumé   
On remarqualt, depuis plusieurs
années, qu'une fleur des champs,
croissant au Japon, élolgnait les
insectes allés. On en expédia une
provision en Amérique, pour les
expériences de laboratoire de re-
cherches. LA, l'extrait de cette
fleur, vaporisé dans une chambre
close, remplie de mouches et de ma-
Tingouins, les détruisit complète-
ment.
Cet extrait constitue la base de Fiy-
Tox, créé par l'Association des Re-
cherches Rex, à l'Institut des Re-
therches Mellon. Nous avons trae
vaillé dix ans et dépensé $100.000,
pourle perfectionner. Ce Fly-Tox,
vaporisé suivant Je mode d'emploi,

remplit la chambre d'une buée par-
fumée, au coût de 1 à 2 sous. Cette
vapeur inoffensive aux gens, ne tas
che rien. Mais elle foudrole mous
ches et maringouins venus a son
contact. Ils ne peuvent s'échapper
quand le nuage remplit la chambre.
Ces Insectes sont redoutables, Ils
propagent les germes de 30 mala-
dies e, déposent ces germes sur les
aliments ou dans le sang. Ils cau-
sent annuellement la mort de mile
llers d'enfants. Fiy-Tox blen em=
ploré débarrasse votre demeure et

conserve indemne, facilement,
sûrement et à peu de frais.
SBongez À cex avantages pour vous
et pour les vôtres.

FLY-TOX SEUL
Produit des Recherches Rex

N'employez que Fly-Tox et toujours
avec le nouveau vaporisateur Fly-

Tox. Chaque lot est éprouvé sur
des mouches, dans notre labora-

toire. Son efficacité est garantie,
son odeur agréable et za puissance

destructive le rend économique.
Employez-le, puisque rien n'est
trop cificlent pour Ja protection de
votre habitation. Achetez-en au-

rd'hui. Tl se vend partout. Inof=
‘ensif aux gens. Ne tache pas, Fly-
Tox est fabriqué au Canada.
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X DE TICHILESTI -
DEUX FORMES DE LA LEPRE
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LES LEPREU

 

 

 

Le mois dernier, des 1épreux, affamés, quittèrent leur
camp et organisèrent une marche sûr une petite
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ville roumaine. — Visite dans la léproserie de
Tichilesti. — Histoire d

MARIAGES ENTRE LEPREUX
Le 4 juillet, les pensionnaires de

Ia léproserie de Tichilestl quittérent
leur camp d'isolement et marche.
rent sur la ville d'Isacea. Depuis un
mois tls n'avaient reçu ni nourriture
ni médicaments. L'arrivée des lé-
preux sema dans la ville une pani-
que inouïe. La population se réfu-
Cia dans les maisons et ferma portes
portes et fenêteres. Le chef de la po-
lice eut grand'peine à décider les lé-
preux À regagner leur camp. Il dut
promettre de leur envoyer immédia-
tement ce qu’ils réclamalent.

Pied de lépreux

 

A'rophie et mutilation des orteils.

Pour satisfaire ses lecteurs, le jour-
nal “Magyarorszag”, de Budapest,

envoya l'un de ses meilleurs reporters
à la léproserie, pour voir ce qui sy
passait. Voici le récit do ce jou na-;
lbve roumain !

UN VILLAGE MAUDIT

Ils docteur Simionercu. le plus
grand bactérioloziste roumain, qui
dirige le service des lépreux au mt-
nistère de la Santé publique, ouvre
un dossier de carton rouge. Ce sont
1A les documents les plus poignants
du monde entier: le registre des lé-
preux. I! contient des ranports, des

procès-verbaux et des téléprammes
avant trait à la vie des malades re-
Irgués dans un camp départemental
d'Ismaïl. De véritables romans écrits
avec du sing humain. Une suite
fninterrompue de mutineries, de
tentatives d'évasion, de suicides...

—Nous avons Interné dans celte
léproserie environ deux cents maia-
des, nous dit le docteur Simionescu.
Ti existe dans notre pays, à l'embou-
chure du Danube, un petit village de

  

UN SUCCES IMMEDIA
=———>=—er

 

 

Tout Montréal parle des inno-

vations au nouveau restaurant

de l'hôtel Queen. Voyageurs

et clients réguliers vantent les

fameax repos qu'on y sert à

des prix remarquablement rai-

sonnables.

La direction vous invite à ten-

ter l'expérience et donnera le

sammum d'altention à vos cri

tiques.
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'un village maudit.

pêcheurs, Caraorman, dont les cinq
cents habitants sont tous atteints de
ce mal. Les autorités n'en eurent
connaissance que l'année dernière.
Par bonheur, la lèpre est aujourd'hui

bien moins contagieuse que la syphi-
Hs. Nous avons pu isoler complète-
ment Caraorman et peu à peu nous
transfèreruns ses habitants * la lé-
proserie régulière.

LA LEPROSERIE TICHILESTI

Après avoir déclaré que, dans l'état
actuel de la science, 11 considère la
lèpre comme incurable, le docteur Si-
mioneseu nous délivre une fiche
bleue: l'autorisation de visiter le mi-
nuscule Etat des lénreux.
Nous franchissons trois portes et

trois cordons de gardiens pour péné-
trer dans la cour. Nous sommes reçus
par Je médecin-chef, le docteur
Lupu, qui nous accueille avec un
sourire assurant et nous remet des
gants de caoutchouc. Nous commen-
çons notre inspection.

FAMILLES LEPREUSES

De la cour, nous pouvons jeter par
les fonêtres un coup d'oeil dans les
chambres. Chaque malade a sa pro-
pre cellule, seules 12s familles habi-
tent des cellules communes. Une fa-
mille dont un membre est atteint
n'échappe que rarement à la con-
taglon.
—Dans cette léproscrie, nous dit le

docteur Lupu, les malades vivent

 

 

  
A gauche, lèpre mixte, c'est-à-dire offrant plusieurs stigmates des
différentes formes du “mal de Job”. L'expression sarcastique est
l'effet de la paralysie des nerfs de la face. A droite, lèpre “léonine”,
ainsi nommée parce que la déformation des traits rappelle plus ou

la chance, si l'on peut dire. Les mé-

! decins disent que c'est la forme de la
lèpre décrite par la Bible. Ils m'ap-
pellent Job. Je ne ressens aucune
douleur. Mes doigts sont tombés sans
que je m'en aperçoive. Ils se sont

consumés comme une bougie qui
brûle... Trente ans... Combien de
temps faudra-t-il donc pour que je

; me consume tout entier?

UN CAS POIGNANT

La cellule No T est occupée par
deux frères. Ce sont peut-être J*s
plus malheureux de tous. L'ainé, un
Ucencié de l'Université de Cluj, fut
conduit icf 11 y & dix-huit mois, Il

; avait contracté la maladie au cours
! d'un voyage en Asle Minoure.

Au bout de deux mois de séjour au
camp, il réussit À s’évader-

—Je n'en pouvais plus. J'étais parti comme chez eux. Pour la plupart,
ils préparent eux-mêmes leur nour-
riture, Malheureusemeent cette nour-
riture est loin d'être satisfaisante.
Les malties sont presque complète-

Lèpre tubéreuse

 

Malade japonais de ta léproserie

de Nagashima, Cette léproseric,
qui contient des centaines de pa-
tlents, est située dans une ile, sur

Ia mer intérieure au Japon.

ment démunis d'argent. En été leur
situation s'améliore quelque peu, car
nous avons douze acres de terre ara-

mêmes de leurs jardins. Mais le tra-
vail n'est pas obligatoire.

LE MAL DE JOB

Devant une porte, par terre. un
vieillard est assis, les jambes rcplides
sous lui-même, à la manière turque.
Le visage ridé et couvert de plaies

du lépreux se tourne vers nous, vec
re rlctua douloureux qui caractérise
la maladie à son stade Avancé. Le
mal a déjà rongé les lèvres du mal-
heureux, figeant un sourire sinistre
aur sa face, Cela s'appelle “gueule de
lon".

T1 lève la main et désigne la clô-
ture derrière laquelle s'étend le ci-
metière des lépreux.
L'honume qui rit n’a pas de doigts.

La lèpre qui à rongé son visage s'est
attaquée À ses mains.

TI montre un livre qu'il commence
À feullleter adroltement avec les mot-
gnons de ses doigts. C'est la Bible.
TI cite quelques phrases, puis penche
la tête :
—J'attends la mort. J'attends que

1a lèpre finkise son œuvre. Je n’al
presque plus de visage ni de mains.
Maintenant c'est le tour de mes
pieds.
—Vous souffr:z?  

 

ble. Les malades s'occupent eux-|

pour un jour seulement, pour revoir
| les miens.

Quatre mois plus tard, on amenait
À la léproserie son frère, un jeune
avocat de vingt-quatre ans.

Depuis, le frère alné est en proie
à d'atroces remords. Il se sent res-
ponsable du malheur de son cadet.
Il connaît la question à fond, pour
avoir étudié toute la bibliographie
de la maladie.
—Ne craignez rien, me crie-t-il

amèrement de loin. Si vous voulez,
Je poux vous prouver que la lèpre

moins le mufle du lion.

i ques mois.

Un ménagefait
baptiser à la fois 12
de ses enfants sur 14

—_——

ALENÇON, 6. — A Breton-
celles, une cérémonie bien rare
— et pour caus: — vient d'a-
voir lieu dans l'église. Les
époux Meunier, du Moulin-
Viell, falsalent baptiser douze
de leurs enfants, dont le plus
Jeune a deux mois. À la sortie

de l'église, les gamins du
bourg firent une ample pro-
visions de dragé:s; après quoi,
parrains, marraines,filleuls et
filleules se formèrent en cor-
tége et traversérent la place,
très applaudis. Les époux
Meunier ont eu 17 enfants; 14
sont encore vivants.

    n’est pas contagieuse. Voici une ré-
cente publication américaine qui
l'affirme!
Avec un geste tendre, il pose la

main sur l'épaule de son frère.

L'AMOUR GARDE SES DROITS

Du cabinet médical je vois sortir.
bras dessus bras d2ssous, un Jeune
couple. C'est à la léproserle qu'ils e
sont connus et mariés il y a quel-

Le docteur Lupu pressent la ques-
on avant même que je l‘aie formu-

—C'est la nature elle-même qui
veille à o que les lépreux ne se re-
produisent pas. Nous avons ici brau-
coup de ménages. mais {! est rare
que leur union donne jour à des en-
fants vivants. Et même en oe cas, les
enfants n'atteignent guère l'âge
adulte,

Un jeune paysan de vinz: ans e:
une femme À la "guzule de lion” tra-
versent ls cour, serrés l'un contre
Tautre.

A la sortie je vois un vieux lé-
preux me suivre en se trainant. I!
tend vers moi ses bras estropiés dans
un geste de supplication. Il demande
A manger.

J'ai dans ma poche un cornet de bonbons. Je le lui jette. Il l'attrape

avæe l'adresse d'un chten affamé.  
(rer
LE——

Rats de bibliothèques
—_——

 

LONDRES, 6. — Un éditeur lon.
donien, M. Cunstabie, avait cons-
taté que, parmi ses collections de
livres roiiés, les rats préféraient cer-
taines séries à d'autres, et ron-
geatent ave: gourmandise le dos de
certains volumes.

M. Constable fit procéder à une
enquête dans ses divers magasins.

Le même phénomène s'y reprodul-
sait, et c'est toujours les mêmes au-
teurs que les rats choisissaient com-
me aliment.

Que voulait dire un parell phé-
noménz?

Et pourquoi un rat préférait-il la
reliure de Coisridge ou de Words-
worth A celle de Kipling ou de

Wells? Une minutieuse enquéte dé.
montra que les volumes jugés co-
mestibles par les rongeurs étaient
tous rellés en peau de chien. En
attendant de changer les fourni-
tures de sas collections, l'éditeur a
dû faire l'acquisition d'une armés
de chats pour sauvegarder les volu-
mes qui lui restent

   
 
 

DRAMATIQUE
Une jeune fille subit un

accident identique à
son rêve de la nuit pré-
cédente.

|

| PRINCE-ALBERT, Saskatchewan.
;8. — Les rêves sont-ils de mysté-
:rieux avertissements? Correspon-
dent-ile à des réalités À venir? La
question est mise à l'ordr> du jou
au club du lac Rond, où un certain
nombre de personnes prennent leurs
Vacances.

UN MAUVAIS REVE

Mlle Anna Mazur, âgée de s-ize

alu, à rèvé qu'elle faisait une pro-
menade en canot sur le lac Rond. À
deux cents verges environ du rivage.
le canot se mettait, dans ce rêve, à
prendre l'eau, et la jeune fille était
frappée de panique. Toutefois. trois
jeunes gens qui se trouvaient sur un
tremplin pour plonger, près de la
barque, se munirent de casseroles,
vidèrent l'eau du bateau, et permi-
rent à la malheureuse jeune fille de
se tirer d'affaire. Mlle Anna Mazur
oublia son mauvais rêve, puisqu’il
s'était bien terminé, et le lendemain
la vit vaquer à ses occupations com-
me d'habitude. Elle est femme de
chambre d'une dame de Saskatoon,
Madame Powell.

UNE AFFREUSE REALITE

A midi, on proposa ae prendre un
bain. Madame Powell se nuit à l'eau,
avec Aa servante et zea cufants.  Comme on s'éloignait du rivage,
Anna, qui ne sait pas nager, prié une
chaloupe pour escorter les nageurs.|
et les y faire monter s‘ils le désl-
Talent. Soudain, les personnes qui
élalent restées sur la rive se miront
& crier, attirant l'attention de ma- —Non. . je ne souffre pas. J'ai de dame Powell. La barque conduite

REALISATION D'UN REVE
 

par sa femme de chambre coulait.
à un endroit où le lac est profond
d'une dizaine de pieds. Des nageurs
se mirent À l'eau et arrivèrent juste

4 temps pour aider madame Powell
à sauver Anna.

L» jeune femme ds chambre a ra-
conté ses s°tsations à ses sauve-
ieurs, Elles sont, ajoute-t-elle, étran-
gement pareilles À celles de son rève.
qu'>lle avait oubliées, mais qui lui
sont revenues a la mémoire pendant
son accident. Elie déclare qu'elle
nrendra, à l'avenir, très au sérieux
les avertissements qui lui viendront

en rêve, afin d'en éviter l'affreuse
réalisation. Sa patronne, et bien
d'autres personnes. ne sont pas
moins frappées qu'ells même par la
dramatique coïncidence.
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Le prétenau net-
toyage Lon mar-
ché ne l'est pas du
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"EN NOUVELLE-ANGLETERRE
Îl n'est jamais trop tard pour bien faire. Anjourd’hui sealement

nous lombent sous les yeux, grâce à “L'Indépendant”, notre excellent

confrère de Fall River, des passages da discours prononcé par Mgr

Camille Roy, recteur de l’université Laval de Québec, à Lewiston, Maine,

lors de la fête de la Saint-Jean Baptiste. La présence à cette fête de

Mgr Camille Roy, et les paroles prononcées par lai, sont de bellés ma-

nifestations dont il fant grandement se réjouir.

“Ici, dit-il, anx Etats-Unis, la race française a fait preave d'ane

fidélité toute spéciale, depuis près d'un siècle. Pour des raisons éco-

nomiques, vos pères quitlèrent le Canada pour venir demeurer aux

Etats-Unis, mais ils vinrent ici tout entiers, avec leur âme, leur foi,

leur coeur. Une fois implantés sur ce sol d'Amérique, ils s’oceapèrent

d'ériger on autel, puis une école. Is ont voula reconstruire ici l'ad-

mirable paroisse canadienne, la créatrice de l'unité dans la Fidélité”.

Mgr Roy a lout dit, en quelques mots. Le vieil arbre francais

avait détaché ou Canada un rameau qui s’est enraciné, a plié sans

jamais rompre sous les tempêtes, el grandi. Et à son tour l'érable

canadien a détaché aux Etats-Unis un ramean qui s'est implanté et

qui prospère. La fête de la Saint-Jean Baptiste a Lewiston en est an

exemple entre cent. Et c'est pour nous un très grand motif de fierté

et d'espérance. La province de Québec est à son tour l'ancienne mère

patrie pour ces Franco-Américains gai ne l'oublicront jamais. Le “Petit

Joarnal” comple parmi eux beaucoup de lecteurs et d'amis. H les

prie de croire que lear survivance, leurs efforts et leurs succès, sont

suivis avec une admiration allentive, fraternelle, et souvent émue.

 

EE

LE DECOR DE LA VIE
À l'orée de lété, des associations bien inspirées ont engagé nos

concitoyens à rendre altrayantes leurs demeures. Comme plusieurs

de nos confrères, nous avons fait écho à leurs appels. Dans des mai-

sons fleuries, repeinies, bien en ordre, on goûte mieux la douceur de

vivre; les enfants jouent de meilleur coeur, et la bonne hameurs est

générale.

Cela est vrai pour le bungalow de campagne aussi bien que pour

la maison de ville. Et c'est surtout le domaine de la femme. Des mains

experles, avec quelques verges de cretonne, des fleurs des champs

disposées dans un vase, transforment un chalet des Laurentides, tout

comme un appartement de Montréal.

Et voici ane anecdote parfaitement exacte, el que noms avons

plaisir à communiquer à nos lecteurs. Un célibataire d'âge mûr s'en-

nayail chez lui. Dans sa maison en désordre, rien ne le retenait. In

était près de sombrer dans la nearasthénie. Lorsque d'habiles géco-

raleurs égayérent à pen de frais la maison. Tapisseries bien choisies,

bibelots souriants, coussins et fauteuils sympathiques. Dans ce nou-

vean décor, notre vieux garçon a repris goût à l'existence. Il aime

à rester chez lai; il invite des amis. El ce qui stupélait ses anciennes

connaissances: il va au marché acheter des fleurs, pour agrémenter en-

core son logis. Bien entendu, il n'est plus question de neurasthénie.

Cette histoire est vraie, et l’on peut y trouver d’atiles inspirations.

- — — - = pere ————
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- Nos Petites Entrevues
 

J. R. EIGNER
“Diamond").
“Oui, je constate

qu’il y a plus de
femmes seules
après minuit qu'a-
vent la crise. Sans
compter ceux et
celles qui font ia
fête, nous avons
aussi ceux et celles
qui en vivent, et
sont très souvent
redoutables. Tou-
tes les femmes que
nous avons comme

au mi-
lieu de la nuit, ne
sont pas nécessairement des femmes
perdues. Je remarque que les moeurs
américaines nous fournissent un con-
tingent, plus nombreux chaque jour,
de désoeuvrées, de curieuses, de va-
niteuses qui désirent fréquenter les
milieux frelatés, histoire de “voir ce
qui s’y passe”. Cela peut quelquefois
les mener plus loin qu'elles ne veu-

lent et quelquefois jusqu'en cour

d'assises!”
—_—

K. REUMONT. (Chauffeur de taxi
“Diamond”}.

“La dépression est
certes la cause de
la perte d'un grand
nombre de fem-
mes. Cependant.
dans notre métier.
nous n'Avons pas
trop À nous plain-
dre de nes passa-

na géres. Elles se
x montrent moins

» & grossières envers
+ ¢ nous que les hom-

-imes, et payent
plus facilement ce
qu'elles nous doi-

vent. Car vous ne pouvez vous figu-
rer & quelle sorte d'oiseaux nous
avons parfois affaire après minuit:
des gens ivres, des brutes exigeantes
que nous sommes obligés de mener
au poste de police, des ivrognes qui
souillent notre voiture. Je vous assu-
re que jes “mémoires d'un chauffeur
de taxi” pourraient vous faire une
extraordinaire série d'articles pour
le “Petit Journal”.

t —
R L'HEUREUX. (Chauffeur de taxi
“Dismond").

(Chauffeur de taxi

 

J. R Eigner

 

K. Renmont

“En effet, D y
à maintenant un

grand nombre de
ces femmes seules
dans la rue. la
puit. Et ces fem-
mes sont pour la
plupart des mala-
des, à divers de-
trés. Car l'exis-
tence dissipée

4.3, comporte trop sou-
a Te Jes mauvaises

fréquentations, les

R L'Heureux douteuses combi-
nalsons de l'état latent de nervosité
maladive. Ce n'est pas impunément
qu’on ee couche à l'aurore, qu'on ab-
sorbe des boissons alcooliques et
qu'on traîne tous les désirs après
soi...”

      

 

we
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Chas PLAMONDON. (Chauffeur de

taxi “Diamond™).

“Le désir du luxe
perd un grand
nombre de ces
femmes qu'on ren-
contre seules après
minuit. Et ensuite,
comme elles sont
malheureuses! De
celles qui se plai-
gnent d'avoir été
trahles, mécon-
nues, abandonnées
par les hommes, |
plus d'une s'était

attachée au bril-Chas Plamondon
lant possesseur
d'une belle voiture, d'une coquette
fortune et d'une garde-robe élégentr
et variée. Plus d'une a dédaigné
l'honnête garçon qui l'aimait vral-
ment et l'aurait épousée. Mais Ü n'a-
valt pas de “roadster” celui-là: un de
ces roadsters qui p”uvent emporter
l'autre Join de l'enfant qui vient de
naître et de la pauvre fille qu'il a
reudue mêre... Les confidences de
ors malheureuses se résument inva-
riadiement à octtie même histoire.”

    

DEPUIS LA DEPRESSION, CONSTATEZ-VOUS QU'IL Y
A PLUS DE FEMMES SEULES, DANS LA

RUE, APRES MINUIT ?
R. GALIPEAU. (Chaufteur de taxi
“Diamond”).

"Oui, ces femmes
seules se rencon-
trent plus souvent
qu'auparavant.

Mais elles n'ont
pas ce caractère
dangereux que des

imbéciles leur at-
tribuent. Tous les
chauffeurs de
taxis vous diront
que la plupart =
d'entre elles sont £ :
douces, et beau- 0"
coup moins diffi- R, Galipeau
ciles À mener en
voiture que les “honnêtes gens” par-
tis en bombe! Je vous parle ici, ne-
turellement, du seuf point de vue de
mon métier. Le reste ne me egarde
pes. Je laisse aux moralistes le soin
de déplorer le relichement des
moeurs modernes.”

Eug. BOUDREAU.
taxi “Diamond”).

“On a beaucoup
exagéré le nombre
des femmes seules
dans notre ville,
qui se proménent
lorsque les honné-
1es gens sont cou-
chés, Ceux qui
mènent une vie
tranquille aiment
beaucoup supposer

I que “Montréal la
a nuit” coffre des

dangers et des em-

bâches redoutables
Eug. Boudrean et inconnus. Na-
turellement, la prostitution existe.
Mais quelle grande ville n’est pas
affligée de ocœtté plaie? Pour ma
part, je n'ai pas remarqué d'aug-
mentation notable de dames non ac-
compagnées, depuis la crise. Au con-
traire, je crois qu’il y en avalt plus

dans la période dite “de prospérité”.
Car chacun sait que le vice se déve-
loppe plus facilement, quand on a
l'occasion de dépenser de l'argent
gagné avec trop de facilité.”

   

 

(Chauffeur de

  

 

A. DOUCET.
Diamond”).

(Chauffeur de taxi

“Oui, le nombre
de femmes seules
dans la rue, ls

{ nuit, est plus
grand qu'avant la
crise. Beaucoup de
Jeunes filles dési-
rent quitter le do-
micile de leurs pa-
rents. Une petite
amie à moi qui
vient d'avoir 17 ans

m'interrogeait
“ dernièrement: “A

A Doucet Quel âge vais-je
pouvoir quitter je

domicile de mes parents? A dix-huit
ans?” Car ses parents. qui la logent.
la nourrissent, ne l'habtllent pas as-
sez à son gré, et lui donnent par sur-
croît d'ennuyeux conseils! Elle veut
avoir sa chambre à elle, une modcste
situation qu'elle cherche naïvement,
la pauvre petite, et l'indépendance.
Elle veut, comme la chèvre de M.
Séguin du conte de Daudet. partir
pour la montagne pleine de fiers.
Ne lui dites pas que le Joup la man-
rera. Eile secouera ses boucles blon-
des avec scepticisme: elle ne crott
plus au loup. Ou al elle y croit elle
s'imagine qu'elle pourra lui mettre
un collier au cou et une laisse, J'en
vois comme cela, monsieur, des cen-
taines dans mon métier, qui mainte-
nant prennent seules des taxis après
minuit!”

 
—

Boa constrictor,
pris en adoption par

l’Université du Maine
—_———

ORONO, Me, 6. — Un jeunc bos

constructor de trols pleds et demi
de long. à été adopté par le départe-
ment zoologique de l'Université du
Maine.
Un marchand de fruits l'a trouvé

réfugié dans un régime de bananes.
11 l'A présenté au docteur Donne)

B. Young de l'Université.
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BAINT GAKTAN DE THIENEE
Fonéateur de ordre4 Théalins (1430-
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BIENHEUREUSE MALFALDE
Raeligieuse Clstersienns, morte en 1302.

—_——
Land), Bi-Cyriaque; mardi, Bi-Jean-Bap-
tiste M. Vianny: mercredi, 8t-Laurent
Jeudi, Ste-Philomène: vendredi, Ste-Ciaire

samedi, S8. Hippolyte et Cassieu.

 

Lever du soled . , . . , . .
Coucher du soleil .

Lever de Ia lune
Coucher de la June , . . . . . sh
Premier quartier de la lune, le % à $

heures 40 minutes du mat

 

 

 

  

Dans es mois, les jours décroissent de 42
minutes le matin et de 84 minutes, le soir.
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Réflexions sur la mer
—_—

Quand on traverse une vaste
étendue de mer, on ne peut se

tenir de mettre en doute l'utilité
de toute cette eau qui apparait
comme gaspillée et fort génante.
11 arrive que, pendant des jours,
on ne rencontre même pas un
autre navire. De l'eau partout,
da l'eau jusqu'à la ligne d'horizon.

Et il en est ainsi sur les trois
quarts de la terre.

Nous pensons que nous autres
hommes, qui vivons sur la terre
et qui traversons les mers en ba-
teau, sommes tou! l'univers.
L'homme croit que le monde a
été jait pour lui, mais M. Pope
assure qu'il en est de mème pour
Vote,

Pourtant, il y a plus d'êtres ri-
vants sous l'eau que dans les airs.
Il n'est pas dératsonnable de pen-
ser que les habitants des mers
sont, au regard du Créateur, tout
aussi importants que ceux qui mare
chent sur la terre ou volent dans
les airs.

Mais de telles cloisons étanches
séparent les êtres vivants que tout
rapprochement entre eur n’est que
momentané et superficiel. Un
homme est si vite noyé; un pois-
son, posé sur le sol, meurt en un
instant.

Cette surface luisante sur la-
quelle glisse mon bateau est un
rideau argenté qui sépare deux
mondes: le monde des poissons et
le monde des hommes.

Aucun homme ne peut faire un
long séjour au royaume humide.
L'air, qui nous est indispensable,
est bientôt un usphyriant pour
l'habitant de l'onde.

Ces mondes que l'homme rêve
de forcer, ces astres qu'il voudrait
atteindre dans des avions-fusées,
sont peut-être comme le sein des
mers et se refermeraient sur des
corps sans âmes, si le génie hu-
main supprimait les espoirs Inter-
planétaires.

Mais l'homme n'a pas besoin de
pénétrer dans les domatnes in-
terdits de la “grande mare” pour
faire la guerre à ses habitants. M
a pourlant sur le poisson une pe-
tite Infériorité: dl le mange cuit,
et celui-ci dévore l'homme tout
cru!

Que d'étrangyes histoires n'u-f-
on pds contées depuis les temps
mythologiques sur les êtres étran-
ges qui peuplent les mers, et tous
les Meux humides, tritons, natades,
sirènes! Qui d'entre nous les
crofent !

M court ausst d'étonnants récits
sur des sorcières et des revenants,
sur des esprits et des apparitions;
certains prélent une orrille atten-
tive à ces fables.

Si disposé que l'on soit à n'être
pus trop terre à terre, t! faut ce-
pendant bien avouer que l'homme
n'est tout à fait à son aise que
dans le domaine restreint qui tt
€ élé assigné par la vie.

Si nous nous éloignons de cet
habitat pour gagner les régions
souterraines ou escnlader les hau-
tours célrates, 11 est bien entendu
que c'est à nos risques et périls.
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L'homme qui gagne
La prodigieuse fortune de Lew Wentz. — Un multi-

millionnaire sympathique, — Il est célibataire et

adore les enfants. — Une bonne inspiration.

PONGA CITY, Oklaboma, 6. —
I y a quelques années se firent,
dans l'industrie pétrolitére, de ra-
pides fortunes. Si rapides qu’il ne
&ruit plus possible maintenant,
même en dehors dos temps de crise
d> répéter ces étonnantes aventu-
res. ‘Tant mteux pour ceux qui en
out profité.
Parmi eux, 11 est des figures pit-

toresques. Entre temps, et plus que
les autres peut-être, celle de Lew
Wents, de Ponca City.

$50,000 PAR JOUR

Lew Wentz passe, à juste titre.
pour l'homme le plus riche de l'Etat
d'Okiahoma, Il y a queiques années,

quand le gouvernement fédéral pu-
blia les rôles de l'impôt sur le re-
venu, Il était un des sept améri-
cains tares sur un revenu déclaré
supérieur à cinq millions de dollars
par an. Et le plus extraordinaire
est qu'en ce moment même, alors
que toutes les fortunes et les gros
revenus déclinent, # continue de
faire de l'argent. Peut-être ne ga-
gne-t-il plus les $50,000 par jour
d'autrefois, mais son sort est en-
cor: plus qu'enviable. Wentz ayant
gagné sa fortune dans lindusirie
du pétrole a eu ls prévoyance de
la placer en des endroits et des en-
treprises varié:s, de manière à dt-
viser les risques. Et tout n'a pas
périclité à la fois. II y & toujours
queique chose qui marche. Dans

l'industrie même du pétrole, (1 est
T'sté simplement producteur, alors
que d'autres se faisaient distribu-
trurs et commerçants, e} vendaient
l'-sence d'une côte À l'autre

UNE MANIE SYMPATHIQUE

Presque lous les milllonnaires ont
unmanie. Pour les uns ce sont les
Courses de chevaux, pour d'autres
les courses à is voile, pour d'autres
e»> des antiquités, e:c. La ma-

nie du multi-milionnaire de l'O-
k.shema est honorable et sympa-
t:3:2 entire toutes, ce sont les en-
fants. Et Wentz est célibataire, Il
adie un grand nombre d'enfants,
patronne des écoles eL des institu-
tions pour enfants infirmes, des
hôvitaux d'enfants, ete. A Noël, il
fa.) de prodigisux achats de pou-
pé:s et de jouets de toutes sortes.
et transforme en Père Noël, pour
la grande joie des petits. Tl orga-
ni:* aussi des concours de bébés,
e' dis'ribue des prix généreux. Tt
a ivé-idé un concours de bean*é
pa. - punos filles de moins de six
ans [Iest la providence des orphe-
lnats

 

UNE GRANDE DECISION

L'histoire de la vie de Lew Wents
oat familière aux gens de Ponca
Cliy. La voici dans ses gtandes
Hana.

Né à Pittsburgh, {1 y a un peu
plus de cinquante ans, {1 était le
fus d'un maçon. TI reçut une bonne
éducation, en rapport avec cette
situation sociale modeste. A l'âge

de 30 ans, un peu avant la guerre,
fi vint à Oklahoma. I! n'avait pre-
tiquement pas le sou. A c: mo-
ment se faisaient dans le région des
découvertes de pétrole. Wents tra-
val'ls à salaire. mit de côté de pe-
tit-3 sommes. On pouvait avoir du
torrain pour pas cher, et en ache-
ta our (nvestir ses économies. Bur
le ‘rrain qu’il avait acheté furent
di rsvorts les plus riches puits de
phos

Peu après, Wentz eut à prendre
une décision difficile, la plus im-
portante sans doutr de toute sa vie.
Une aoclété lul offrit $400,000 d'ar-
gent complant pour as terrains,

qui lui avalent coûté for peu de
chose. Wontz, dans sa chambre de
priialon, s'assit sur son lt pour mé-
ditar. Tl regarda son Hvret de ban-
que. II avait $39. Qu'auriez-vous
fait à sa place?

Wents décida de refuser
de $400,000.

TOUJOURS DE L'AVANT

Quelques arnéss plus tard, Ul ga-
quit 3400000 par an. Le pétrole
de ms Lotcrine avait été exnlaité en

l'oftre  

société. I! racheta les droits de ses
assoclés et devint seul propriétaire
de toute l'affaire. Au mellleur mo-
ment, 11 parvint A gagner $50,000
par jour, ca qui peut faire rêver.
A l'heure actuelle, Wentz lui-même
ne sait pas au juste combien de
millions 8 possède. Il fait partie
de la commission des routes et che-
miru de l'Etat d'Oklahoma, et tou-
che pour cela une indemnité de
$500 par mois, qu'il donne à des ins-
titutions pour enfants.

Comme nous l'avons dit, il a placé
de l'argent dans toutes sortes d'en-
troprises. ‘Très actif, cet homme
s'intéresse à tout, et en particulier
À tout ce qui présente un cara”-
tère de nouveauté. Il est bien de
son siècle et de son pays, à cet
égard, toujours prêt à aller de l'a-
vant. Il ne semble pas près de se
reposer sur ses laurlers

À
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Divers portraits de Lew
alors qu'il n’avait que $39 en banqu: 
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Wents, l'homme le pius riche d'Okiahoma, qui refusa $102,000 pour ses terrains

e. It fit bien, car il est arrivé au revenu annuel du $5,000,000. Wents
est célibataire et adore les enfants

  Ee — mom

LÉ SECRET DE LA POPULARITÉ . . . par ALBERT DORNE
 

ALLONS NOUS
ASSEOIR UN PEU—JE
SUIS SI FATIGUEE—

 

  

CEST REGRETTABLE, [
PLUS TARD
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REGRETTABLE, mam IL EST DIFFICILE NIINTIR
oe supporter JfH if|

MAIS CELA CER
COMMENT As. NI UN 54 CHIC i

TU AIME VOUS PAS GARGON
DANSER AVEC TE?
LU), MARGOT?  L'"O.1."? PARLERAIENT.

  

 

   
  

ELLES DE MOI?
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LE MEME SOIR
IL ADOPTA LE

LIFEBUOY

À, Li
 

 
  

 

L'”O.T.NE
GATE PLUS
SON PLAISIR MexAram

 

d'un bain à l'autre et tue l'O.

MEFIEZ-VOUS DE L‘’O.T.”
Vous pouvezvous croire à l'abri, m uis méfiez-vous! Même

au frais, les pores exsudent jusqu'à une piste de sueur
par jour, Un peu de surménage ou une pièce surchaufée—
et il se produit une odeur de transpiration qui se remarque,
Soyez prudent —lavez et baigne;-vous au Lifebuoy. Sa
mousse pénétrante abondante prrifie les pores — rafraîchiefo

Rafralchit les teints ternes

la mousse pénétrante du Lifebuov enlève
la saleté superficielle rinsi queles impuretés   

CONSE

 

ternes, Adoptez le Lifebuoy.

LEVER BROTTEAS LiurtRD qui obstruentles pores. Elle fait rayonner
une fraîcheur nouvelle les teints les plus  

 

 

 

BITRONS 1C1- JAt BESON
DE SAVON DE BLIANOERIE
JE NEN AL PLUS

 

RINSO, LE SAVON D'EAU
OURE. IL EVITE OF
PROTTER ET LAVE
GEAUCOUP MIEUX -

 

 

TOUT LE MONDE
EMPL OIE CE RINSO
~IL FAUT QUE JE

L'ÉGSAIE

 

MARGOT OIT DE TOUT FAIRE
TREMPFA OANS LE SAVON-
NAGE DE RINSO. CA
SEMBLE THOP FACILE  
 

BOUILLIR

 

COMME (“EST BLANC ' JE NE
L'AOGAIS JAMAIS CHU SANS
L'ESSAYER, ET RÉ QUE JE
N'AI NI PROTIE NI FAIT

   

AUG MARGOT | J'AI LAVE AU
ANDO AUJOURD'HUI. TU
AARAISON ~ IL LAVE MIELE

  
     
     UT à Est MASNTEMENT

211 POUR LES ALUS
FINFS TOILES - BLANE

OÙ COULEURE,
es AIE-LE AUESI
PUUR TR VAISSELLE

    

 

    
  

vous serves)

dans l'eau la plus +

et tous nettoy ages,  
Le linge se lave

UT, vous n'avez qu'à faire tremper votre
di ¢ dans le savonnage de Rinso et le rincer

—-pour l'avoir blanc comme neige. Faayez et

Tasse pour tasse Rinsa praluit le double du
savounage des savons!  

     

Recommandé par 40 fal.
cants de laveuscs,
Facellent pour la vaisselle

  

Le savon d'eau dure pour cuve, laveuse et valmelle

presque seul

5, ttconsistants, même
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IL Y AENCOR
Histoires de Robinsons modernes. — Il y a encore des

centaines d'îles qui ne sont jamais visitées par les

navires. — Des naufragés y sont jetés parfois, et

rares sont ceux qui s’en sauvent.

TERRES INFERNALESETPARADIS TERRESTRES

La semaine dernière, vous avez lu
sans doute dans je "Petit Journal”

Ja tragique aventure de ce Robinson

Crusoé moderne, nommé André

Swan.
Tenu pour mort pendant vingt

ans, à la suite d'un naufrage, jeté

par les flots sur une Île déserte où

11 vécut près de trois ans à la ma-

nière de Robinson, cet homme ne

fut sauvé que l'année dernière.

On connaît aussi d'autre part la

tragique aventure de cs marins

bretons qui, débarqués. pour y pé-

cher la langouste, dans une terre

perdue de l'Océan Indien. Te St-

Paul, étaient restés une année sans

secours. Lorsque enfin un navire

vint les ravitailler, ils avaient été

décimés par le scorbut, et les rares

survivants étaient dans ‘un pitoyable

état.

D'autre part, M. Loniewski, direc-

teur des domaines de Madagascar,

s été conduit par le “Bernardin-de-

St-Pierre” jusqu'aux Îles Crozet, si-

tuées environ à 1.500 milles à l'est

de Madagascar. Il a planté solen-

nellement le drapeau français sur

ces Îles désertiques. qui n'avaient

pas été visitées par un équipage

français depuis 1772 !...

NOMS SINISTRES

St-Paul et Amsterdam... Crozet

...Les Kerguelen... Voila des noms

que les marins, même les plus

aguerris, ne prononcent jamais sans

un certain émoi, En effet, ces ter-

res, comme les ilots Marion et Bou-

vet, sont dispersées, À des milliers

de milles les unes des Autres dans

le plus redoutable des océans. La

gone marine qui entoure le Pôl?

Sud et où se confondent les océans

Indien et Pacifique qu'on pourrait

nommer océan Austral, est grand

comme neuf fois le Canada! Or. bien

rares sont les navires, surtout depuis |

la navigation à vapeur, qui s’y sont

venturés.

Seuls quelques chasseurs de ba-

Jeines ou de phoques, quelques pé-

cheurs de langoustes ont affronté

ses perpétuelles tempêtes, et sa

brume constante. Les expéditions

scientifiques y sont encore plus ra-

ves. On peut dire que tout est à

découvrir dans cette mer de déso- 

être encore À reconnaître. Les car-
tes marines mêmes sont incomplè-

tes et contradictoires, Dans la demi-

obscurité qui règne, le plus souvent,

dans les mers australes, il est bien

malaisé de faire exactement le

“point”. D'autre part un iceberg

immobile ressemble étrangement à

une terre. Dans ces conditions on

ne s'étonnera point que l'existence

d'îles comme Thomson, Aurora.

Emeraude soit contestée. Ce me

sont, d'ailleurs, comme Tile Bou-

vet, que des rochers dénudés où

toute vie est impossible pour un

animal terrestre. Elles sont aeule-

ment hantées par des troupeaux de

phoques et des compagnies de pin-

gouins.

TERRES INFERNALES

Des essais de colonisation sont

tentés dans l'archipel des Kergue-

jen, où déjà quelques bergers gar-

dent un troupeau de moutons à

laine épaisse. C'est le pays de la

brume. de la pluie, du silence. L'air

y est toujours lourd, le ciel toujours

chargé de nuages, la végétation

pauvre, sans arbres, car le ven!

souffle constamment et le climat.

affreusement humide, n'est jamais

ni trop chaud, ni trop froid. Quel-

ques grandes montagnes se décou-

pent sur le cle) gris et se confon-

dent, à I'horizon, avec les nuages

et les dernières vagues.

“Des oiseaux de mer, des phoques

et des éléphants de mer abordent

sur la côte. surtout su printemps.

Quand vient Yhiver, les lles sont

absolument désertiques...

N'a-t-on pas proposé de transfé-

rer \e bagne français aux Kergue-

len? Cela permettrait, avec une

main-d'œuvre gratuite... et hélas!

abondante, de coloniser cet archi-

pel. dont ls superficie totale est

presque celle de la Bretagne. Et

toute tentative d'évasion y serait

impossible.

Situées plus au nord. Amsterdam

et St-Paul sont moins habitables.

Le vent y est plus violent, et l'eau

douce y est rare. D'autre part, pres-

que partout, les côtes y sont accores.

Bt-Paul est un volcan, de telle sorte

qu'on y trouve plusieurs sources

d'eau chaude. Nous avons, de ces

deux îles des descriptions précises,

car en 1873 une expédition d'astro-

nomes s'installa quelques semaines

 

Jation.
Dans cette formidable masse

d'eau de nombreuses Îles sont peut-

— — — —

A MINAKI
WINNIPEG
EDMONTON
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LES MONTAGNES ROCHEUSES
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à Vancouver ou Victoria par la
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Arrêtez à
Voyez le majesaeux

train tout acier estRobson. Ce

luxueux et offre le maximum de confort.

Cotres
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À St-Paul pour observer une éclipse
de soleil qui n'était visible que de
l'océan Austral... et que le brouil-
lard leur cachal...
Mais quittons ces terres inferna-

| les pour d'autres lies désertes, para-
dislaques, celles-ci! Le Centre et
l'Ouest de l'océan Pacifique sont
semés, on le sait, d'une multitude

d'îles. dont quelques-unes, comme

l'Australie, Ja Nouvelle-Zélande, la

Mélanésie constituent un véritable

continent, mais où l'on dénombre

surtout, et par milliers, de minus-

cules flots, répartis en archipels

fort éloignés les uns des autres.

, LES ATOLLS

Ce sont, pour la plupart des

“atolls”. Dans les zones océanes oil

les fonds ne dépassent pas 120 pieds

et la température des eaux de sur-

face se maintient à 70 degrés proli-

fèrent des infiniment petits sécré-

tant une carapace calcaire. Ils sont

tellement nombreux qu'ils parvien-

nent, les siècles aldant, à consti-

tuer des récifs ou des flots: ces flots,

en forme d’anneau, restent toujours

au ras des eaux. Ils entourent une

lagune poissonneuse, aux eaux très

calmes, et leur diamètre peut varier

de quelques verges à un mille. L'a-

toll a une pente brusque vers l'ex-

térieur, et au contraire une pente

très douce vers l'intérieur de Ja la-

gune. Le vent reprend les débris

de récits triturés par les vagues et

déposés par la marée. TI en forme

des dunes, dont certaines atteignent|
une hauteur de 30 pleds, et où pous-

sent les cocotiers qui, avec la pêche.

sont les seules ressources des insu-

laires.
Le ravitaillement en eau douce

est assuré (?) par les pluies... et

les noix de coco!
Ce sont des terres de rêve, où le

climat est toujours égal, la vie dou-

ce et primitive. Elles ont attiré de

| nombreux esprits en mal de soli-

tude et d'Indépendan le Jauguire

à Alain Gerbault, en passant par

Conrad et Stevenson. Une popula-
tion paisible, très clairsemée, fort
belle, file des jours nonchalants, ne
trouvant quelque énergie que pour
naviguer, d'un atoll à l'autre sur
des canots qui sembleralent fragiles
sur n0s rivières.
Quelques Européens se mêlent

parfois & ces "Maoris”. Ils récol-
tent le “coprah”’ des cocotiers. C'est
ainsi, par exemple, que Moorea.

dans l’archipel des îles Sous-le-
Vent, groupe une douzaine de Fran-
cals. Dans les Toubouaï résident

paraît-il, trois Français et à Rala-

ten, deux de nos compatriotes, Mais

11 y à, et par dizaines, des atolls

des archipels Marquises, ou Gam-
bler qul, blen que fout aussi habi-

tables, restent absolument déserts.

dédaignés aussi blen des indigènes
que des Européens.
Quel beau rêvel... Echapper À la

vie moderne... partir... voilier

…]Me déserte... La mer et Je clel
toujours bleus... Silence... aéré-

  
  

   

   

  
  

 

qui souvent y ront jetés.

 
Carte du Centre et de l'Ouest de l'océan Pacifique. Cette i ée d’a : le. partie du globe terrestre est semée d’une mul-

titade drives:pas toutes explorées, et même peut-être pas toutes découvertes. Ces iles, que certains voya-

geurs con rent comme des paradis terrestres, deviennent de vrais enfers pour les malheureux naufragés

  —
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Pour une robe neuve!

 

MUNICH, 6. — Une jeune
fille âgée de 17 ans, mit le
feu à ses vêtements après les
avoir arrosés de pétrole, puis.
toute en flammes, elle se pré-
cipita du deuxième étage de
sa maison dans la cour. Il a
été établi qu'elle s'était sul-
cidée parce que son père lui
avait interdit d'acheter une
robe neuve.

ee

 

Demain, il sera trop tard! Une
autre personne peut vous enlever
votre copie. Vous n'en trouverez
peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regretterez de ne pas avoir
découpé votre bon de consultation
en page 2. ,  

L'ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin, M. Sackett, actuellement à
Paris où il entretient avec M. Tar-
dieu des conversations importantes,

avait commencé à s'orienter vers ie

barreau. Mais, dès sa première p.ai-

doirle, 11 renonça à la toge. Il avait

défendu ur affreux récidiviste,

Quand le juge demanda au chenä-

pan s’il n'avait rien à ajouter:

—Je demande l'indulgence de

Votre Seigneurie, fit le malfaiteur,
toute son indulgence.
—Si j'en crois votre dossier. {roe

nisa le magistrat, ce ne sont pours

tant pas vos débuts sur ces banc:

—Ce ne sont pas mes débuts, ré-

torqua avec humeur le bonhomme,

mais cé sont ceux de mon avocat.

Sackett fit la grimace, le magis-

trat ne put s'empêcher de sourire.

Le bandit s'en tira avec le minimum

et l'avocat ne plaida jamais plus.

Dix mois plus tard, {I entrait dans

la diplomatie.

 

 

Prix réduits pour voyager de
30 fours à ia Côte du Pact-
pr et de Parc Nations!
ré (RochantesCanadien
wes); amy le réduc-
Mon rer Wier de fin de
semaine entre Soutes les

Beret du Canada.     nité... miblf du temna qui passe...

8 W cernr vos en dit 
_

VACANCES

 
   
  

Lmpruntez le

Canadien National
cet été

Le budget des vacances n'est pas un pro-
blème cette année; oa peut voyager loin
pour une somme très modique. Nos prix
réduits sont maintenus jusqu'au 30 sep-
tembre (retour fin d'octobre). Profitez de
ces billets économiques.

Menseianements romplels vous seront
fournis au Bureau des Blilets, 384 yur

Bt-Jacques, MArqueite 4781.

CANADIEN NATIONAL
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Verrons-nous un Hitler américain ?
Walter W. Waters, chef des vétérans. — Qualités

d’organisateur, — L'avenir lui réserve-t-il un
grand rôle ?

WASHINGTON, 6. — On sait que
f'armée des vétérans réclamait leur
bonus”, qui a campé quelque temps

Qux portes du Capitole, à causé une
Bérieuse alarme parmi les autorités.
Des troubles violents ont éclaté, et
f'on n'a eu de tranquilité que ‘:zsque
Jes vétérans se décidèrent À partir.
Leurs chefs ont donc été, et sont en-
coree, des personnages importants,

susceptibles de jouer un certain rôle.
Et plusieurs d'entre eux sont en ou-
tre des figures pittoresques.

LE DICTATEUR DES VETERANS

Par exemple Roy W. Robertson,
amputé, chef du “bataillon de la
mort” de Californie. Aussi John
Pace, chef des extrémistes. Mais le
plus écouté, le mieux obél, parmi
cette armée de 12,000 À 15,000 hom-
mes, fut sans conteste Walter W.
Waters,

Cette primauté qu'il s'est acquise
ne le fut pas sans mal. A plusicurs
reprises 1! dut lutter pour gagner ou
regagner son autorité. Elle semble
assez fortement établie malntanant.
Walter Waters, grand et fort gall-

lard aux cheveux bouclés, a 34 ane.
XI fut sergent pendant la guerre. Et
il ne prétend À rien moins qu'à une
sorte de dictature sur les vétérans
américains, qui ne sont pas commo-
des À conduire. Il nomme ses leute-
nant», tout comme un général ou un
prand chef de parti.

RESSEMBLANCE AVEC HITLER

1! n'y est pas parvenu sans lutte,
&von.-nous dit. Mais la lutte la plus
difficile qu'il eut à mener, ce fut en- |
Core contre la faim. Contre la faim
Que menaçait son “armée”. Car c|
s'est pas un petit problème que de |
favitailler douze mille hommes ro- |
bustes et de bon appétit, surtout |
Quand on ne dispnse d'aucun budget. '
Waters s'est muitiplté. Il a lancé!

des appels par vole de TSF. IN n°
fait des démarch~s porsonnelics. 11.
se présente toujours en chemise
kaki, comme au temps de la fuerre.|
11 n’est pas À vrai dire élnquent, mais|
n° manque pas d'autorité quand 1,
mariêle ses phrases, ses ordres, Il est .
fort probable qu'il est quelque peu:
hanté par l'idée de grands dicta-
teurs étranzers, Mussolini, Hitler,
C'rst au chef des chemises brunes
d'Allemagne qu'il fait le plus penser. |

QUEL ROLE JOUERA-T-IL?

Quand 1l fut démobilisé, Waters
orcupa une situation dans une usine
de conserves sur la cote du Pa'elfi-
que. La crie économique lui a. com-
me A tant d'autres, fait perdre son |
emploi. T1 millta dans les rangs des
vétérans, devint un de leurs chefs

—_—

 

 

L'arrestation mouvementée
d'un soldat anglais qui
aurait tué 3 femmes

———e

LONDRES, 6. — Une vive émo-
tion règne dans le comté de Kent
où l'on a découvert dans un boque-

teau en bordure de la route menant | 5
de Ashford A Faversham, prés du
village de Challock, les cadavres
de trols femmes. Après de nom-

breuses recherches, la police est
parvenue A identifier les victimes,
toutes membres de la mème famil-
le : la crand'mère, Mme Swist,
Agée de 63 ans, tenancière d'un
hôtel à Seasalter; sa fille, Mme
Stomp, Agée de 26 ans, et la fil.
lette de cette dernière, Peggy, âgée
de 13 ans.
Les trois femmes portaient tou-

tes des traces de coupa de feu. On
était évidemment en présence d'un
triple crime.
Une centaine de policiers ont

foulllé durant une grande partie FE
de la nuit les bols et fis ont arrété |
non sans difficultés un aoldat qui
R'était réfugié dans une ferme de
Patlers Bar et qui serait, croit-on,
l'auicue du crime. Ce soldat a tiré
cinq coups de feu sur les agents
qui tentaient de l'appréhender et
qui n’ont pu se saisir de lu! qu’a-
près l'avoir asstégé de toutes parts.
—aBP

LA PFINE DE MORT 7 Queslio:
Qui intéresse tout le monde. Voir
Page 18.
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et a'dleva peu À peu, À travers des
viclssitudes, vers le premier rang
dans leurs organisations. C'est la
marche sur Washington qui lui per-
mit d'y accéder d'uns manière s0-
lide. Il sut procurer et organiser le
ravitaillement, ce qui était l'essen-
tiel. Pendant l'espèce de siège qui
fut tenu autour du Capitole, des ca-
mions apportèrent des aliments de
New-York, de Philadelphie, et de
Baltimore. Un service d'ordre était
établi à leur arrivée, et ce bon fonc-
tlonnement Impressionna les vété-
rans.
Cet essal de mobilisation aura-t-l1

un lendemain? Il est difficile de le
prévoir. Mais les Etats-Unis sont
troublés, et d'une manière plus pro-
fonde que l'on imagine parfois. Si la
crise s'atténue, tout pourra bien
finir; mais ef elle s'accentuait par
malheur, on ne sait quelle forme le
mécontentement pourrait prendre.
Les vélérans, s'ils restent organisés,
peuvent constituer une force, Il est
vrai qu'il y a bien des divergences
parmi eux, Ils ont leurs extrémistes,
des communistes déclarés, et aussi
des rivalités de personnes. Mais s'ils
doivent s'agiter et exercer une in-
fluence, on entendra sans doute en-
core parler de Walter W. Waters.

 

 

 
Walter W. Waters, chef des vétérans américains, et sa femme qui l’avait rejoint au campement de “

Washington. > 
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m’évite tant de pas et
démarches...’’

C’est 1a seule
Laveuse Electrique

qui atteint
l’Idéal désiré

Pourquoi acheter une laveuse électrique à l'aveuglette ?
Pourquoi acheter une laveuse électrique d'une marque quel-
conque ? Soyez sages et économes, et évitez les expériences
coûteuses. Trouvez satisfaction dés la première fois La
THERMO CONNOR — la reine des laveuses électriques —
vous fera ntielndre l'idéal désiré. Sa cuve Isolée pour retenir la chaleur de l'eau (avantage unique Connor), son agitateur pert.-
tionné, le service pour ia vie qu'elle vous offre, sont autant de taisons pour lesquelles vous achèterez, tôt ou tard. une laveuse

JUGEZ PARVOUS-MEME
Nous vous Invitons & compater la THERMO CONNOR aves touts autre. Comparez sa

beauté, sm cuve, sa dimension, son mode efficace de lavage, son maniement facile, son

contrôle par le toucher du doigt, son essoreuse de robuste construction, son silence, etc.

etc. et vous conclurez vous-même que c'est la plus grande valeur Jamais offerte au Canada.

 

 

 

 

NOTRE GARANTIE EST LA PLUS PERMANENTE ET LA PLUS FORTE.
NOS CONDITIONS SONT LES PLUS FACILES A MONTREAL.

 

LAVEUSES CONNOR
1278 MONT-ROYALEST Tel. FRontenac 3102-3-4

JE TESSIER, gérant-génér al
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LE CANADA ENVOIE DES
AUTOMOBILES EN ANGLETERRE

Importance de cet acte commercial coïncidant avec

Ja Conférence.
—_—

La Compagnie Ford du Canada a

effectué son premier envoi direct

d'automobiles Ford V-8 pour l'An-

gleterre. Les voitures sont parties

des docks de la compagnie à Wind-

ger, Ontarlo. Un navire-garage

spécialement aménagé, le “Tractor”.

les transporte.

L'envoi se composait de 220 au-

tomobiles toutes montées sur roues.

Le “Tractor” suivra la route du

Saint-Laurent. Sa destination est

Dagenham, en Angleterre, od la Cie

Pord possède des docks.

La Cie Ford d'Angleterre a passé

À la Cie Ford du Canada des com-

mandes se montant au total de

$3.000,000. et les 220 voitures expé-

diées font partie de l'exécution de

ces commandes. On doit envoyer,

sur une période de douze mois, 1,800

automobiles V-8 montées sur roues.

et 20000 moteurs Ford. Les envois

se succéderont sans doute de mois

en mois, jusqu'à la fermeture de la

navigation sur le Saint-Laurent.

COMMERCE INTER-IMPERIAL

C'est là un acte important de

commerce inter-impérial. M. Camp-

bell. président de la Cie Ford du

Canadal'a souligné. Les autos fabri-

quées à Windsor seront distribuées

dans toutes les parties de l'Ang'e-

terre. en Europe continentale, et ei

certains pays de l'Afrique du Nord

et du Proche-Orient. C'est sans

doute la première grande manifes-

tation commerciale qui se produll 

dans l'esprit de la conférence d'Ot-

tawa.
En échange, la Compagnie Ford

Canadienne doit assurer la distri-

bution en Australie, aux Indes, en

Malaisie, en Nouvelle-Zé:ande, en

Afrique du Sud, et divers ‘autres

pays. de 3.600 automobiles Ford

8 H.P. fabriquées par la compagnie

anglaise 4 Dagenham. Cette com-

mande se monte à $2,000,000. De

sorte que la transaction totale est

de $5,000,000. Cet accord entre les
deux compagnies Ford, d'Argleterre

et du Canada, est le type d'accords

similaires qui pourraient être géné-

Taliser dans d'autres branches de

l'industrie et du commerce.

Il faut aussi signaler que la Cic

Ford du Canada envoie 400 Ford

V-8 dans les pays scandinaves, où

leur distribution est aussi assurée

par la Cie Pord d'Angleterre. Ces

400 voitures sont également en

route. La traversée jusqu'à Dagen-

ham doit durer environ vingt jours.

——————__—
ee es

L’invitation au voyage
—_—

R. M. Petty, de Knoxville, Ten-

nessee, encore tout jeune a 87 ans,

et vétéran de la Guerre Civile Amé-

ricaine, vient d'être pris de la fièvre

de voyager et de voir du pays. n

est donc actuellement à prendre des

leçons pour epprendre à conduire

son Chevrolet, le premier auto qui

lui Alt jamais appartenu. Il doit

 

 

Plus et Mieux qu’une

1—EVITENT LES DANGERS DE

4—TRANSPERCENT UN EPAIS

le résultat d'un procédé apéclal

LES LUMIERES GLA-RE-LESS
tuosités le long de la route. -

SECURITE PARFAI

considérable, faisant voir tout ce

Ou adressez votre

 

Ces ampoules modernisées “A Tige Cuivrée” GLA-RE-LESS POUR

AUTOS, répandent sur la route une lumière à DOUBLE-REFLEC-

TION. Le rayon de lumiére est toujours & hauteur du phare.

2—EMPECHENT L'EBLOUISSEMENT DE VOTRE VUE.

3—ECLAIRENT LA ROUTE D'UN COTE A L'AUTRE.

5—N'EBLOUISSENT PAS ET N'AVEUGLENT PAS L'AUTOMO-

BYLISTE QUI VIENT DANS VOTRE DIRECTION.

SOYEZ PRUDENT!
Les AMPOULES GLA-RE-LESS POUR AUTOS ne sont pas pein-

turées. Les ampoules PEINTUREES s'écallient ou s'effacent, Les

AMPOULES GLA-RE-LESS POUR AUTOS “Tige Cuivrée” sont

QU'ELLES NE S'ECAILLENT PAS ET NE S'EFFACENT PAS.

Leut apparition rend les ampoules ordinaires aussi antiques que le

premier automobile qui à paru sur le marché.

LES LUMIERES GLA-RE-LESS éciairent la route à une distance

fossés, détours, mauvais trous, débris, automobiles en stationne-

ment, piétons, ete, de sorte gil devient possible de voyager en

toute sécurité et avec assurance, & la vitesse permise.

S'ADAPTENT A TQUS LES PHARES

En vente dans tous les garages. Prix: $2 la paire

GLA-RE-LESS AUTO LITE CO.

     

 

  
  
  
  
   

 

   
   

    

   

 

      
    
  
  
  

    

     

     

  
    
     

  

     

  

AMPOULES
“GLA-RE-LESS”
POUR AUTOS

Procurez-vous-en

une série

aujourd’hui !

PARCE QUE —

Assurance-Collision !
REDUIRE LES LUMIERES.

BROUILLARD.

GARANTIE ARSOLUE

éclairent tous fossés et défec-

TE DE LA ROUTE

qui a‘y rencontre, intersections,  
mandat postal à

Tél. PL. 8414
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27 au gallon.

à 50 milles à l'heure, on

prendre la route de la Côte du Pa-
cifique, avec son épouse âgée de 88
ans comme compagnon de route dès
qu'il aura maîtrisé les quelques opé-
rations bien simples de la conduite
de son auto. Il se rendront d'abord
au Texas et iront de là en Califor-
nie, Ils visiteront aussi certains
membres de leur famille immédiate
qui compte douze enfants, cinquante
petits-enfants et soixante-dix ar-
rière-petits-enfants.
M. Petty. une cigarette aux lèvres,

robuste, gaillard et blen dispos en
dépit de sa vieillesse, et avec la
vivacité de la jeunesse coulant dans
ses veines de vieillard, marchant
d'un pas ferme et décidé, visita
d'abord les différentes salles d'au-
tos de Knoxvilie. C'était probabie-
ment cette ferveur patriotique, qui
l'avait autrefois précipité dans la
Guerre Civile, qui le contraignait
pour ainsi dire À batailler contre la
dépression actuelle en achetant un
auto et en distribuant ainsi de l'ou-
vrage et des salaires aux chômeurs.
TI voulait peut-être aussi en arriver
à sa décision et acheter son auto
avant l'augmentation de la taxe sur
les ventes. Il n'était peut-être a'issi
inspiré que paf l'appel du printemps.
A tout événement. un sédan Che-

vrolet à auatre portes sembla lui
plaire. II fut charmé de son appa-
rence, du son du moteur et du peu
de difficulté qu'en présentait la
conduite. Comme il était satisfait
du prix, 11 signa une commande. Il
est donc aujourd'hui à apprendre à
conduire, tandis que Mme Petty s'oc-
cupe à rassembler les différents ar-
ticles qu'ils Apporteront avec eux
lors de leur randonnée au delà des
limites de leur comté dont la distan-
ce ne leur offre plus aucun obstacle.
—————> 1 ——

Winnipeg fait exception
La nouvelle nous arrive de Winn!-

peg que les propriétaires d'autos
commencent à y protester contre le
paiement d'une taxe civique, en plus
d'une taxe de $16.00 pour leurs H-
cences, et aussi en plus d'une taxe
de sept sous sur la gazoline. La taxe
civique en question en est une de
$5.00 qui affecte chacun des 30,000
autos enregistrés dans la capitale du
Manitoba. Nous sommes cependant
heureux de pouvoir dire que cette
idée d'une taxe civique, telle qu'im-
posée à Winipeg, n'a pas encore été
adoptée par les autres municipalités
du Canada. Les plaques représentant
ces permis peuvent être facilement
enlevées d'un auto pour être placées
sur un autre, et c'est là un de ses
nombreux désavantages. C'est d'ail-
leurs Jà la raison qui en a causé
l'abolition à Chicago.

—-

LESCAMIONS
L'EMPORTENT SUR

LES CHEVAUX
Les chevaux viennent de subir une

nouvelle défaite. Le conseil du comté

d'Huron, Ontario, blen que repré-
sentant un comté presqu'entière- ment agricole, vient de renvoyer, par

ECONOMIES REALISEES

Après avoir parceuru 2,508 mliles dans une nouvelle Ford,

porte des colis postaux de London à Windsor,
Sa consommation d'huile fut très minime.

tan en >

un vote de 19 contre 9, une motion
à l'effet de remplacer tous les ca-
mions par des chevaux sur les rou-
tes du comté. Le conseil refusa aussi
de permettre au maire de chaque
municipalité d'avoir le choix dun
camion ou d'une cheval dans sa pro-
pre municipalité. Les chiffres indi-
quant les frais respectifs de trans-
portation avec les chevaux et avec
les camions laissaient voir une trop
grande différence en faveur de ces
derniers.

 ————ame

Les accidents d'autos,
en 1931, ont coûté la
vie à 1,302 personnes

—_——

L'année dernière, 1.302 personnes
ont été tuées, en Canada, dans des
accidents d'automobiles, soit 12 do
plus que l'année précédente. La
moyenne est de 126 par 1000 de

population. Le nombre de ces acci-
dents mortels doutie le nombre en-
registré en 1926. le total, pour cette
année-là, étant de 606.
Ontario arrive à la tête de cette

liste noire, avec 568 morts; Québec,
355. Les décès de ce genre, l'année
précédente, dans ces deux provin-
ces, avaient été de 517 et de 338.

arold Neil, de
a déclaré que Ia moyenne de milles parcourus était de

Comme son auto est conduite à raison de 45

peut réaliser l’économie que procure ln nouvelle Ford à ses propriétaires.
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London, Ontario, qui trans-

Dans les autres provinces, les ac-

cidents mortels d'automobiles, l'an-

née dernière, ont été les suivants:

ile du Prince-Edouard, 2: Nouvelie-

Ecosse, 49; Nouveau-Brunswick, 40;

Manitoba, 60; Saskatchewan, 60;
Alberta, 67; Coiombie-Britannique.

110.

) L’AUTO MEDICALE
——

 

Le préfet de police de Berlin vient
de prendre une initiative qui inté-
ressera fort les médecins de Mont-
réal et de nos grandes cités.

Les médecins derlinois ont reçu,
en effet, l'autorisation de munir
Jeur voiture d'un insigne lumineux
spécial, bien visible, et qui repre-
sente la classique croix rouge.

Ainsi, dans un cas d'urgence, le
médecin pourra couper les files et
brûler les signaux d'arrêt.

Reste à savoir si. dans J'encom-
brement de Montréal, cette facilité
avancerait beaucoup le médecin ?
Car brûler les signaux est ineffi-
cace si l'on doit tout de même s'ar-
rêter devant la file roulant en sens
inverse. Il pourrait être intéressant
de connaître l'avis de nos médecins
sur l'utilité de l'insigne médical au-
tomobile.

 

    

11 plaques

5.90
15 plaques

9.95  
POURQUOI

i PAYER
Ÿ PLUS CHER?

ACHETEZ DIRECTEMENT DE LA
MANUFACTURE AU PRIX DU GROS

ACCUMULATEURS
“ELCO” et “SUPREME”

13 plaques

6.90

GARANTIE DE DOUZE MOIS

Elco Battery Manufacturers Inc.
2093, rue VISITATION Tél. FRontenac 9266

13 plaques
«Grand format)

8 95
12 volts (pour Dodge)

10.95
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-J'equilibre et serait tombée à l'eau.
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  À GRANDE VOGUE
DES BRULEURS D'HUILE, |

 

Popularité justifiée. —
Propreté et facilité de
réglage. — Le brûleur
Lynn.

Une des nouveautés les plus im-
poiliutes de ces dernières années a
êe l'emploi de l'huile, à la plate du
charbon ou du bois, aux fins de cui-
sin et de chauffage. Les brûleurs
d'huile présentent sur les fourneaux
pit fournaises des avantages multi-

dont la propreté et la facilité
églage. Auss! leur emploi se gé-
ise-t-ll.

A LA PORTEE DE TOUS

11 y a quelque dix ans que ce pro-
dé s'emploie, mais au début l'ins-
tallation des brûleurs était as-ez coû=
t-use et resta le privilège des mai-
sans riches, Mails depuis peu on fa-
brique des systèmes de brûleurs fort
économiques, et que les maisons et
8+s ménages modestes adoptent. Aux
Etats-Unis, 11 s'en fabriqu® un nom-
bre considérabl>. Au Canada, ils
connaissent et connaltront un succès
d'autant plus grand que la saison où
l'on doit se chauffer est plus longue.
La Lynn Products Company a la sa-
tisfaction de voir le public réserver
un très bon accueil à son brûleur
d'huile breveté Lynn. Il est étudié
et installé de façon à éviter les in-
convénients que peut produire la
mauvaise combustion chez les brû-
leurs de qualité médiocre. De sorte
qu'il ne présente plus d'inconvé-

   

nients, et con erve tous ses avanta-|:
Res. Le principe brèveté du brûleur|!
Lynn. à chambre centrale de vapo-
Tisation, a d'ailleurs été imité par
les firmes concurrentes, mais la
compagnie Insisic sur ce quelle a,
été la première à l'inventer e A!
Templeyer, Insistance légitime, puls- |
QU'il s'agit d'une nouveauté en train’
de prendre une si grande impor-|;
ines Le brûleur Lynn possède|!
d'aullurs d2:s qualités et d°s brevets
LU! ques au monde.

Si l'on songe aux ennuis créés par
d » brûleurs Imparfaits, et à la pu-!!

 

bicité tapageuse de certaines entre-|

pr1vs, dans toutes les branches de!
l'industri>, Il est Juste qu’une com-
Parnie solide, dont les représentants
ont de l'expérience, mette Je public
en .arde. De cette manière, beau-
© + da dépens-s inutiles seront évi-
t-

Noyade3St-Ténhirin
TROIS-RIVIÈRES, 6. (Spécial au

Sisait Journal", — Maxime Dianne.
un ‘une homme de 21 ans. fils de
M Arsène Dionne, de St-Zéphirin.
a Até trouvé noyé, vors 11 heures hier
anir, dans le petit cours d'eau qui s°
trouve à un mille d'ict, par un grou-
pe d'hommes qui s'était mis À sa re-

chorche. Le cadavre gisaît dans trois
pirds d'eau. et sur le poneau qui
traverse la petite rivière, on a trou-
vo une faux et deux pierres à aigui-oe

{+ Jeune Dionne était parti de chez
Jui vers neuf heures pour aller tra-
vaill>r aux champs et il devait alter]
din-r chez son beau-frère, M. Hylas
Larase. Comme !l n'était pas revenu
à huit heure du soir des hommes
ms mirent à fouiller les lieux et sur
la fin de is voillée ils déchuvrirent
fe malheureux.

Oti suppose que la victime a perdu
la vic ‘omme- elle se rendait exami-
ner un champ de tabac situé non
loin du Heu de la tragédie, En pas-
sant sur le poncdeau elle aurait perdu

Maxime Dionne laisse son père et
sa mère, M. et Mme Arsène Dionne.
trois frères et quatre soeurs.

L'enquête du coroner sera proba-
blement tenue cette après-midi,

aeta

Maladie de M. le
chanoine Avila Roch
—_

M le chanoine Avila Roch, su-
périeur du séminaire des Missions
Firangères de Pont-Viau. a été
transporté à l'hôpital hier, peu
avant qu'il se rendit nwsister enm-
nie chapelain ait sacre de 8. E. Mer
J Lonls Adelmar Lapierre, des pré-
tres des Missions Ftrangères de la
province de Québec, élové jeudi à
la dignité de pontife, & la basilique
de Montréal.
On prévoit que M. le chanoine

Noch pourra quitter l'hôpital de

 

 Uttd:>}-Dieu dans quelques jours.
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A VALEUR! Voilà ce qui a maintenu Chevrolet
à la tête, d'année en année, dans les ventes

d'automobiles. C'est pour cette raison que durant
les premiers aix mois de cette année les Canadiens
ont acheté plus de Chevrolet Six que de n'importe
quel autre auto sans égard au prix. C'est que depuis
dix-sept ans, depuis le premier Chevrolet fabriqué
au Canada, cet auto a su mainteuir la réputation
de donner une valeur supérieure à celle de toute
autre voiture,

Quel autre auto que le Chevrolet, à peu près
dans les mêmes prix, pourrait vous donner aujour-
d'hui une perfection semblable à la sienne? Aucun!
Où, par exemple, pouvez-vous avoir le changement

VALEUR CANADIENNE

11

     

   

 

depuis]Jar.
CHEVROLET

est la
GRANDE

  

   

 

Routière Sport
Chevrolet Six 1932

de vitesses Syncro-Mesh et le Roulemeut Libre, les

carrosseries Fisher de style élégant, la douceur et

l'économie de six cylindres, quatre ressorts montés

parallèlement, un panneau d'instruments complet,

un empattement de 109 pouces et toutes les autres

caractéristiques sans lesquelles aucun auto de 1932

ne pourrait être dit à la page? Nulle part ailleurs

que dans Ie Chevrolet Six—a moins que vous vou-

liez payer plusieurs centaines de piastres de plus

que le prix du Chevrolet!

Ne vous en tenez pas à notre parole. Prenez
plutôt un nouveau Chevrolet Six sur la route.

Faites-lui subir la plus dure épreuve de conduite

que vous puissiez imaginer! Menez-le dans lee

chemins raboteux où filez sur la grande route.

Franchiseez les côtes; passez dans le sable. Comme

desmilliers d'autres Canadiens, faites la preuve, à

votre propre satisfaction, du fait que Chevrolet est

indéniablement “La Grande Valeur Canadienne”.

’ CX.508

CHEVROLET SIX
CHEVROLET MOTOR SALES Co. of Montreal Limited

1380 RUE STE-CATHERINK OUEST — Plateau 1891

DUVAL MOTORS LIMITED
2930 RUE STE-CATHERINE EST — CLairvai 3509

JUST MOTORS LIMITED
3431 AVE DU PARC (près Sherbrooke) — MArquetle 5771

DEMERS AUTOMOBILE REG'D.
302 à 306 RUE ST-ZOTIQUE (près St-Denis) — CRescent 5121

CHEVROLET MOTOR SALES Co. of Montreal Limited
Succursale de Verdon — 4230 RUK WELLINGTON — YOrk 4560

 



  

 

 
 
 

#vQuelques Notes sur la Guillotine cowr=
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La guillotine fut inventée par un philanthrope.

Le Français Guillotin, savant et charitable médecin,

quivivait à l’époque de la Révolution, proposa ce procédé
mécanique de décapitation comme un progrès par rap-
port à la hache du bourreau, souvent maladroite et
obligée de s’y reprendre à plusieursfois. Hélas, le système
du docteur Guillotin fonctionna sans arrêt pendant les
années de la Terreur. Le malheureux en fut consumé de
chagrin. On sait que des milliers et des milliers de gens,
suspects d’hostilité ou simplement de tiédeur pour la
Révolution périrent sous le couperet. Louis XVI, sou-
verain bon et faible, fut de ceux-là, Et sa femme,la tou-
chante Marie-Antoinette, fut peut-être la plus pathétique
victime des journées sanglantes.

La guillotine ne sert plus, Dieu merci, à exécuter des
condamnés politiques, mais elle est toujours, en France,
le mode d'exécution des criminels condamnés à mort.
Gorguloff, l'assassin du président Doumer, est promis au
sinistre appareil qu'on appelle, en argot parisien, “la

Contrairement a ce qui se passe dans notre pays, en
France le condamnésait qu’il doit mourir, mais jusqu’au
dernier jour on luilaisse ignorer la date de son exécution.
Seulement le montage de la guillotine ne se fait pas sans
un grand remue-ménage. Le bourreau, le célèbre M.
Deibler, et ses aides, prennent leurs dispositions qua-
rante-huit heures à l’avance. Et comme dans les prisons
tout se sait avec une étonnante rapidité, la rumeur a tôt
fait d’avertir celui qui doit mourir.

C’est au petit jour que l’on décapite. Avantl'aube,
le condamné entend un bruit de pas, de voix, et de clefs

remuées, se rapprochant de sa cellule, Avec le gardien
entrent un prêtre, l'avocat, des détectives. “II va falloir
être courageux”, dit l’un de ces personnages, souvent
aussi livide que le prisonnier. Il est inutile d'ajouter autre
chose: il a compris.  
 

Le criminel le plus endurci repousse rarement le

secours du prêtre. Puis on lui offre une menue et suprême
satisfaction, verre de cognac ou cigarette. On s'efforce

de le distraire pendant qu’un aide du bourreau fait sa

toilette, dégageant le cou sur quoi va tomber, pour le

trancher, la lourde lame. On s'efforce de le distraire,
mais les paroles ont d’étranges résonances, et l’affecta-

tion de désinvolture est peut-être plus tragique que le
silence.

En sortant, l’homme a un mouvement de recul ins-
tinctif. Il a vu se dresser, plus proche de lui qu'il ne
I'imaginait, lugubre dans le petit jour frileux, sur un
échafaud sommaire, la “veuve” aux deux montants pa-
ralléles. L’acier du couteau de cent vingt livres brille,
avec des reflets bleutés, Une lunette ronde, où l’on va
passer la tête à sectionner pour la maintenir en place,
attend son hôte d’un air narquois. Mais le plus sinistre
est sans doute, de l’autre côté de la guillotine, le panier
de son où devra rouler la tête comme une boule
ensanglantée.

Le condamné doit prendre la pose, avec autant de
soin que chez le photographe. Caril s’agit de ne pas être
obligé de s’y reprendre à deux fois. On vérifie la posi-
tion du corps,celle de la tête, celle du cou. Cela ne prend
que quelques minutes, il est vrai, mais on imagine quelles
minutes d'angoisse. Pendant ce temps, l'homme voit
devantlui le panier et la glissière qui doit y mener, dans
un instant, sa tête.

Le bourreau et ses aides échangent des signes brefs,
comme les mécaniciens au départ d’un avion. Ces signes
n’ont pas échappé au supplicié. Mais ils marquent la fin
de sa torture. M. Deibler appuie sur un déclic. La lame
d'acier triangulaire s’abat, tranche le cou, os, chair et
cartilages, de part en part. La tête roule commeil était
prévu, les yeux grands ouverts. Une traînée de sang
marque son passage sur la glissière. Un criminel a payé
sa dette à la société.
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CRIME ET CHÂTIMENTS:-—

Grande consultation populaire du ‘Petit Journal”
1444444444444444444 MAMMAIAAAMASSMMSMMSISA

POUR cuCONTRE Lo PEIME MORT 9
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  La peine de mort est l'une des plus impor-

tantes questions qui aient divisé et qui divisent

encore le monde.

Selon les pays, les moeurs, les époques, tantôt

des savants, des penseurs, des sociologues, se

sont prononcés pour ou contre le châtiment

suprême qui entraîne la perte de vie,

Et vous, amis lecteurs, êtes-vous pour ou -
contre la peine de mort?

C’est le temps de vous prononcer, car à partir

de la présente édition, le “Petit Journal” pré-
sentera, de semaine en semaine, toute une docu-
mentation sur les sept châtiments suprêmes les

plus caractéristiques infligés actuellement pour
punir le crime.

1-La chaise électrique

2-La torture du garrot

3-Le poteau d'exécution

4-La petne de la guillotine

Le supplice de la pendaison.
Enfin, pour ceux qui sont contre la peine de

mort :

6-Les travaux forcés à perpé-
tuité

l-La réclusion perpétuelle en
cellule.

Conservez précieusementle coupon qui
paraît sur la deuxième page da notre
journal. Lorsque, vers le 28 août, arri-
vera le momentde voter, c’est-à-dire de

 

  
  PREMIEREMENT.—Chacun de nos lecteurs est prié

de rempitr le coupon qui parait sur la deuxième page
de notre journal et de conserver soigneusement ce cou-
pon, car les sept coupons portant sur les sept châtt-
ments devront kocompagner la réponse aux trois ques-
tons suivantes:

A) Etes-vous pour ou contre la peine de mort ?
B) Quel est, parmi les sept châtiments suprèmes

mentionnés ci-haut, celui qui vous parait constituer le
meilleur châtiment du crime ?

C) Attendu que le “Petit Journal” tire chaque
semaine à plus de 80.000 copies, combien de nos lecteurs
prendront part à la présente consultation ?

DEUXIEMEMENT. — L'enveloppe contenant les ré-
pores à cette consultation devra nous parvenir au plus
tard le lundi B septembre 1932, avant 8 heures du soir.

Les lettres reçues après ce délai, qu'elles proviennent
des points les plus reculés de la province, du pays ou de
l'étranger, aéront détruites purement et simplement.

TROISFEMEMENT. — L'enveloppe, dûment timbrée,
devra être adressée comme sult:

 

 
En France, depuis 1789, les condamnés à mort sont exécutés par la guile

lotine, qu’un argot expressif appelle “la veuve”. Pendantles prépara- *

tifs, le condamné peut voir le panier à demi rempli de son où roulera

son corps, et où l'on enfermera ensuite sa tête.

blancs.

——REGLEMENTS~———————
Consultation Populaire du Petit Journal,

Le Petit Journal,
Montréal.

Elle devra renfermer, en outre des réponses, les
coupons portant les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6 et T, qu'il
suffira de détacher chaque semaine à l'angle supérieur
de la paye 2 du journal, et de reraptir.

Aucune enveloppe ne pourra dono nous parvenir
avant le 28 noût 1932, date de la parution du dernier
coupon.

QUATRIEMEMENT.—Chaque lecteur peut prendre
part à cette consultation, mals n'aura droit qu'à un seul
envoi et une seule chance, "One man, one vote”,

CINQUIEMEMENT. — La feulle de réponse devra
être écrite sur un seul côté et d'une écriture très lisible,
On y inserira :
1°.—Les trols réponses aux questions A, B et O, sans

aucune espèce de commentaire.

#.-—Les noms et prénoms et adresse du lecteur.

répondre aux questions A, B et C, nous
publierons un bulletin spécial de vota-
tion dont il vous suffira de remplir les

 

 

SIXIEMEMENT.—La Direction du “Petit Journal” est
seule juge dans cette consultation.

‘Tout lecteur, par le seul fait qu'il rédige et envoie
des réponses, accepte d'avanos et sans réserve tous les
termes du présent règlement.

Les employés du “Petit Journal” et leurs familles sont
automatiquement privés du droit de prendre part à cetle
consultation.

SEPTIEMEMENT—$500.00 à gagner!
LE PETIT JOURNAL accordera les prix suivants à

ceux qui, Ayant pris part à notre consultation, auront
donné les réponses les plus justes:

Premier prix ......... ....$100.00
Deuxiéme prix....... eee $50.00
Trente prix de $5.00... ... $150.00
Deux cents prix de $1.00.. $200.00

Total eco $500.00
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LARMES ET BAISERS PROHIBES

 

Les fards ont été de tout temps nn complément de la coquetterie
lém'-ine, c’est entendu.

Mais qui dira l'influence du théâtre et du cinéma, sur le manie

exagérée de se farder ?
Depuis que les grandes actrices s'exkibent sœr tous les écrans,

les fabricants de “produits de beanté” font fortune.
Quel psychologue, quel délicat et subtil analyste de la sensibilité

féminine appréciera le rôle qu'eurent, sur cette dernière, les produits
ehimigaes et de beauté destinés à donner de la profondeur et du charme
aux regards de nos compagnes ?

Les belles marquises du dix-hmitième siècle, les “merveilleuses” du
Directoire, les pâles “Muses” du romantisme se livraient volontiers à
& douceur des larmes. L'élégance d'anjourd’hui ne pent s'abandonnes
0 cette attendrissante volupté. Les “kohls” om les rimmels dont elles
Bardent leurs yeux leur interdisent les larmes, el, par conséquent, la
fossion. Car qu'est-ce qu'une grande passion sans l’eppoint el sans

rosée des pleurs ?
Ceux qui ont à échanger des baisers (oh ! en tout bien, tout hon-

neur !) consistent que les fards féminins, el, singulièrement, le rouge
d lèvres, sont d'efficaces ennemis de Flirt.

—- Le maquillage, nous disait an jour une femme d'esprit, devient
le sauvegarde de l'honneur. Plus de baisers furtifs entre deux portes,
car l'auréole rouge el tendre que laisserait ce geste rapide risquerait
fort d'être visible sur le partenaire masculin.

Ce qui fait qu'en somme les ligues pour la protection de la jeune
fille et de la lemme n'ont rien de mieux à faire qu'à distribuer de bons
bâtons de rouge à fontes leurs protégées.

Et voilà une influence du rinéma que nal moraliste n'avait prévue !

   

  
CARMENCITA. — Bienvenue, senorita...

Jean Harlow est née A Kansas City, lo 3
mars, 1913. Ele mesure 3 pleds 3 pouces
1 et pèse 116 livres Inutile de ous
dire qu'elle est blonde... ot elle a les yeux
bleus. Robert Armstrong naquit 4 Saginaw,
Michigan, le 26 novembre. 1896. II est ma-
rié à Ethel Kent. Robert mesure $ pieds
10 pouces et pèse 362 livres. Non, Thelma
Todd n'est pas mariée. encore.

 

JEAN-TI — Comment faites-vous pour
aller dénicher des films si anciens. j'ai
Yimpression que vous essayez C'embéter
Valentine. Eh bien, nous allons voir...
La voici votre distribution de ‘“The Va-
lant”: Paul Muni. Marguerite Churchill,
DeWitt Jennings, Richard Cariyll, Edith
York et Johnny Mack Brown. Et maln-
tenant. en toute sincérité, êtes-vous plus
avencé?… Bans rancune.

 

JOHN ND. — Tiens, les lnitiaies de
Rockefeller... Il ne vous manque que ses
millions. Vous verrez prochainement Pat
O'Brien dans “American Madness” et
dans “Hollywood Speaks’. Pat est en
grande demande de ce temps-ci, et 11 est
excellent acteur: je le préfère dans les
vues de journalisme. Oui. Pat est marié
avec Eloise Taylor: Il s vu le jour à New-
York. Vous l'atteindrez aux Studios Pa-
ramount Publix, Hollywood, California.
Revenez bientôt.

 

TT IRENE D. — Mais non. vous n'êtes pas
de trop, joignez-vous aux amis. Junior
Coghlan était en effet très bien dans
“Union Depot’, et surtout ne le menquez
pas dans ‘Juvenile Court” Junior est né
à New Haven, Conn. le 16 mars 1918.
Ml 8 Îles cheveux châtains et les yeux
bruns. Jean Harlow est de Kansas Clty.
Mo.: elle y est née le 3 mars 1911. Jean
mesure 5 pieds 3 pouces, et pèse 112 1l-
wires. Vous ne ssvies pas que ln belle
dionde-platine avait été mariée? Elle rat
divorcée de Charles McGrew. Son plus
Técent film est “Red-Headed Weman',
mais ne cralgnez rien. Jean porte une
perruque rousse uniquement pour cette
vue et demeure toujours blonde. Au revoir.

MIGNONETTE. — Joli pseudo mignon
comme tout. Kay Francis mesure $ pieds
5 pouces et la divine Carbo la bal d'un
pouce. Je crois que ces mesures sont pri-
ses sans souliers. Revenez bientôt et n'ayez
pas peur de me faire travailler.

 

 

COLIBRI. — Qui gagne Je pari’... Masry
Pickford fut martée avec Owen Moore
de 1910 à 1920. Le vrai nom de Mary est
Gladys Bmmith, et elle n'a pas d'enfant à
elle, seulement une fille adoptée, Loitie.
Un mul film a neff) à rendre Paul Rou-
Men populaire. ‘Delicious’: vous en en-
tendres parier dans la sulle, croyer.mol
À bientôt.

 

LYS DOR DE V. -. Vous ne savre pas
Ia joie que j'éprouve à vous relire .
pourquoi m'avoir fait lsnguir #1 lo:
temps? Mals vous voilà de retour, et c'est
de principal. Je voux félicite de votre ton
gout; trols beaux mhles en effet . Wallace
Ford. Juel MeCres et Ben Lyon. Leurs
prochaines productions seront jes sulvan-
des: ‘Murder Express’. avee Ben Lyon
“The Mort Dangerous Vame” avec Joe
McCrea. BL vorroapertts avec Wallace
Ford: ce dernier flim'est celui de Marie

Non. je ne

  

Dressler et de Pally Moran.
pas que “Cing Ans Sans Pemmes™

une version unglaite. Et pour termi-
ner noîre charmant entretien, Owen Nares
était le jeune premier du film ‘’Bunahine
Guster, ot Jack Hhduend font te rôle Ju

real)Sidsamiaassvom1Livan

  

€(ourrierieFrançoise
FRANKENSTEIN — J'espère que vos

yeux tomberont sur ces lignes, blen que
vous ne m'aylez pas éerit cette semaine.
J'ai fait une erreur grossière la dernière
fois en vous disant que Colin Clive jousit
Je rôle du monstre dans ‘Prankenstein”,
alorw que c'étatt Boris Karloff: mille par-
dons et tâchez de revenir me consulter
malgré mon ignorance déplorable.

 

EMILIENNE. — Tant mieux que vous
soyies de mon avis, cer ça ne m'arrive
pas tous les jours... Je regrette de vous
dire que j'ignore les noms des acteurs qui
ont figuré dans “Il est Charmant”, ssuf
les premiers rôles remplis par Heory Garat
et Meg Lemonnier. Pranchement, vous
auriez pu me demender autre chose Re-
venez en vitesse.

 

PRINCESSE LOINTAINE. — Vous êtes
de plus en plus distante. est-ce que je
serais par hasard trop familière?Pour
rentrer en grâce auprés de vous, je m'em-
presse de vous donner la distribution de
“No One Man": Carole Lombard, Ricardo
Cortez. Paul Lukas, Juliette Compton,
George Barbier. Virginia Hammond, Ar-
thur Plerson, Frances Moffett et Irsing
Bacon. Adios.

 

TOUJOURS JOYEUX. — Cemment, vous
pardonner? Quel crime avez-vous donc
commis? Je vous assure que Je ne m'en
souviens pas ce n'était donc rien de bien
grave. Je m'aperçois que vous avez une
préférence marquée pour les films d'hor-
reurs… topez-là…. moi aussi. Et voici
votre distribution de ‘’Frankentteln”: Co-
lin Clive, qui faisait le docteur, Boris
Karloff. le monstre, puis Mne Clarke,
John Boles, Edward Van Slosn, Dwight
Fry, et Freedrick Kerr. Au plaisir.

INDO-CHINOIS D'AFRIQUE. — Masia
non, men ami, Je ne vous al pas de-
mandé de changer de perudo, et vous êtes
libre de signer ce que vous voudrez, celn
ne mé regarée pas. Nous sommes copains
maintenant? George Arlisa est né à Lon-
dres, Angleterre, le J0 avril 1868. Devinez
Quel est son âge?… Joe K. Brown me fait
mourir de rire, je ne le manque jamais
celui-là, ot je erols m'apercevoir que vous
avez un faible pour Joe vous-même. ?
Joe E. est né en 1892. Et Buster Healon
est âgé de 36 ans. Bye-bye Black Bird.

HEROËS OP THE WEST. — Voux tenez
absolument à ce que je vour parle de
vos Cow-Boys favoris? Je vais faire mon
gros possible. Bob Steele est né le 23
janvier 1907, à Portland, Oregon. Bon
vrai nom est Robert Bradbury. 1 mesure
$ pieds 10 pouces et pèse 158 livres. Bob
n'est pas marl, et les aports de tous
genres constituent son passe-temps favori.
A l'âge de deux ans, Bob commençait son
expérience théâtrale avec non père, un
acteur de vaudeville; et A 14 ans, 11 com-
mençait sa carriers sur l'écran avec la
compagnie hé, dans une série de vues
Intitulée, “Adventures of Bili and Bob”,
dans lesquellez Mob jouait avec gon frere
Jumeau. Puls 11 tourna plusieurs films du
Far-West pour la compagnie FBO, Vous
te revere probablement bientôt, conso-
lez-vous. Et maintenant, tn mot de Tom
Trier: 11 est né dans Je ville de New-York,
et 11 est plus gros gars que votre ami
Bob. car 11 mesure 6 pileda *;, et pire 190
livres. 1l & les cheveux noirs et les yeux
brune Ben sports favoris sont le tennis
Je goif et ln ten. Tom à tourné un
grand nombre de films pour la même com-
pagnie que Bob, 1a FBO. Exrsayez donc
A'atteindre cen cow-bays aux Btudlos FBO-
Western, Hollywood, California, vous sw.
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L'ACTUALITE
Du banc à musique, et

de son utilité.
—

Nos aïeux, en leurs plaisirs imgé-
nus, adoraient les plais à musique,
les tabatières à musique. Nous avons
même rencontré, dans un roman de
Paul de Kock, une chaise à musique
Qui, sous le poids d'un visiteur, égre-
nait sa vieille petite ariette.
La municipalité de Strasbourg

vient de ressusciter ce plaisant sys-
tème, en le dotant des derniers per-
fectionnements modernes.
Sur certains bancs de ses jardins

publics elle a fait adapter des postes
d'écoute pour T. 8. F. Ainel, le flâ-
neur, ou le réveur, peut-il s'envoler,
gratis. dans le royaume des ondes
sonores. Et l’on affirme que cette
initiative a été fort bien accueillie
par les amateurs strasbourgeois.
Qu'en pensent nos échevins? Et

vaut-il mieux réver le soir, au parc
Lafontaine ou sur le Mont Royal,
en écoutant la seule musique du
ivent crépusculaire qui jroisse les
Jeuillages avec un bruit de soie ?….

“ve
Mais au parc Lafontaine, le banc

4 musique aurait au moins un avan-
tage: & défaut d’amuser les ciloyens,
il pourrait charmer les pauvres ani-
maur qu'on y tient prisonniers! Car,
sans parler des résultats obtenus par
les charmeurs de serpents, on sait,
par de nombreuses expériences. que
beaucoup d'animaux sont sensibles
aur charmes de la musique.

C’est ainsi qu'on s'est aperçu que
les chevaur aiment les sons de la
trompette, de la flûte, du violon, à
condition, toutefois, que ces sons ne
soient nf faux, ni discordants.
On a même remarqué que sou-

vent les jeunes chevaux, dés les pre-
miéres notes entendues, se tournent
vers l'exécutant, dressent les oreilles,
agitent la queue et viennent flairer
l'instrument de musique.
Les éléphants ne seraient pas

moins mélomanes. On cite comme
preuve l'eremple suivant: vers la
fin du XVIIIe siècle, il y avait à
Paris, au Jardin des Plantes, un
couple d'éléphants. On imagina de
leur donner un concert. La première
impression produite fut une certaine
inquiétude, mais bientôt celle-ci fit
place à la plus grande allégresse.
On dit même qu'un soir, le “Ca ira”
«arrache aux deur animaux de véri-
tables cris de joie.
Une expérience analogue_a été

faite à Londres, sur les ours du Jar-
din zoologique. Un matin, un vio-
loniste se mit à jouer de son instru-
ment au-dessus de la cage des ours
encore endormis. Aussitôt, les ant-
maur s'éveillèrent el se dandinérent
sur leurs patles postérieures, jus-
qu'à la fin du morceau.
Hein? quelle curiosité nouvelle

pour les fouristes! Les coyotes du
parc Lafontaine, hurlant aux sons
du poste CKAC!
Comme attraction, ca

bien le pont rustique ?
raudrait

rer

te

—

BABYS OWN. . Bienvenu nu courrier.
XL cela vous Jra-t-f1 st me suis per-
mise d'ajouter un "8° votre pswdo?
I non, dites-le moi sans crainte. je ne

s pas susceptible. Je sais que Rady
Vallée tournera prochalnement um film.
maïs je ne vois pas le titre de ce film
annoncé encore. Le vrai nom de Rady
est Hubert Prior Vallée et il est né à
Isiand Pond, Vermont. Ses parents habi-
tent Westbrook, Maine. Comme vous voyes.
les parents de Rudy sont pent-être cane-
diens, maly iis sont des Etats-Unis depuis
asses Jongtemps. Johnny  Weisamuller
jouait le rôle de ‘Tarzan’. Jobmny est
wn champion de le nage. vous saver
James Cegney falasit du vaudeville avant
d'entrer au cinéma: 11 à Joué susel dans
plusieurs pièces de théâtre. On ne dit
pax dans sa biographies qu'il ait été boyeur.
C'est triste pour vous, mails Maurice Che-
wallet n'a pas quitté le cinéma: 11 prend
une vecance en France, ét vous verrez
lon piuiôt vous ne Je verrrs p Y pro-
chalnement avec Jeannette MacDonald.
dans “Love Me To-Night”. A bientôt
l'espère.

MITZI -- C'est ce que J'ai entendu dire
au sujet de Janie Mareze, Je premter rôle
feminin de ‘’Mam'zelle Mitouche”, mois
quelquefnis Jes ares TUMPUTA vovarent
trés vite vous savez, 81 f'entends dire le

  

 

  

   

 

contraire, Je vous le Jalsserai savoir.
Amitiés.

BANS-OENE. — Oui, c'est comme ça
que j'aime ça… altez-y tout bonnement
avec l'amie Valentine. Robert Ames avait
42 ans lorsqu'il est mort. C'était un de
mes ncleurs favoris et j'ai de la peine
chaque fois que j'en parie. TI n'y & pas
al longtemps que Maquel Torres & paru
sur l'écran: elle Jouait un rôle d'indigène
dans “Aloha” avec Ben Lyon. À in pro-
chains fois, te qui corn bientôt J'espère,

a VALENTINE,

  

 

  
  

Photographie dr Thelma Todd
prise lorsqu'elle annonca son mz-
riage avec Pasquale de Cieco. Sa
physionomie montre bien qu'elle

est sans regrets.

E——————————————%

Superstition

 

Les musiciens de l'orchestre muni-
cipal de Bournemouth sont supersti-
tieux. Longtemps. ils pensèrent qu'un
mauvais sort étsit attaché pour eux
À la “Pathétique” de Tchaïkowsky.
I y a quinze ans, quand l'œuvre du
grand musicien russe fut jouée pour
la première fois par l'orchestre de
Bournemouth, le piston fut frappé
d'apoplexie. À la deuxième audition,
le premier violon eut soudain un ae-
cès de folue; à la troisième. ce fut le
propriétaire du théâtre où était don-

né le concert qui fut tué dans un ac-
cident de chasse.
Comme, deux ans après, on répé-

tait la ‘“Pathétique”, la mère de la
larinette succomba à une pneumo-
nie foudroyante, et la veille de la
première audition le timbalier fut
tué dans un accident d'auto. On
abandonna définitivement !a sym-
phonie.
EL...

Vous pouvez gagmer $500.90 en
découpant le bon de consultation
qui parait en page 2 et en lisant
attentivement les règles très simples
en page 12

 

Montréal, 7? août 1932

ESPERANTISME
THEATRAL
pt

Les temps sont loin où fit
grand bruit la traduction de
1a “Monadologie” de Leibnitz,
faite en esperanto par M. Bol-
rac, alors recteur de JAcadé-
mie de Dijon.
Aujourd'hui, les espérantis-

tes ont non seulement une lit-
térature, mais un théâtre. Le
mois prochain, à Paris, au
cours du congrès espérantiste
universel, une pièce serm jouée
en esparanto. La première piè-
ce en esperanto fut jouéc en
1905, au premier congrès uni-
verrel, à Boulogne-sur-Mer.
C'était “Georges Dandin”., dans
Ia traduction du docteur Za-
menhof, le propre fondateur
de l'esperantoo.
En 1908, À Dresde, on joua

I“Iphigénie en Tauride” de
Goethe; en 1928, à Anvers, ce
fut “Hamlet”. qui connut les
honneurs de la langue inter-
nationale.  

 

    
ts

Le Théâtre
de la Nature de

Blossac s'écroule

;_ POITIERS, 6. — Au Théâtre de
la Nature de Blossac, l'import: nte
charpente qui soutenait la toile ser-
vant à préserver le public des in: ‘m-
péries, s'est soudain écroulée. Tren-
te-huit tonnes de bois et de toile se
sont ainsi abattues. Par bonheur, les
ouvriers qui procédaient à certains
travaux purent se retirer à temps,
dès qu'ils entendirent Jes premi:rs
craquements et aucun ne fut blessé,
Les dégâts matériels s'élèvent à plu-

sieurs milliers de dollars.
—_——,

Un prété pour un rendu

L'humoriste et compositeur Bétn-
ve suivait, l'autre jour, sous la pluie,
un enterrement, avec un air tout à
fait de circonstance. quand il fut re-
marqué ‘par un de ses amis. Ftonné,
gelui-et s'approcha de lui et Jui souf-
la :
—Tu as perdu quelqu'un de ta fa-

mille? Qui est-ce?
Bétove, toujours aussi grave, ré-

pondit, impassible:
—Non,il ne s'agit pas d'un de mes

parents, mais d'un instrumentiste
qui a si souvent “accompagné” mes
ouvrages que j'ai cru devoir lui ren-

 

 

 dre la pareflle.

 

 
 

Ils sont riches en énergie,
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RAPPELEZ-VOUS les flocons de

maïs Kellogg durant vos vacances.

digérer, ils vous tiennentfrais et dis-

pos. Les Kellogg sont en vente chez

les épiciers et servis dans les hôtels

et les restaurants partout où vous

voyagez. Délicieux à tout repas.

1 alate

 

KIDNEY FOX—
Klsile de
Universal Pictures
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 IMITATIONS À LA HOLL

“IGLO0”, GRANDDRAME DES REGIONS
Partout où l'on va on en trouve; imitation de cuir... imitation de

soleil... imitation même de “blondes”.
La pluie, la neige, les montagnes, rivières... toutes des 1mita-

tions de réalité. Et la dernière des imitætions, et pas ln moindre, l'imi-
tation des acteurs de cinéma eux-mêmes. Tous se copient plus ou moins
comme des ‘singes’.

Il y eut un temps lorsque limitation personnelle d'un acteur, ou
d'une actrice était faite par un artiste inconnu ‘ou à peu près. Un
studio ayant grand besoin d'argent. s'empressait de lancer “un second
Valentino, un “nouveau Tom Mix”, ou un “autre Clark Gable",

Récemment, cependant, 11 y eut
un changement. Des “inconnus”
continuent toujours de “copier” les
étolles, et vous seriez surpris du
nombre de “blondes-platines”
circulent dans le royaume du ci-
néma... Mais actuellement les
grandes vedettes essaient le même

père fameux. Mais Doug était quand
même le créateur des acrobaties sur
l'écran, et alors que George Walsh
est aujourd'hui dans l'ombre, Dou-

qui glas Fairbanks demeure dans la fa-
veur du public.
De plus, souvenez-vous des nom-

breux jeunes gens qui tAchérent
jeu et toutes veulent ressembler à d'imiter Valentino après la mort de

Aucune he réussit.“l'autre”. eelul-ci; aucun n'a réussi,

YWOOD
 

 

meurs vont s'éteindre, car il est
excellent acteur.
Et maintenant pour en arriver

aux imitations du jour. II semble
qu'aucuné étoile ne soit trumunisée
contre elles... et même’ les ve-
dettes qui devralent servir de mo-
dèles aux autres, s'appliquent cons-
ciencieusement & copier un peu
elles-mêmes...
Dans le film récent “As You De-

sire Me”, la grande Garbo décide
de cotffer Ia perruque “blonde-pla-
tine”. Et voici que la véritable et
originale Jean-“Platinum”- Har-
low s'empresse de marcher sur les
traces de Clara Bow pour son film
“Red-Headed Woman", dans lequel
elle porte une perruque rousse.
Madge Evans, Carole Lombard et

 

 

 

  
Voici les quatre étoiles de Hollywood qui sont concernées avec les histoires d'imitations dans l'industrie
cinématographique, Carole Lombard, à gauche, est accusée de vouloir copier Norma Shearer, alors que
Maureen O'Sullivan, à droite, est b'âmée d'avoir essayé d'imiter les rôles innocents rendus fameux par
Janet Gaynor, Reste Jimmy Durante, au centre en haut, et Joe E. Brown, au centre en bas, qui, eux,

Pour ce qui en est du cinéma,
Mary Pickford semble avoir com-

mencé ce petit jeu en question.
Après le succès de son film “Ame-
rica's Sweetheart”, la crise des che-
veux bouclés éclats. Mary Miles
Minter, June Caprice et plusieurs

autres apparurent presque par en-
chantement. Prenez aussi George
Walsh qui s'appliqua à acquérir une
certaine renommée en faisant les
mêmes tours acrobatiques qui ren-

défient tous les imitateurs,

La Paramount a presque brisé la
carrière théâtrale de Ricardo Cor-
tez en essayant d'en faire un se-
cond Valentino. Un autre studio
fit venir d'Italie le frère de Valon-
tino, espérant lui avoir trouvé un
successeur sur l'écran. Mais le
frére n'alla pas loin...
Derniérement encore, il y a eu

des rumeurs au sujet de George
Raft. le déclarant un nouveau Va-
lentino. Pour le plis grand bien do

 

 

  

  

  

 

    
      

     
   

  

daient alors Douglas Fairbanks! George Raft, j'espère que cs ru-

- — _ — _ mp—— ——

ASSUREMENT VOUS
PLAIRA

Chambres
SIMPLES Cet hôtel moderne rendra votre

A partir de visite agréable à tous les
$ points de vue.

Chacune de ses 1400 chambres
comprend un radio, bain privé (baln

Chambres et douches) et un servidor.

A quelques minutes des théâtres.
magasins, centres d'affaires et ter- e
minus de tous les chemins de fer.

rOY MOULTON
SALLES D'ECHANTILLONS SPACIEUSES Gérams  

   

 

PRIX
SPRCIAUE

A LA
REMAINE

       

    

Jill Esmond déploient certaines ca-
ractéristiques qui appartiennont de
droit à Norma Shearer.

Aussi, il y à toujours eu sur l'é-
cran des étoiles pour remplir les
roles de "jeune fille innocente”,
mais Janet Gaynor a vraiment créé

le type de cette charmante catégo-
tie d'actrices. À présent, vous avez
Marion Nixon, Sidney Fox et Mau-
reen O'Sullivan qui suivent les mé-
mes traces. Marie Dressler {nau-
Rura quelque chose de nouveau lors-
qu'elle parut dans “Emma” et dans
“Min and BUI". Aujourdhul, Al-
son Shipworth, Edna May Oliver,
Louise Closser Hale et May Robson
veulont à tout prix devenir de nou-
velles Marie Dressler.
Wally Beery marche lui ausst à

la tête d'une parade. Parmi ceux
qui le suivent de près et de leur
mieux, vous aves George Bancroft,
Charles Bickford et Victor Mcla-
flan.
John Barrymore semble avoir été

le modèle de Frederic Marsh et de
Warren Willlam, et ces deux ac-
teurs ont décidément l'atr “Barry-
more”.
Et ainsi de suite... une ronde

interminable d'Imitalions.
En effet, on dirait qu'il n’y a que

Jimmy Durante et Joe E. Brown
qui n'ont aucune chance d'être
linités. Essayez donc pour le “fun”.
—— mier
Tala Birell, cette actrice euro-

péenne dont la première vue tournée
en Amérique, “The Doomed Ba'ta-
lon”, eut un si grand succès, et une
chaleureuse ovation A Washington
lors de la première représenta‘ion
américaine, aura le premier rôle
dans une production tournée par Ho-
hart Henley sous le trs de “Broken

| Dreams of Hollywood”,  

 

ARCTIQUES FERA SENSATION A L'ECRAN
Universal a fait acquisition d'une

nouvelle à sensation pour les habi-
tués du cinéma qui cherchent du
nouveau. Ce film est aussi un anti-
dote pour les chaleurs et offre, de
plus, une découverte inédite pour l'é-
cran. Cette sensation est “Igloo”, un
film tourné au pays des Esquimaux
et l'on prétend que c'est la vue la
plus étonnante qui ait été prise dans
le Nord. La plupart des scènes ont
été tournées à une température
moyenne de soixante degrés au-
dessous de zéro. À cette température,
même la respiration humaine ne pa-
rait pas, ni dans lair ni dans le
film. Ce sera certainement un film
des plus rafraichissants à voir pen-
dant les chaleurs. La nouvelle dé-
couverte de l'écran s'appelle Chce-
Ak, un jeune Esquimau, de stature
remarquable pour un homme de sa
race qui a une contenance et un
maintien l'ayant fait surnommer “le
Clark Gable du Nord”.

Les directeurs de la compagnie|
Universal font tous les efforts possi-
bles pour montrer ce film dans les
grands centres vers le milieu ou la
fin de juillet. Cette époque est d'ha-
bitude celle des grandes chaleurs et
“I31ç0" sera certainement une vue
que tout le monde voudra voir. Ima-
ginons netre entrée dans un théâtre
de cinéma en passant par un vesti-
bule décoré pour ress mbler au
“home” esquimau, car “home” est
l'équivalent anslais du mot “igloo”

À part les scènes de glaces les plus
remarquables jamais pris>s dans le
Nord, Ewing Scott, l'auteur de l'his-
toire ct le directeur du film. à rap-
porté un document filmé concernant
les tribulations d'une tribu d’:squi-
maux et d'un couple de junes
amoureux en proie à la famine et
exposés à tous les dangers imagina-
bles que les êtres humains endurent

Au pays d2s glaces éternelles. Ils se
cramponnent à la vie et au bonheur
par tous 12s moyens, quelque faibles
qu'ils soient.

Par son développement et son at-
mosphère tragique, par sa simplicité
da thème et sa rapidité d'action,
“Igloo” nous rappelle les tragédies
grecques qu'Eugène O'Neil a si bien
écrites pour le théâtre. L'héroïsme
de cette tribu d'Esquimaux luttant
toute leur vie contre la famine et les
ours arctiques, les tempêtes, les pré-
cipices, la panique et autres dangers
du Nord. est un chef d'ocuvre re-
marquable qui devrait placer ce
film en tête des productions les plus
impressionnantes que l'écran ait
montrées.

UNE NOUVELLE ETOILE

Le succès d““Igloo” est dû surtout
À Chee-Ak. ce héros esquimau de
six picds. On dit que le génie a la
factitté remarquable de vivre à Hol-
lywood pendant des années avant
d'être découvert. Chee-Ak est un cas
de ce renr:, Boris Karloff aussi. 11
en a été de méme de Lon Chaney.
Ce jeune Esquimau de vingt-quatre
ans qui ressemble en plusieurs points
À Clark Gable. demeurait à Holiy-
wood depuis quatre ans et avait fait
deux fois le voyage dans le Nord. Il
est extrêmement difficile pour un
Esquimau de vivre dans notre cli-
mat et fait étrange Chee-Ak était
assistant-cameraman pour Ewing
Scott qui tournait une vue dans la
Vallée de la Mort par une tempéra-
ture de 110 degrés. L'année précé-
dente !1 avait accompagné Evwing
Scott dans le Nord pour tourner un
film qui demandait des scènes atmo-
sphériques. Elles furent prises A
Kechkech Taguruk, lieu de halssance
de Chee-Ak.

“N'aimeriez-vous pas être À Kech-
kech-Taguruk en cemoment?” dit
Bcott à Chee-Ak. ;

“Allons-y.” dit Chee-Ak, “et tour-
nons notre histoire 14.”

De retour À Hollywood ils persua-
dérent Edward Small de financer
une expédition pour tourner un film
dont Ewing Scott avait écrit I'his-
tolre ct dans lequel Chee-Ak serait
I'étolle. Ics deux, accompagnés de
Roy Klaftki, cameraman, se rendi-
rent dans Ins régions arctiques en

avion, y passèrent sept mois et, en-
tre parenthèses, furent aussi sauvés
par un avion, mais ils y obtinrent un.
film qui par :es scènes émouvantes
captivera des millions d'habitués du
théâtre.

 

 

Venez à4

TORONTO
PENDANT

L'EXPOSITION
Canadienne Nationale

ot été, un voyage à Toronto,
Mecca d'au delà de deux millions
de visiteurs le jour et le soir pen-
dant les quatorze jours de la plus
grande exposition au monde.
Cet événement réputé fascine les
visiteurs par ses attractions diverses
et grandioses. D'immenses édifices
permanents sont remplis de produits
naturels ct manufacturés du monde
entier. Musique par les meilleures
fanfares du monde, dont la Besses-
o'-th'-Barn d'Angleterre: le choeur
de 2,000 voix de l'Exposition. Sa-
medi 27 août, jeudi 1er sept, mardl
6 sept. et samedi le 10 sept. La fête
de nuit “TRIUMPH”, commençant
lundi 29 août: Kaye Don avec “Miss
England UI”; l'aéropiane British
Schneider Cup (388.67 m. à l'heure);
septième marathon à la nage (pour
femmes, vendredi 26 août — ouvert
à tous, 31 août) et autres pro-
grammes sportifs sur terre et sur
eau, analogues aux Jeux Olympl-
ques. L'Exposition Canadienne Na-
tionale de Toronto, apporte pour la
famille entière. une heureuse com-
binalson d'événements récréatifs et
éducationnels que l'on ne sauratt
trouver ailleurs,

Demandez noire brochure
descriptive gratuite,

en

eA,
Pour éviter les désappointements
et inconvénients, la direction ac-
ceptera les demandes de sièges
réservés dans l'Estrade principale
pour la grande parade "Triumph"
et pour chacun des concerts du
choeur de 2,000 voix de l'Erpo-
sition.

ESTRADES PRINCIPALES
SIEGES RESERVES:

50 et 81.00; sièges de loge $1.50 ch.
15 fauteutis dans chaque loge)

LE CHOEUR DEF 2,00 VOIX
DE L'EXPOSITION:

Sièges réservés du rez-de-chaus-
sée, 75c; Fauteuils de loge, $1.00,
Envoyez votre chèque ou man-
dat-poste immédiatement à l'Ex-
position Canadienne Nationale,   
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Harry-Baur au
théâtre Saint-Denis

-—
Le génial acteur français Harry-Baur

au cinéma des fiims de première

foros, des oeuvres Ineubliables telles que

“Le Juif Polonais”, ‘David Gelder”. Or..

le plus récent des films de ce eétebre in-

  

 

terprète, “Len Cinq Gentlemen Maudits"

sera à l'affiche du Saint-Denis cetle se-

maine.
Voila une  

sante, te aursi faronche que les
films d'Hstry-Esur. En plus d

menent dramatique eile a
décor le plus newt et le plus mystérieux

qui soit, le désert marocaie.

Pour eompléicr un si beau programme

Ia direction du Ssint-Denis met aussi à

d'aitiohe, “Nuits de Venice’. Voilà une |

œuvre sans prétentien mais qui cependant:
fintéressera considérablement les amateurs

de deaux voyages.
Qui refuse de (faire un voyage à’

Venise, cette ville unique av monde. Eh! |

Dien grâce au camera om s'approrbe de

éhaque monument, on visite chacun d'eux

ot ce toujoura en compagnie de Koger
fréville et d'une autre charmante ve-

dette française.
Les chanrons abpndent dans

Venise” et comme elles sont typlquement

flallennes et ehantées par des ténor« de

1a belle Italie on imagine um peu l’at-

mesphère du film.
Pour mettre le point final à ce pre-

gramme de premier choix Ja direelion »

groupé plusieurs documentaires et courts
sujets qui amuserent le speciateur tout
en l'insfguisant.

 

  

  

 

“A l’Impérial

“Paris - Béguin”. Fra comédie-

dramatique dent Jane Marnac est la

première vedette, à l'affiche.
—_—

   

“Parls - Béguin”. une prande comédie-

dramatique à la manière de Francis Gareo.

dont l'asilon se déroule auteur d'une|
grande revme de music-hall et surtout de |

sa vedepte..tlemdra l'atfiehe du Cinéma

lmpérial, ceite semaine,

Productiam des studies Osseo, “Farls-

Béguin’ fut réalisé par Auguste Génina

près :Foeutre de Francis ree. La

plus forte ‘partie de sen intrigue com-|
porte une étude amusante et bien eb- |

  

  

pervée des coulisses du Music-Hall. Une
grande étoile de la scène parisienne, Is
dédicieust Jame Marnse tient le premier

jée par Jean Gabin, l'un des
“Jeunes premiers de Paris, el de
gt autres artistes, dont un im-       

   

  
  
  

 

ain” est de
a Beucbe”,

ique de “Pal
vain, acteur de
omte Obligade’

En odite de cette grande producti
Impérial donnera plusieurs su-
sujets, dont de très intér

ualités de La Presse, et Is dé-
je “La Gireueite sur le

 

  

 

coméd
Vineffable Tramel: les dessins

“La Naissance
concours de

Weiter Disney
et les seènes du

   
   

  

  

Le plus fort
Médion
d'Europe   LAUR

  

mer:
affaires, ramène les am

. 49 hrs pm.

      

    

"CINEMAS DE FRANCE-PILM

IMPERIALx
MAINTENANT

—I Jane Marnac
—

dans

PARIS-BEGUIN
Une grande rene mu':cale

des Studios O8S0

  
    

 

[| de corps

LE PETIT JOURNAL Montréal, 7 août 1932
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IS-BEGUI“PAR

>

Jane Marnac, la gracteuse jeune

vedetie de “Paris-Béguin”, la

grande revue musicale que le

cinémas Impérial met à l'affiche

pour mne semaine commençant

aujourd'hui.

ep

Pageant aérien,les
20 et 21 courant
——

Des aviateurs jouissant d'une réputation

internationale participerent au pageant de
ta flew a St-Hübert, les 20 et

Le ramme est pres-

qu'entièrement € et comprend des

démonstrations d'an genr fort différent

de celles vues à date dans un meeting

semblable à Montréal.

PILOTES RENOMMES

Parml ces pliotes o ue le nom

d'AL Willlams. le cha:

aérienne en Amérique: Swance

donners une démonstration de

J. Ranger, l'aerobatre. qui marchera

les miles de son avion à des miliers de

pleds d'altitude: le capitaine 1. H. Saun-

dersen, aviateor canadien, I exécuters

des évolutions toutes larantes”; le

majer de Beversky. russe qui n'a

l'escadrille “Hell Drivers”.
érieain, et Aibert

Boitard, le célèbre sé ote francais. qui

tentera d'établir un record d'altitude en

ballon libre.

INSTALLATION DE HAUT-PARLEURS

Tous les arrangements pour Je staflon-

nement des autemobilles sur le champ de

Saint-Hubert ent élé pi et les antome-

bilistes sont mssurés d'avoir le chemin

fibre pour aMer es revenir de l'aérodrome.

La route de Chambly sera constitué en

toute A sens unique, 2 heures avant l'ou-

verture du pageant.

Les nicurs de ls Northern Elcetrie

installerent & Saint et à l'occasion

dm pageant aérien.
diffusion. L'instaliation

“projecteurs de sons” se lables à ceux

utilisés dans les plus grande cinémas. Ces

 

   

 

     

  

 

  

      

      
   

 

 

        

    

    

ST-DENIS:
Grand Programme Double

HARRY-BAUR dans

Les 5 Gentlemen Maudits
2ème film à l'affiche

Roger Tréville et Janine Guise dams

Nuits de Venise
Noire théâtre est toujour:

Admission: tous les jours, matl- 20°

nées irées: plus In laze .

‘Troie beures de speatacie.
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projectenrs seneres erent pincés face au

estrades et fous les speciateurs seront le-

nes mment au courant de tous les

évènements qui se dérouleront sur le champ

d'aviation.

Plusieurs file réunirent ces

haut-parie projecteurs soneren et

sux amplifi . placés sews les estra-

des ainsi Valterien de mierophones

 

disséminés un pen partout sur le terrain.

———————————

Les tailleurs de pierre

 

Une délégation des travallleurs de

pierre, sans-travail, @ réciamé de

l'ouvrage des autorités municipales,

déclarant que Je travail allait tou-

jours aux mêmes. Le comité exé-

cutif ouvrira une enquête à ce sujet.

   

PELERINAGE AU CAP DE LA MADELEINE
DIMANCHE le 14 août, par le vapeur “QUEBEC”

PRIX DU BILLET : $2.00

 

  Une mesce sera dite à la

 

— Au Cap de la Madeleine,

pour je BASUTOLAND, a:

amis des familtes des misslonnsires peuv

 

RESTAURANT à bord: sandwich, eafé,
Pour renseignement

— th,JnapecPresbytère Sainte-Hélène

 

ln Madeleine, 2.30 th.

Montré th,  
pelle du BON SECOURS à 5.30 hre (heure avancée)

 

une cérémonie de dépai

= de 2.30 A 4.50 hrs.

ent s'y rendre ex bateau.

à ln glace, tiquenrs dourre, rie.

dressy an

teur

 

The:
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Tét, MIA. 4341
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_ Morris et Sylvia Sydney)

“chard Arlen, Jack

AMHERST: Nicole et sa vertu 1A. Co-

evasz Letty Lynton (J, Crawford).

BELMONT: The Miracle Man (Chester
: Sky Bride (R!-

Oakiet.

CAPITOL: Miss Pinkerton (J. Blondel);

The Dark Horse (W. Willlam).

CARTIER: Prisonnier de mon Coeur (R

Toutaini: Border Law (Buck Jonesl,

CHATEAU: Broken Lullaby (L. Barry-

moret: Whistling Dan (K. Maynard),

CINEMA DE PARIS: Cinq ans sans fem-
mes (Lilian Harvevi.
CORONA: The Web Parade (Dorothy

Jordan); Beauty and the Boss (W. Wil-

Lam).
DOMINION: Le Rol du Cirage iMilton);

Riders of the Desert (Bob Steclet.

EMPRESS: Way Back Home (Bette Da-

visi: Runaround (M. Brian). .

IMPERIAL: Paris-Béguin (J. Marna);

La Girouette sur le Toit (Tramelt.

 

 

GRANADA: Tarsan ihe Ape Man WJ.

Weissmuller); Young Americs (R. Bel-

lamy).
LOEW'S: Unashamed (H. Twelvetrees:

. vaudeville.
MAISONNEUVE: Blanc comme neige (R

Toutaini: Dragnet Patrol (G. Tryon'.

MONKLAND: Tarzan the Ape Man (J.

Weissmullert; Young America IR. Bel-

,lamyt.
PALACE: The Washington Masquarade

(L. Barrymore).

PRINCESS: The Roar of the Dragon (R

Dix: Roadhouse Murder (D. Jordan:.

RIALTO: Man About Town (W. Baxter:

The Etrange Case of Clara Desne (W.

Cnbson).
REGENT: Attorney for the Defense ‘EK.

Lowe): Reserved for Ladies (L. Howard).

ROSEMONT: The Rich sre Always with

Us (R. Chatterton): While Paris Sleeps
«v MasLaglen).
ST-DENIS: Les Cinq Gentlemen Mau-

dits (Harry Baur); Nuits de Venise R.

Tréville).
BEVILLE: Shopworn

Freaks (Leils Hyams).

—

arm

Quelle sera la
température au Canad

le 17 août

|

prochain?
,; ——

$101000 en prix A gagmer. — Il faut
se hâter si l'on veut prendre part

au cencours-température du Con-

servatoire National de Musique.
—_—

Depuis l'annonce de la campagne de
souscription-concours du Conservatoire Na-

tional de Musique tout le monde, dans

toutes les parties du pays, se demande

avec intérét: le sera Is tempéralure

«B. Stanwyck):

 

 

  

le 17 août prochain?” Fera-t-i1 plus chaud

A Vancouver qu'À Montréal? La tempéra

ture sers-t-elle plus froide à Hallfax qu'à

Québec? On se demande surtout “La tem-

perature sera-t-elle comparable à celle de

l'an dernier dans les villes canadiennes
que couvrent la liste soumise dans la for-
mule publiée dans les journaux?

Si l'on étudie la courbe de l'an dernier,
dans toutes les villes de Is liste, on se

rend facilement compte qu'il n'y

&

aucun
intérêt à Tetarder davantage lenvol de
sa souscription, accompagnée de son pro-
nostic.

Il y » méme un danger d'attendre aux
derniers jours pour soumettre un essai.

Les retards dans ls livraison, une rature
ou une correction dans une formule peut
empécher que votre pronostic ne soit
considéré.
La plupert des grandes fortunes ont été

édifiées avec des ressources moindres que
celles que représentent les prix offerts
par le Conservatoire. Les prix de $1,000
et 62.000 réjouiralent présentement plus
d'un gourmet. Que dire alors du GRAND

PRIX de 35.000...
Allons-y franchement. malntenant tout

de suite, aujourd'hui même. Découpes la
formule dans le “Peilt Journal", marques
d'nne croix votre pronostic en regard de
chaque ville et envoyez-le, avec votre
souscription au Conservatoire Nations! de
Musique 441 rue Lagauchetiere est, Mont-

al.
————_—_—aa

a

ae

Le concours de la Cie
des Liqueurs Corona

remporte un succès
sans précédent
—_—

Le concours organisé par la Cle de Li.

queurs Corons & remporté un succès sans

précédent. Les concurrents ont êlé très

nombreux et ont semblé vivement Inté-

ressés Vendredi, en présence d’une gran-

de foule, & eu lieu le tirage des prix.

Voici le résultat détaillé: ter prix, 68,765

un radio, ondes longues et courtes: Ze

prix, 89,588, un blicycle: 3e prix, 31,715,

un bicycle: 4e prix, 10,948, un bicycle; Se

prix, 83,248, un bicycle: Ge prix, 44,662.

un bicycle: 7e prix, 12,555, un bicycle; Se

prix 39,081, un bleycle: 9e prix, 58,558, un

bicycle; 10e prix, 78.072, un bicycle; Île

prix, 69.219, un dieycle; 12e prix, 46,161,

un service de vaisselle de 87 morceaux:

13e prix, 41,881, un joycicle. Les 40 prix

qui suivent consistalent en 1 calsse de

2 dousaines de liqueurs. 67.628; 08.475;

99.060; 55,503; 84,966; 71

57.113; 41,943; 23,464:

18,879; 20,43
72,005; 62,21
48.202; 74,234
11,087; 6: 85,679;
£1,750 82,298: 84,624: 17.041; 93.885; 72,942;

85,54 80,780: 1,700: 62,081; 43.278.

Suivent noms des marchands qui ont

rapporté plua de bouchons

ler M. Vachon, 7186 Côtes-des-Nelges,

un bleycle Ce livraison spécisi C.C.M.

2¢ Bonin, 813 Church, wagonnette.

Je Corbell, 3313 Mor wagonnette.

PBarabl, Longueuil, wagonnatte; Oingres,

Tuckett Cigars Building, wagonnette; Jim-

my's Camp, 5136 Notre-Dame Kat, wagon-

 

 

  

  

732; 47,481: 99,203;
656: 04.226; 34,251:

636,

   

  

   
 

    

 nelte; Montreal Pool Room, 1200 Bt-Lau-

rent, wagonnette: Brosseau, Longueult An-

nex, gonnette: Dumas. Ville Lanalie,

wagonnette; Mahoney, rue Fullum, wagon.

Bette.

AU THEATRE ST-DENIS
 

   

 

Harry Baur dans “ 5 Gentlemen Maudits”, en programme deubie

avec “Nults de Venise”.

PROCHAINE REOUVERTURE DU STELLA

Une bonne nouvelle pour les Montréalais qui n'ont pas quitté

leur ville ou qui y sont rentrés. Le théâtre Stella rouvrira ses

portes le lundi 15 août. Pendant les vacances, la direction n'a pas

été inactive. Elle a réalisé d'importantes eméliorations. La salle

a été agrandie, et le nombre de siéges augmenté. La décoration

a été refaite, et la ventilation perfectionnée, Le Stella devient

réellement un grand théâtre. Ces résultats heureux étaient bien

ds aux efforts et au talent de ses directeurs et de sa troupe. Us

jouissent d’une grande popularité à Montréal. Il manquerait sans

eux quelque chose à la ville. Et c'est de tout coeur que le “Petit

Journal”, attendant avec impatience la réouverture du 15 août.

souhaite au Stella de poursuivre sa valilante et belle carrière.

Ceux qui nous font oublier les tracas de journées difficiles méritent

bien qu'on leur en sache gré.

——

 

 
 

    

Le “Bon Théâtre” mixte

a la Palestre Nationale
De grands changements sont projetés

par “La Bociété Dramatique Paroissiale’

pour Ia saison artistique 1932-33, nous en-

nonce M. Louis Philippe Hébert. président

et directeur-administrateur de cette fa-

meuse organisation de “Bon Théâtre” qui

donne réguliérement ses- spectacies à is

Palestre Nationale.
En effet, afin de donner plus d'amplenr

à cette populaire organisation, ll @ élé

décidé par les officiers de In Societé Dra-

matique Paroissiule, d'ajouter à l'élément

masculin de celte société, l'élément fè-

mintn. Enfin! Après rept ans d'activité,

M .Louis Philippe \lébert se rend à

demande légitime du publie, qui depuis

st lonetemps, déjà, réclame, à grands cris,

un “Bon Théâtre” mixte et normal.

Cela veut-il dire que toutes Jes pièces

que jouera cette société. seront mixtes?

Non. En effet, 1& prochaine saison com- |

prendra, et des pilèers mixtes et des pieces |

pour “hommes seuls”

C'est dire que ls salson prochaine den-

YOUS POUVEZ
REUSSIRTOUT

…en développant la puissance in-
soupçonnée qui est en vous et
qui par la volonté vous condoira

Au succès.
 

les forces prychiques ne
mainiensnt l'apanage excl de quel-
ques ratcs flitiés s'en servant suivant
leur instinet pour je BIEN ou pour «2
MAI. A‘ljourd'hul, grâce à une mé-
thode simple, tout le monde peut po'-
séder les sciences du magnelisme. de
Uhypnotizme, de In suggestion aus!
bien que de l'nfiuence personneile, et
grâce à& elles arriver au SUCCES

vots voniez REUSSIR. VAINCRE.
RETIRER DE

rend fds

     

ners sstizfaction & tous.
Toutes les pièces de la Société Drama- | PLUSDa:

tique Patoissisie seront, ovant d'être of- VANTAGES

fertes su public, censurées et approuvées POSBIBLE

par notre clergé canadien, c'est dire que L'INSTITUT

tous les spectacles de cette société seront ORIENTAL de

des plus morsux et lon verra une fois PSYCHOLO-

de plus. que, pour être intéressant, il ne GIE vous al-

faut pas nécesssirement qu'un spectacle

soit mauvais! Comme l'an dernier, la So-

cieté Dramatique Pnroisalale donners ses

spectacles à le Palcstre Nationale, sur

ls rue Cherrler.
L'ouverture de la saison se fera vers ls

ml-septembre per, 11 va s'en dire, paf un

spectacle mixte qui sera annoncé sous peu.

Le bureau de ln roriété, aitué A la Pa- |

lentre Nationale, ouvrira au commence.

ment de septembre,

dira et pour
een vob net-
vier de pro-
pagande dis-
tribue gratin.
tement 23,000
exemplaires de
son ouvrage :
LE, DEVELOP.
PEMENT

FACULTLS MENTALES Es

Ce livre, d’un puissant fniérét, N-
lustré de superbes reproductions pho-
tographigues, vous montrera comment,
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Festival “La Liberté”
a en peu de temps, sans rlen cha

le 27 août von occupations habitueiles, vous par.
—— viendres A développer votre VOLONTE,

M. Léo Feldman, voire MEMOIRE, CORKIGER LES
propriéiaire des ma- MAUVAISES HABITUDES que vous

gasins ‘Le Liberté”,
tue Notre-Dame O.
organise pour samedi
le 27 août courant
un grand pique-nique
«il se déroulera dans
Vile Sainte-Hélène.

Ritn ne sera né-
sligé pour que celte
tête champêtre, In
dernti avant l’ou-
serture des classes,
‘nit un succès com-
plet.

pouvez avoir, et acquérir le POUVOIR
MAGNETIQUE nn vous RE
d'IMPOSER VOTRE VOUONTE, même
4 DISTANCE,

Des milliers de personnes sans dis.
tinction de condition sociale, d'âge. de
wxe, y sont parvenues; Milves done
leur exemple et pour eela découpes je
builesin nuivant et écriveR mujourdhw)
meme A RTITUT ORIENTAL D

 

  
 

 

 

youn le voulen(Xe =o
bien, 13 cents cn timbres-poste pour

 

   
 

   
     

1 y sure susl ti ouvrir, a frais de*corrcapondance et

rage d0 € prix def TPE. cou
présence, dont Jef} A DECOTPER--°
rand prix sera un Veuilles m'expédier GRATUITE-

2 Naperbe  eppareyl de MENT el sans ENGAGEMENT DE

M. Lio Feldman radio avec cabinet. MA PART, voire ouvrage: DEV!

Les autres prix sont ausel beaux. Les LOPREMENT dea PACULTES MEN.

vainqueurs dans les diverses épreuves re ; 556 Bts *

cevront des récompenses en argent et en Nom......... Prépom :

nature. Nul n'ignore que M, Léb Peldman

fait Jes choses à moitié. Qu'on se le

dise et qu'on veuille ne pas oublier la

date du 37 août qui fera époque dans les

annalds des festivales d'enfant Pro.
chaînemnent ague MITOTM cession

venir, ; A

oe Noo.

art
Madame. Ml:
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Radio
DIMANCHE, 7 AOÛT

CKAC
© Orchestre du Ritz-Carlton et

chant.
CPCF

7 W—Donald Novis.
7 30-Les Commodores.
8.00—David Rublnoff, G. Jessel et

H. Richman, NBC.
9.00—Mélodies Enna Jettick, NBO.
915—Résultats du base-ball.
9 11-Concert du Château Laurier.
9.30—Concert du Parc Jasper.
10.15—Récital d'orgue par F. Legge.
10 15—Le dimanche Chez Seth Par-

kers.
11 15—FPermeture
PROGRAMMES DETAILLES

—-Musique symphonique à 7 h- 30,
paste WEAF, sous la direction de
Mashe Paranov. On entendra plu-
sleurs sol! au cours du programme.
—A la méme heures au poste WJZ,

chant par Je quatuor des Commo-

dores et orchestre sous la direction
de Harry Kogen. Tran:mission par
CFCF.

—Le ténor Théo. Karle chantera
& 7 h. 45, poste WABC. L'orchestre
que dlrigera Howard Barlow l'ac-

compagnera et jouera seul les pièces

 

 

Le célèbre chef d'orchestre de Ia
National Broadcasting Company
de New-York, Caesare Sodero. Les
radiophiles peuvent écouter sa mu-
sique ou danser A ses accords, A

11 h, 30, tous les soirs.

suivantes’ Farandole de l'Arlésienne,
da Bizet; Danse espagnole, de de
Falla
— Le programme musical de Cha-

teauqua à 8 h. 15, poste WJZ, com-
prendra l'ouverture sur thèmes de
Noël, de Philip James, et des ex-  traits du grand oratorio de Haen-!
d-1 "Le Messie”, Walter Howe diri- |
tra le choëur de chant. Albert |
S.n°asel et George BarTère ont dirigé,
les programmes précédents.

CONCERT LEWISOHN

—Albert Coates, chef d'orchestre
anglo-russe, dirigera de nouveau le
programme de concert 1rradié du!
s'ade Lewisohn & 8 h. 30, poste!
WABC: Danse des bouffons, de
Rimaky-Korsakoff; La boîte must-
Cale, de Liadov: Cosatchoque, de
Dargomijsky: Le Bourdon. de Rims-
ky-Korsakoff; Francesca da Rimini,
de Tschalkowsky: Ouverture “1812”.
de Tschaikowsky.

-- Les artictes suivants prenfron*
part au programme de 9 heures.|
pute WJZ: Betsy Ayres, soprano;
Mary Hopple, contralto: Strole Ja-
mison, ténor; Léon Salathiel, basse;
Norman Price, ténor: Edward et|
Ralph Kirbery, barytons: Fari Wal-
d) basse. Orchestre sous la dtrec-
tion de Robert Armbrusier.

MUSIQUE FRANCAISE

A 9 h. 13, poste WJZ, Edwin
Franko Goldman présenicra un
programme de musique symphont-
Que entièrement composé d'oeuvres
françaises: Marche Lorraine, de
Ganne; Ouverture de Mignon, de
Thomas; Prélude du Déluge, de
Baint-Suëns; Le Galliwog's Cake-
walk, de Debussy; Extraits de Car-
men, de Bizet; Cinquième acte de
Faust, de Gounod; Aria de Samson
et Dallla, de Saint-Saëns, solo de
cornet par Del Stalçers; Bolcro de
Ravel: Ouverture d'Orphér, de Of-
tenbach

 

- Musique ancienne au pote
WEAF & 9 h. 15 sous la direction de
Gustave Haenschen. Chant par F,
Munn, ténor, Veronica Wiggins, con-
tralto; piano par Phil Ohman et
Victor Arden.
CONCERT DU PARC JASPER
—Le Canadien Natlonal annonce

que l'hôtel du parc Jasper Irrad'era
à 9 h. 30 — poste CFCF à Montréal
— un programme da concert avec le:

concours de Herbert Hargreaves, té-
nor, et de Wishart Campbell, bary-
ton. Accompagnement d'orchestre.
—Le programme de la Parade des

Mélodies irradié par le poste WABC
à 9 h. 30 comprendra plusieurs piè-
ces populaires et favorites. Soll de
plano par Harry Sosnik qui dirigera
ausst un orchestre; chant par Wil-
Ham Miller, ténor: Bill Moss, pla-
niste, et Karolyn Harris, contralto.

—Les Montréalais qui aimeront à
entendre l'orchestre que dirige Jack
Denny à New-York pourront capter
le poste WABC à 10 heures-
—L'Heure Exquise de 10 h. 15,

poste WEAF, comprendra un pro-
gramme de chant par un choeur de
huit voix de femmes et des soll de
harpe et d'orgue, le tout sous la di-
rection de George Dilworth.
—Programme de musique espa-

gnole à 11 heures, poste WABC, sous
la direction de Vincent Sorey avec le
concours de Tito Gulzar, ténor me-
xicain
—A 11 h. 15, même poste, résultats

des Jeux Olympiques de Los Ange-
les,
pe
La saison lyrique de Chi-
cago suspendue à la

suite d’une faillite
retentissante

NEW-YORK, 6. — La tradition-

nelle saison lyrique À l'Opéra de Chi-
cago n'aura pas lieu cette année.

Cette décision aurait été prise à la
suite de 1a faillite du financier Insull
qui subventionnait l'Opéra et qui
était l'une des plus grandes puissan-
ces financières des Etats-Unis.
—-————

Au Conservatoire

Pendant les concours de danse, au
Conservatoire de Paris, Lugné Poe
sontalt ce mot de la Zambelli qu'un
viell ami félicitait lorsqu'elle était
au plus haut de sa gloire:
—Dire que je vous af vu esquisser

vos premiers pas! Vous avez bien fait
votre chemin!
—Oh! fit mod=stement la célèbre

étolle. oh! sur la pointe des pieds!

———-_ —-

Les femmes d'aujourd'hui

 

 

 

 

   
  Mad:unvse Lit Lactorhe, qui a ceim-

prrté des sucvès flaticurs au el-
néma (rançais, est très riche. Elle
& placé sa fortune d'une façon
originale, et n'en occupe elle-
même. La vedetle possède des
élevages de vers à sole en Indo-
Chine, des exploitations de ra-
phia à Madagascar, et d'autres
entreprises en Nouvelte-Calédonie.
Tout cela doit se transformer en
belles robes et en riche lingerie.

 
 

RUTH CHATTERTON CHANGE DE COMPAGNON
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WALTER HUSTON
Ce bon acteur n été engagé réct

   

Mais Allan Dwan étantcelte compagnie.
malade, c'est Franktombé subitement

Cuprs qui fut désigné pour Je remplacer
dans son réle de directeur,

   

“Faith”

   romanesque d'un banquier d'envergui
cours de la dépression économique
luelle. Huston aura, naturellement, le
rôle Important du banquier.
Frank Capra commença par diriger lea

tomédies de Harry Langdon. Mainiensné
il à signé un contrat à long terme avec
Columbis. délaisnant la comédie pour se
consacrer au drame el eontriboaut à des
flims aussi intéressants que “Flight”, |
dies of Leisure”, “Power of the Pr
“Dirigible’’. “Platinum Blonde" of
bidden®.
——

Pages d’album
——

Dans la création, {1 y a dix choses
plus fortes les unes que les autres:
les montagnes; le fer qui les appla-
nit; le feu quf fond le fer; l'eau
qui éteint le feu; les nuages qui ab-
sorbent l'eau; le vent qui chasse
les nuages; l'homme qui brave le

  

 
 

 

Et maintenant c'est au tour de Ruth Chatterton, une des étoiles les

plus populaires de l'écran, de prendre un nouveau marl George
Brent, partenaire de Ruth dans “The Rich Are Always With Un”, à
annoncé son mariage avec Mlle Chatterton aussitôt que celle-ci aura
obtenu son divorce de Ralph Forbes.

et le marlage Brent-Chatterton aura probablement lieu au mois

d'août,

—

Marlène Dietrich et
Greta Garbo seront-elles

expulsées d'Amérique?

 

NEW-YORK, 6. — Le journal

américain ‘Varlety” annonce qu'une

autre personne peut vous enlever
votre copie.
peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regretterez de me pas avoir |1lers de lémolgnages. Adress
découpé votre bon de consultation
en page 2.

vent; l'ivresse qui étourdit l'hom-
me; le sommeil qui dissipe l'i-
vresse; le chagrin qui détruit le
sommeil. Mahomet, qui disait cela,
n'a pas parlé de la mort qui tue
le chagrin—Arsène Houssaye.

Forbes est actuellement à Reno,
 

Utile livre GRATUIT sur I

% EPILEPSIE *
Si vous soulfres aw aver des amis souffrant
ds cette terrible maladle, découpes celte
annonce et faites venic le livre deo rensel-
gremenis GRATUIT sur le Fameux Reméde

Demain, il sera trop tard! Une

 

   

  

, ,
Vous n'en trouverez| TenHSTe Crises. Sim

domestique. 40 ans de suce

 

, rueREMEDIES Lid.…
(Découpez ceci immé-Inide Est. Toronto.

diatement), 
— rm Sr PES
 enquête a été ouverte par l'Office

d'immigration américain sur l'oppor-
tunité de renouveller le permis de
séjour accordé à Marlène Dietrich et
Greta Garbo, Jes contrats qui les
lient à leurs sociétés étant venus à!
expiration. D'autre part, on fait re-

marquer que les deux actrices qui
étaient Jusqu'à présent protégées
contre toute mesure de ce genre par
un engagement régulier n'ont jamais

été comprises dans le contingent
d'artistes officiellement autorisés à
exercer leur profession sur le terri-
toire américain.

On précise que cette enquête a été
valsemblablement ouverte à la suite
de l'intervention d’une association
a'atistes de cinéma américains. In-
terrogés par des journalistes berli-
nois, les représentants allemands des
deux sociétés ont toutefois exprimé
des doutes au sujet de la poœsiblil:é
d'une expulsion véritable des deux
stars qui ne sont pas les moins ap-
préciés du publio Américain.

On sait que Greta Garbo a quitté
le sol américain 11 y a quelques fours,

pour rentrer son pays natal, Il est
très possible que la célèbre étoile ne   

 
 

  

Pour SAUVEGARDER le PUBLIC
contre plusieurs salons où l'on manque d'expérience et
qui surgissent par toute la ville, nous avons adopté une

nouvelle politique.

Nous Offrons, SPECIAL pour cette Semaine
LUNDI, MARDI, MERCREDI, JEUDI

‘1.00
Le choix de trois item suivants

SHAMPOO, MARCEL où ONDULATION

 

 

EXTRA SPECIAL

PERMANENTE

Bernard. Médaille d'Or de Londres et Paris — avec plus de 39 ans d'expérience,

ONDULATION $3.00

Prof. BERNARD BEAUTY STUDIO

— MASSAGE FACIAL.

Comprenant SHAMPOO et ONDULATION A L'EAU sous Ia surveillance du Prof.

5109 PARK AVENUE, près Laurier Tél. CRrecent 8087

 
 

revienne jamais à Hollywood.
 

  
Telephone

FRONTENAC

1186 *   
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Les. Annonces Classifiées du “Petit Journal
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CLASSIFICATION ET TARIF
—

Fiançaiiles, Mariage, Naissance, Prochain Mariage, Remerciements (pour ©:
paihles), Berviee Anniversaire. In Memerlams. — 3 centins par mel aver ml
nimum de $1.00 par insertion

AVIS DE DECES : 51.25 par insertion,

  

{formule courante).

TOUTES AUTKES ANNONCES CLASSEES, 3 centias par met svee minimum

de Jo et de 16 mots par Insertion.

EN-TETE EN NOIR, $4.38 par inser
  pour une ligne em caractères gothigue,

“18 points (28 lettres à Ja ligne) l'annonce d'elle-même 3 centins du mot.

CE TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquetle 4231. “LE PETIT JOURNAL"

 
 

POUR VOUS SERVIR |

Afin de faciiiter sux amnemesurs l'accès
à nos colonnes des “Petlles Annences
Classitiées” neus svons euvert des sue-
œursales eu ces Annonces sont prizes aus
mêmes taux qu'à nos buresux, neus vous
donnens ci-dessous une liste des phar-
macles ob elles sont accepiées.

SUCCURSALES
Le PETIT JOURNAL est ln altentive.

ment dans plus de £0,000 familles chaque
semaine. Il y va dene de l'intérêt de

l'aumenceur d'insérer dans metre journal,
ses sunentes qui seront lues par des mil-

Mers de personnes.
—_—

PHARMACIE LUC CHOQUETTE

4197 St-Denis. PLat, 9121 — PLat. 8567

 

 

PHARMACIE GAUCHER

1801 Ontario Est, coin Papinesu.
AMberst 2134.
2108 Ontario Est, coin Relorimier, —
AMberst 3490.
#47 Church Avenue, Verdun, YOrk 4455.

PHARMACIE JOS. DESROSIERS
851 Ontario Est. FRontenac 1414 —

FRentense 6443.

PHARMACIE GAUDET & HARRIS

Angle des rues Ete-Catherine et Bt-

Denis. — HArbonr 4148.

A. CONSTANTINEAU

Angle Delorimier et Gauthier. — AM.

2843 — CH. 0093 — CH. 6005.
 

HECTOR FORGET
1877 Ste-Catberine Est, prés Cartier. —
CHerrier 5A5E-R259-0138.
551 Ontario Est, coin Bt-Hubett.
Harbour 4885 — Marquette 6505-5183.

 

PHARMACIE PARENT
4788 Ste-Catherine Est. — Clalrval 3208
CLalrval 3796 — CLairval 6294 — CLalr-
val 8234.

PHARMACIE SALVA
1117 rue St-Denis, — HArbour 2400 —
Marquette 0305.

 

 

AIME ROTS&IN
1490 LaSalle. CLalrval Opt-5223-4161.

 

PHARMACIE PREVOST J. E.
$50 Ave Laurier Onest, coin Ave du
Pare. — CRescent 9520.

 

PHARMACIES J. A. GAUTHIER
566 Besublen. — CR. 1444. — CR. 1441.
6261 Rt-Hubert, — CRessent 5800.

@81 Christophe-Colomb, — DOllard 9845.

4797 St-Mubert, — CRescent tell.

4779 Sherbrooke Ouest, — ELwood 7008,

 

 

PHARMACIES LEDUC

in Sherbrooke et Girousrd. — DE. 1610.

in Rt-Jacques et Inspecteurs, — HAr-
0656.r .

Soh Sherbrecks et St-Denis — LAn-
easter 4352,
Coin ave du Pare et Prinee-Arthur, —
Harbeur #498.
Coin ave du Pare et 8t-Viaieur,

nt 9966.
'oin Ontarie et Chambly, — Clair. M34.

Wellington et Church, YOrk 1688.
Coin Laurier et Garnier,
Coin Ontario et Amherst, Le .
1105 Ste-Catherine Est, près Delorimier,
— CHerrier 7363.
Coin Bte-Catherine et Désery. — CL. 0866
Carré _Chabolllex, — MArquette 4991.
Coin Villerny et St-Denis, — CAL
vin Queen Mary et Blvd Décarle, —
Exter 1159. -

Coln Bleury et Ste-Cathrine, — LA. R02,
Coln Chomedy et Ste-Catherine, — Wii-
bank 3259.

PHARMACIES MARTINEAU

4348 Bi-Denis, — BEI, 1484 — MArq.
9958 — PLat. 0138.
467% Bi-Laurent, — BEL 5225 — Plat,
118 — MArq. 6392-0267.
3 Mont-Royal Est, — MaArç. 0549 —

Dial 1741.
4 St-Denis, — BA. 5611 — MA. #13

0385,
Laurent, — CRescent 2026 —

56

   

  

 08 Bi
la  

 

0368.
Est, — BE. 2238 — PL 0253

— MA 8450,
sess Menkland, — EL. 1860 — EL.0188

PHARMACIE HENRI LABELLE
1901 Ave Chureh, Côte Mt-Fanl, — Fits-
roy 6416 — Fiteroy 8377.

PHARMACIE 6. HEMOND
$808 rue St-Denis, angle Rey, — MAr-
Nour 9755 — PLaiesu 0164,

PHARMACIE ALBERT TURGEON
1300 Laurier Est, — CHerrier 3868 —
FRentenac 0401,

PHARMACIE CONTANT
Netre-Dame Est. — HArbour 0727 —

Arquette 6574,

PHARMACIE J. CONTANT
068 Notre-Dame Est. — MArbour 6727 —
Marquette 034.

 

PHARMACIE ROMEO ALART
Beaublen Est, — CAlemet 3018 =

—— DEMANDES—
POSITIONS DEMANDEES

FEMMES

JEUNE veuve parlant un peu l'anglais,
aves références, n'ayant pas d'enfant, dé-
sire position comme ménagère pour mon-
sieur avec enfants, vile ou campagne.
1597 Dufresne, 3¢ ¢tage. CHerrler 4943.

   

POSITIONS DEMANDEES
HOMMES
 

 

CHAUPFEUR avec expérience, préférence

demande position sur char privé ou ca-

mion. PRontenac 3611 ou 2142 Cuvillier,

A LOUER —
HOTEL CARRE VIGER. coin Berri et

Craig, chambres, zhop de barbier, taverne

et salle A diner. $600.00 par mois. S'n-

dresser Madame Rocheleau 478 Craig est.

  

 

 

AMEUBLEMENTS
A VENDRE

AMEUBLEMENT, 4 appartements bien
meublés. Continuation du bail si déstre.
Bon marché. Cause mortalité. CM. 3901,

 

 

AUTOS A VENDRE

JARRY FRERE
Vendeurs autorisés

 

 

CHARS USAGES

Véritable Occasion
fur un choix d'une grande quan-
tité d'automobiles. Ford, Ohevroiet
et Autres marques aux prix sul-
vants. Ford de 100.00 à 500.00; Che-
vrolets, de 75.00 à 500.00; Pesex de
100.00 à 350.00: Plymouth, 300. à
800.00; Bulek, 75. à 850.50: De Boto,
400 à 600. Dodge, 125.00 à 1,100;
Ohrysler, 200 ;
tire 130 & 350; Studebaker, 1927,
200.00; Whippet, 1929, 250.00; a:nsl
qu'une quaptité de camions d'une
13 tonne A 1% tonne; Pords et Che-
vroiets. Ces chars sont en parfait
ordre et toujours avec ia garantie
de la maison Jarry & Frère, Con-
ditions facies. 4450-4382 Bt-Denis,
Terrain, rue Mont-Royal entre Gar-
nier et Deisnsudière.

  

     
 

APPARTEMENTS À LOUER
 

 

Appartements à louer
ST-DENIS 1242, quatre (41 grandes pièces

blen éclairées, très moderne, frigidaire,

eau chaude à l'année, taxe d'eau payée,
ménage fait à neuf, service du concierge.
Laissern À prix réduit. S'adresser su con-
cierge, appartement 15.
 

 

  SHERBROOKE EST 2009. magnifique

partements, chauffés, frigidaire, service

du concierge, eau chaude à l'année, tou-

tes les commodités. très moderne. S'a
dresser chez le conclerge.

 

 

MANCE 3435, près Sherbrooke, moderne,
une chambre, frigidaire, sera préte & oc-
cuper pour septembre. HArbour 0582.
——————————————————————

APPTS MEUBLES A LOUER

VITRE 631,

à

l'ouest du Carré Victoria.
deux, trois appartements chauffés. Loyer
réduit.

 
 

 

MANSPIELD 1433, grands appartements
richement meublés, chambre de bain privé,
cuisinette, éclairé, gaz, eau chaude, con-
cterge. $10.00 et $28.00.
 
  

BISHOP 1433, meublé, deux, trois et qua-
tre appartements, éclairé et très propre.
Adressez-vous ches lo conclerge.

quatre et sept cham-
Occupation

APPARTEMENTS
bres, dans lu partie ouest.
Immédiate. ELwood 3054.
—

CHAMBRES A LOUER

GRANDE chambre très bien meublée, Tou-
tes les commodités. Eau chaude, télé-
phone, etc. Partie résidentielle. 3441 ave-
nue Laval, près Sherbrooke. LAnc. 2400,

BERRI 3804, près Roy, ehambre 210.00 et
312.00 per mois, pour personne distinguée,
gas et téléphone.

 

 

  
 

 

GROS STOCK de pneus $1.50 et plus, bon
garanti. Henri L'Ecuyer, 4386 St-Denis.
Tél, HArbour 5838. BSuccursale 1112 De-
montigny est, FRontenae 0191, Aussi Ga-
rage Boulé, Laprairie.
 

COMMERCE A VENDRE

RESTAURANT 4 vendre, coin nouveau
pont. Bonne place. 1894 Lafontaine. FRon-

DIVERS
. Fn

Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIONE par un professeur de 40 années
d'expérience. Méthode Infaillible. Voules-
vous Améliorer votre avenir, obtenir ce
que vous désirez, arriver au succés, vous
faire estimer, faire penser of agit Jes
autres comme le voulez, ete. Toutes
maladies et mauvaises habitudes traiiées
sans remédes. PROPESSEUR PORTIER,
4618 Saint-Denis. pres théâtre Stella,
Montréal. Tél BEair 4612,

  

 

  

 

   

 —_——
CAPE OLD-MARTINIQUE, 916 Bt-Laursnt.
REPAS complet depula quinse centins
Toujours ouvert.
 

DAME distinguée corrige le BEGAIEMENT
Par une classe spéciale, 6385 Boyer, Mont-
réal.
 

MADAME SENIDE s'occupe de relations,
mariages, situations, inquétudes. Mercre-
di et vendredi, 6385 Boyer, Montréal,

 

AUX MALADES

81 VOUS désires être sou'agé du rhuma-
tisme, appelez MArbour 2341. Résultat d'un
voeu.

  

 

 

DELAROCHE 4603, prés Mi-Royal. Cham-
bre chez dame seule. sans enfant, seul
chambreur. CHerrter 8197.
——————————————————————

CHAMBRES ET PENSION

BERRI 2032, grande chambre pour une
ou deux personnes. Pension Bi désirée
Harbour 4994.

MAISONS A LOUER

ST-HUBERT, près Rachel, grands loge-
ments de 7 et & appartements. Garage ai
désiré. Toutes les commodités. B'adresser
4120 8t-Hubert. PAlkirk 1621.

QUREN MARY ROAD 5545, sept apparte-

 

 

 

Dr Laporte, Spécialiste
DYSPEPSIE, rhumatisme, faiblease, cons-
tipation, tuberculose. Aussi traltement ra-
pide aseuré, vieux maladies vénérien-
nes. Analyse du sang. Hémorroïdes, vs-
rices, amygdales enlevée: ns opération.
Examen gratuit. 3801

 

  

   

  

  

SOUFFREZ-VOUS
Thumatisme, nervosité, constipation? Pre-
nez fameux traitement Genbrand, recom-
mandé comme purificateur du
bes, racines sauvages. Déposital
tario PRontenae 0443.

BIJOUTIERS

  

  

MONTRES, horloges nettoy
 

   

  

ments. Appelez MArquette 3737. 8c A 91.00. Ressorts de montre:
Ariechambres 58 OO tin 78e à 01.00. Verre

RUE CENTRE 2843A, deux chambres, $8.00. fond 280 et 50c, fantaisie 600, Alfred
S'adresser 150 Chatham. Maisonneuve, $31 Rachel.
 

BORDEAUX, 11934 Pasteur, cottage, eept
grands nppts, séparés, bien éclairés, avec
garage BYwater 0156.
 

PENSIONS D'ETE

STATION FPILION, Canadien National,
pension privée chez cultivateur, rivière du
Nord, batgnotre, chaloupe, électricité, bon-
ne cuisine, deux pour 915.00 par semaine.
Arstne Richer, Bt-Jérôme.

 

ECOLES DE METIERS
  

APPRENEE métier de barbler, Faites-vous
un bel avenir en quelques semaines. Suc-
cès assuré. Prix lei pour été. Infor.
mations. Arthur Moreau, #30 Bt-Laurent,

 

 

—— À VENDRE —
POELE à gaz gris, machine Binger slec-
brique, tailleur, 6239 Ht-André.

 

 

MAISONS DE CAMPAGNE
A VENDRE

LAURENTIDES, magnifique site, sur le
bord du lac, prés atation, $10.00 comptant,
88.00 par mois. Chalets 4350.00 et plus
Venes voir photographie à 831 Vitré

   | med 1887,

itBorie nies ousmi oon, P.UARUR. SE Es

œuest. LAneaster 0300.
    

Montréal.

CHAMBRE ET PENSION
D'ENFANT

BONND 4 pour enfi , soin ma-
ternel, serviré garde-malade, T603A Berri.
CAlumet 2874.

L’Ass. des Gens de
la Classe Moyenne
—

La batt Gresper tous Jes hammer et
femmes de ascites classe qui sont sans
emploi.
Ouvrir vu burese de placement afin

de trouver du travail à un certsin nem-
bre de ses membres.

is pari de cet
droit à ocile classe

le passé
été financés par |

ce n'était que juste

   
 

déterminer les
t af possible. tro

d'y remédier d’une permanente.
11 est bien enien que l'Association

veut cospérer avec les pouvoirs pnblics et
maintenir le respect de toutes les anto-
rités établies.
L'Assectation offrira tons ses services

gratuitement quitte à solliciter un peu
d'apal de ceux qu'elle aura placé au
travail.
Nous erovons que tons les hommes et les

femmes do Is classe moyenne, même s'ils
ne sont pas dans un état de besoin jm
médiat, devraient se faire un devoir de
se joindre à l'Assssiation et esopérer
avec elle de toutes les manières possibles.

 

yens

M y 8 en ce moment dans notre ville des
gens qui érévent de faim parce qu'ils sont
trop fiers peur demander da secours.

L'Association veut venir en aide à lows
ces gens, elle veut pourvoir à leurs be-
seins sans les humilier. Elle veut em-
pécher 1a démoralisation de s'Infliger dans
cette classe.
L'Association eroit étre en mesure de

se precorer un lecal dans le courant de
le semaine prochaine ci cenrequera alors
une grande assemblée à la Ferme Fleleher.
Cruz que ce

priés de communiquer avee le président.
Hertel La Rocque, Téléphone HA. 6548.

AUDACE CROISSANTE
DES BANDITS

Plusieurs attentats à
Vancouver.
—

VANCOUVER, 6. — Des voleurs
d'autos ont ouvert le feu sur un
propriétaire d'automobtle dont ils
s'appétaient à voler la voiture, et
qui fntervint pour défendre son

bien. Cette scène s'est passée en
plein jour et au centre de la ville.
Les bandits ont manqué Jeur but.
mais atteint une passante, Madame
E. M. Starke, qui fût être trans-
portée à l'hôpital, blessée d'une balle
À la jambe.
Plusieurs autres attentats ont été

commis à Vancouver. Le proprié-
taire du café Olympic, M. Perry a
été blessé à l'épaule par des ban-
dits qui tentalent un hold-up dans
son restaurant. Enfin, un autre vol
4 main armée a été commis dans
un théâtre de banlieue, dont le pro-
priétaire, M. E. L. Brown, à été
attaqué alors qu'il s'apprétait A
porter à la banque le montant de
la recette,

LES FERMIERS-UNIS
S'ORGANISENT

REGINA, Bask., 6. — Le parti des
fermiera-unis & lancé l'idée suivante
pour ae procurer des fonds en vue
de sa prochaine campagne électo-
rale, 11 demande à chaque fermier
favorable au parti de lui donner Ja
récolte d’un acre. Oet "acre polti-
quo” s'inspire d’une idée analogue
“I'scre patriotique” que l'on deman-
da aux fermiers en 1915 dans un
but national. Le parti des fermiers-
unis est actif, et à tenu un certain
nombre de réunions ces temps-cf.

 

  

  

question intéresse sont |

,Ravitaillement des
mineurs dans le nord
——

RESOLUTION, Territoires dy

Nord-Ouest, 6. — Le petit vapeur

“Speed” de la Cle Northern Waters

ways, à été le premier à franchir

le passage difficile de Fort Norman

à la tête de Ja rivière de l'Ours,
C'est un exploit remarquable ac-

compli par ce petit vapeur cana-

dilen. D'autres envois sont faite
aux mineurs de cette région paf

aéroplanes de la Canadian Airways

ATTRACTION DANS UN
PARC DE VANCOUVER

VANCOUVER, 6. — Un agneau
que ses propriétaires amènent sou-
vent au parc Btanley est la coque-
luche des promeneurs, enfants et
grandes personnes. Mais le curieux
petit animal s'intéresse surtout à
ceux qui peuvent lui offrir quelques
pincées de tabac, dont 1! est friand,
Patsy — tel est le nom de ce gentil
amateur de tabac — n'a pas peur
des chiens. 1i arrive que le cone
traire se produise, et qu'à sa vué
les chiens abolent... de loin.

PROCES CONTRE LA
VILLE D’EDMONTON

Devra-t-elle changer l’em-
placement du golf mu-
nicipal.

—_—

EDMONTON, Alberta, 6. — M. eb
Mme Magee poursulvent la ville
d’Edmonton. Ils demandent que :6
golf municipal soit changé de place,
Actuellement, 11 occupe un terrain
contigu de leur propriété, et M. et
Mme Magee estiment que la vie de
leur enfant, voire celle des grane
des personnes, sont mises en dane
ger par les balles perdues qui viene
nent échouer chez eux. En outre,
les allées et venues de joueurs, qui
passent continuellement sur leur
terrain pour chercher les balles pere
dues, causent un certain dommage
À leurs fleurs et à leur jardin po-
tager. La parole est A la Cour.

VERIGIN S’EN
IRAIT AU MEXIQUE

—_——

PRINCE-ALBERT, Sask, 6.-On
annonce que Peter Verigin, le trop
fameux chef des Doukhobors, aus
raiît manifesté l'intention d'aîler vie
vre au Mexique avec sa famille,

Cela serait dû à son désir de vivre
aussi avec son fils, lequel est ac-
tuelicment en Russie. Le {fils Vee
rigin est admis au Mexique, mais
les autorités canadiennes d'immi-
gration se refusent à Je lalsser
entrer.

Il est certain que des apitateurs
de oe genre, nous n'en avons plus

besoin.

    

DECES
LABONTE. -- Le 6 août 1032, à l'âge de

T0 ans, est décédé Eugénie Desrcehere,
veuve de Elle Labonid,
Les funérailles auront Ilen lundi matin.

Le convoi funèbre partira de sa demetire,
No 2543 rue Prontense pour se rendre
l'église Bt-Eusèbe, où le service sera chs
lébré et de là nu cimetière de In Côte-des-
Neiges.

Parents et amin sont price d'y assinter
sans autre invitation,

 

 
 

 

RADIOS

APPELEZ OAlument 1141, Réparations re-
dlos. Batteries rechargées.

  

Paites démé-
nager radios où antennes. Ouvrage ga-
rantie Mercier.

 

  

OPTIQUE

REPARATIONS de tous genres en lunel-
st 1clen-Optoné-
St-Denis, BEL, 4850.     

      

  
 

7601 Notre-Dame B.
CL tees

SERVICE D'AMBULANCE

—— ADOLPHE LEMAY Ltée
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Bureag-chet

25 LAURIER EST
DOLLARD 0837

   
Elablie en 108

4138 Adam
Clalryal 0871

— BALONS MORTUAIRES
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L'homme qui futpirateparamour
Pour offrir de belles robes

&

à sa femme. — La brave
et cruelle Kitty. — Acte de lâcheté des hommes.
— La justice immanente épargne Clementson.

Jotui Clementson était Irlandais.
Né à Dublin. charpentier employé

ne femme les belles robes dont elle
avait rêvé, et fut à la tête non plus

 

fenseurs avaitigure Kitty, qui 56.|
tait battue mleux qu'un homme,
jusqu'à ce qu'elle fût blessée d'un
coup de feu À la hanche. Elle gisait
sur le pont, et saignait abondam-
ment. Malis son mari et Knowles
ne perdirent pas de temps à la se-
courir. Ils mirent à Ia mer un ba-

=

 

 

35,994 proces en huit

mois pour violation du

4———Des bébés-lapins sont
nourris au biberon
—_—

NEW CASTLE, Pa. 6.

sux constructions navales, c'était un [d'un mais de trois navires. Il s'as- oe forêt près d'ici, ont été alaitésbeau jeune homme qui plaisait aux |socia avec un Américain du nom de|teau de sauvetage, et, avec, une prohibitionnisme biberon. Les huit“orphelins” sontdames. Maly A dix-huit ans iI en|Jonathan Knowles, qui lui avait demi-douzaine de leurs hommess'é- en bonne santé.distingua une entre toutes, et épou- suggéré d'adjoindre à la contreban- |lolgnèrent à force de rames. Kitty, a _—
as Kitty Davies, qui vivait à Dublin de patriotique du sel la contrebande Por échapper, rt affreux TT
mals était du pays de Galles. non plus patriotique mais d'un bon Qu'elle avait elle-mi mai .

> Ë la Teprises infligé à ses ennemis, eut WASHINGTON, 6. — D'a- Une femme tenteKltty était Lrès charmante. Mais,
comme beaucoup de jeunes femmes,
elte avait le goût dos belles robes,

rapport, de l'eau de vie et du tabac.
L'entreprise prit alors de grandes
proportions. Une bataille avec un

la force de se trainer jusqu'au bas-
tingage, et de se jeter & l'eau. John

près les données publiées par
le bureau de Ia prohibition,
depuis le ler juillet 1931, 35,- vainement de se suicider

———

— Huit
lapins de 2 jours, trouvés dans la

dus parures, de toutes les choses qui‘ vaisseau de guerre anglais envoyé à 18 vit tomber, mals commands & ses 994 personnes ont été con-
damnées pour violation de la
lot prohibitionniste, L'ensem-
ble des années de prison dis.
tribuées est de 16,716. Le mois
d'avril a contribué à ce ré-

LE PUY. France, 8. — Prise de

découragement, Madame Blanc alla
se coucher sur la voie ferrée. Elle
oublia toutefois, Intentionnellement
ou non, de se placer sur la bonne

sultat avec 4228 procés et vole, et le train passa sans même
2,264 années de prison. déranger ses vêtements. Elle est

| maintenant sous obrervations des
° médecins aliénistes.     

  

 
 

ABSOLUMENT
GRATIS!
Ce superbe nouveau

MAYFLOWER
Facile à gagner …
Rien à débourser …

MUOTSEE

 
Un simple calcul

à faire
Combien de cubes de glace Mayflower

Aurait-on pu faire ?
Premier Prix L 1121 4 4 424420 Un Réfrigerateur Maylower

Deuxième Prix .. . . . . Un Radio Marcont — modèle chenunée

Troisième Prix .. ............ . Bon d'achat valant $40
Quatrième Prix . . . .. +... < . +» . Bon d'acha! valant $35

Cinquième Prix . «++ ++. ea. Bon d'achas valant $30

F
r
m

Kitty fut la plus brave et la plus

enojlivent l'existence. Elle trouva
btentôt que les gages d'un menul-
slor étalent insuffisants pour les lui

procurer. Son mari désireux de
complaire à la coquette, chercha par
qu:l moyen 11 pourrait gaguer vite
be wicoup d'argent.

LE SEL, DENREE PRECIEUSE
A cette époque, le sel était très

cher en Irlande, à cause des droits
de douane fort élevés qui le frap-
paient. Dans beaucoup d'intérieurs,
un sac de sel était pendu au pla-
fond au-dessux de la table de la
salle à manger, et seul le père de
famille pouvait en donner à chacun
selon ses besoins. Un jour, au ter-
ma d'une longue réflexion, Cle-
mentson dit: “Je vais me procurer
du sel, et le vendre”.
M faut ajouter que les droits de

douane sur le sel étalent fort im-
populaires. Les contrebandiers qui
fraudaient la loi, et permettalent
au public d’avoir à meilleur marché
la précieuse denrée étaient consi-
d“rés comme des héros nationaux.
1x contrebande était un peu une
ouvre patriotique.

Jot Clementson avait son pro-
Jet. Il s’Aboucha avec les commer-
Çants, désireux de tourner la lo!
Qui les génalt, et mit l'affaire sur
pled.

ENNEMIS DU ROI
I équipa un petit vaisseau rapide,

un brigantin armé de quatorze ca-
nons. Il l'appela ‘Le Coursler”, et
mit à la voile oscorté des vocux de
toute la population trlandalse.

L'entreprise, ainsi facilitée par
une complicité générale, réussit, et
même prospéra, Clementson ame-
nait aux ports irlandals le sel de
contrebande. Ses affaires mar-
chatent blen TI procurait À sa jeu-!

cruelle des pirates. Elle fut parmi les meilleurs défenseurs du navire,
lors de la prise de l'abordage.

leur poursuite tourna à l'avantare
des hardis contrebandiers, Mais ils
furent alors déclarés officiellemen*
“ennemis du Roi”.

PIRATES
Puisque nous avons le nom, se

dirent-ils, ayons aussi la chose. Et
Clementson et Knowles hissèrent le
pavillon des pirates, noir avec une
tête de mort et das tiblas entrela-
cés au centre. Ils commencèrent
Alors une vraie carrière de pirates.

Leur début fut l'attaque d'un ba-
teau écossais, qui fut pris et vendu
en France avec sa cargaison. L'é-
quipage avait eu le choix entre l'en-
gagement dans les rangs des pirates
et la noyade immédiate. On pense
bien que In nouvelle carrière de
Clementson était dangereuse, et 1!
ne pouvait plus rentrer chez lui et
aller voir sa femme qu'à la nuit, et
en prenant de grandes précautions.
Pour y remédier, {1 décida un beau
jour de l'emmener dans ses expédi-
tions. On ferait la grande vie dans
les ports étrangers où l’on s'arrêt.-
rait pour vendre les cargaisons cap-
turées.

LA FIN DE KITTY
Kitty prit donc place à bord du

“Coursier”. Et la jolie coquette se
révéla la plus habile, et aussi la
plus cruelle, des pirates. Elle pre-
nait plaisir à voir pendre des ad-
versaires vaincus, ce qui lui valalt
l'admiration du rude équipage du
vaisseau pirate.
Mals un jour cet équipage avait

trop fêté la capture d’une cargaison
de rhum. On rencontra un navire
de guerre anglais, et les pirates
(vres-morts à peu d'exception près.
n'étaient pas en état de se défen-
dre. Te “Coursier” fut pris à l'a- bordage, Parmi ses meilleurs dé-

 

 
hommes de rainer plus fort pour se

sauver pius vite.
Clementson et Knowles réussirent

À atteindre une île, d'où lls passè-
rent à Chervourg, en France. La,’
ils purent acheter un nouveau ba-:
teau, et recommencer leur vie de
pirates. Ciementson avait debuts!
dans cette carrière pour satisfaire
la coquetterie de sa femme. On a
vu où cela avait mené la malheu-
reuse. John continuait maintenant
qu'il n'avait plus Kitty à satisfaire.
It faut reconnaître. toutefois, qu'il
envoyait de temps à autre des pré-
sents À des parents et à d'anciens |
compagnons à Dublin. 1] avait alors
À peine trente ans.
Son sccond désastre fut la perte:

de son vaisseau, qui s'écrasa sur des |
rochers un soir de tempête. Cle-,
mentson et la majeure partie de ses
hommes se sauvèrent à la nage
Alors, le chef pirate jugea qu’il en
avait assez. Il se retira en France.
où !l acheta un château, continuant|
seulement de diriger et de financer
les expéditions poursuivies
Knowles. La France était alorsPo|
guerre avec l'Angleterre, et refusa
de livrer Clementson & la Justice
d'outre-Manche, qui réclamait son
extradition,
Knowles eut une vrale fin de pi- |

rate. Ayant un jour foncé sur un
inoffensif bateau marchand espa-|
gnol, ti! tomba dans un piège. Cc,
bateau marchand était un fort na-|
vire de guerre camouflé, et l'équi-.
page eut affaire À trop forte par-
tie. Knowics fut pris, et pendu. |
Par contre, Clemenison termia acs

jours dans l'opulence, et n'eut. pas,
sur cette terre, 1a punition des cri-
mes où Ia coquetterie de Kitiv l'a-
valt entraîné

  

Sixième Prix .

Septieme Prix .

Hultième Prix . .

Neuvième Prix... ...

 

» Bon d'achat valant $25

» Bon d'achat valant $20

. Bon d'achat vaiant $15

PRE Bon d'achat vaant $10

Un bon d'achat sera accepté à sa pleine valeur comme palement
partiel sur l'achat d'un Réfrigérat<ur Elec:rique Mayflower nouveau
modèle, 
Comme premier prix nous donnorons absolument gratis un nouveau
Réfrigérateur Electrique MAYFLOWER modéle F-24. a la personne
qui résoudra le probleme des cud:s do glace MAYFLOWER

Et voici le simple probleme d’arithmeétique
que vous avez à résoudre :

  

   

Combien de cubes aurait-on pu faire ?
ie voilier Mayflower traversa l'Atlantique en 67 jours et 2 heures. Si le May-
flower avait été éicetrilie et avait cu à ‘on bord un refrigerateur électrique
Mayflower Modclte F-35 continuellement en opération - tenant compte que ce
reirigerateur May(lower Modele P-35 produit 84 cubes de glace en 90 minutes —
combien de cubes aurait-on pu faire au cours de cette traversée de l'Atlancique ?
Ajoutez deux minutes pour chaque opération de congélation pour vider les
tiroirs et les remplir d'eau  Les réponses devront être données en chiffres
Hibles. Volel un probirme bien simple — #1 s'agit d’un calcul d'arithmétique et
nou pan dun cunse-tète — fuclle, interessant, amusant eb surtout profiiable.

REGLEMENTS: °
Tout le monde peut participer mu concours. Au cas où deux personnes donne-

 

ratent le meme repoñse, les trois juges intègres et cumpétents dont les noms
seront publiés plus tard, tiendront compte de sa nettelé, de l'uriginalité et de la
Hsibilité des reponses.  Au besoin, des bons d'achats de surplus seront décernes.
Ferivez vos nop el adresse listblement sur un feutllet séparé que vous épangicrez
à votre solution
17 moot,
même date.

Les entrées devront être apportées au magasin le où avant le
on porter aus l'enveloppe le timbre du bureau de poste de cette

 

Adressez votre solution ou apportez-la au
département des réfrigérateurs chez

510 EST, RUE STE-CATHERINE 
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LUND Les chômeurs de tendance commu-

TTniste devaient manifester au square

En Si

 

xJours}
DIMANCHE—"* terrible accident d'avia-

tion a coûté la vie à trois
Jeunes gens: Andrew Darling, propriétaire et
pilote de t'avion; John McGuire et Georges
Brossard. M. Darling était un pilote consommé
et prudent. Dans l'après-midi, il avait donne
le baptéme de l'air, au lac L'Achigan, à de
nombreuses personnes, qui furent toutes en-
chantées de leur promenade aérienne. C'est à
Sainte-Rose qu'eut lien l'accident. L'hydravion
allait amerrir, quand une de ses ailes frôla trop
tôt la surface de l'eau. Le moteur fit explosion
et l'hydravion coula avec ses trois occupants.
De nombreuses personnes de Sainte-Rose se
rendirent en chaloupes sur les lieux de l'acci-
dent, sans rien pouvoir pour les malheureux.
Par la suite, l'appareil a pu être renfioué. Les
corps ont été remis aux familles Un enquête
a été faite par le détective Dorais, et un verdict
de mort accidentelle a été rendu.
at

 

 

Victoria. La plupart des clubs et unions ou-
vrières avaient déconseillé à leur membres de
prendre part à cette manifestation. Les chô-
meurs ne peuvent que gâter leur cause en occa-
slonnant du désordre et en y mêlant la poli-
tique. La police prit ses précautions, et de

nombreux agants en uniforme et en civil furent
postés aux abords du lieu prévu pour le rassem-
blement. Agents et curieux étaient d'ailleurs
plus nombreux que les manifestants, au nombre
d'environ deux cents. Ils furent dispersés sans
trop de mal, et leur manifestation, et à plus
forte raison la parade qu’ils avaient prévue
pour lui faire suite, échouèrent. Recommandons
encore à nos sans-travail de présenter leurs
fevendications dans le calme et Ja dignité.

—_—

   

MARD On inaugure ce matin un nouveau

"système de signalisation automa-
tique. Une petite cérémonie a lieu à l'angle du
boulevard Gouin et de la rue Lajeunesse, Six
Appareils entrent en fonctionnement aujour-
d'hui. Les appareils qui existaient déjà étaient
placés à titre d'essai, et cet essai n été satis-
faisant, puisqu'on généralise leur emploi. Ac-
tuellement, on prévoit l'installation de 48 appa-
reils à différents carrefours. Le maire de
Montréal, l'hon. Fernand Rinfret, des échevins,
le directeur de la police, M. Fernand Dufresne;
le directeur des travaux publics, M. J. E. Blan-
chard, et plusieurs autres personnalités de mar-
que assistent à l'inauguration et s'intéressent à
cet effort accompli en vue de résoudre le pro-
blème toujours plus compliqué de ls circulation.
Le public est prié de collaborer À cet effort en
observant les signaux. Il y va de l'intérêt de
tous, automobilistes et piétons.

—_—

MERCREDI Un accident particulièrement
"douloureux, mais qu'on ne

peut guère attribuer qu'à la fatallté, s'est pro-
duit. Une fillette de quatre ans, Colette La-
prise, demeurant au 1605 rue Dorion, et jouant
dans un lot vacant derrière l'avenue Delorimier,
a regu sur la téte le bâton lancé au hasard par
un joueur de balle molle. Le front ouvert, l'en-
fant a été immédiatement transportée à l'hô-
rital Sainte-Justine, où un examen aux rayons

révéla la nature sérieuse de la b'essure. La
-Îte Laprise ne joualt pas dans la rue, comme

..nt trop d'enfants, et il parait difficile de
rendre qui que ce soit responsable de ce lamen-
table accident. On ne peut que souhaiter de
tout coeur le rétablissement de la gentille fil-
lette. Et aussi la multiplication des jardins
d'enfants, et parcs surveillés où seuls les en-
fants alent acces.

 

JEUD Le docteur Boucher,
service municipal d'hygiène, fait une

 

directeur du
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déclaration réconfortanie. Les décès dus A la
tuberculose sont en diminution. II y en eut 521
du ler janvier au 31 juillet cette année, contre
582 pendant les sept premiers mois de l'année
dernière. Ce résultat est d'autant plus re-
marquable qu'entre temps la population a aug-
menté. M. le docteur Boucher attribue cette
heureuse amélioration aux progrès de l'hygiène,
frâce en partie à la campagne entreprise par
le service d'hygiène. Il estime aussi très pro-
fitable l'oeuvre accomplie par les unités sani-
taires disséminées dans Ja province. Lorsqu'on
aura ajouté à ces efforis la démolition des tau-
dis, un progrès considérable aura été fait. La
tuberculose peut et doit se combattre, surtout
dans un pays au climat sain comme le nôtre.

—_——

 

que l'on demandera sous peu des soumissions
pour le pont de Caughnawaga. C'est une entre-

prise de 83.000500, qui commencera sans doute
â l'automne, et procurera du travail à un cer-
tain nombre d'ouvriers menacés par le chô-
mage. On sait que ce pont est demandé depuis
longtemps, en particulier par les automobilistes,
montréalais ou touristes. Ce sera un pont de

age. Le gouvernement provinclal comblera
mporairement le déficit. s'll y en a, jusqu'à
© que jes recettes y aient pourvu. Le pont
sera construit sous Ja surveillance de la come
mission dite du pont de Saint-Louis. D faut
espérer fermement que celte promesse sers
tenue, et que les travaux pourront commencer

:, sans retard. Tout le monde est d'accord sur  

A L’HOTEL-DE-VILLE
 

 AM >  
Nous aurons enfin le jardin botanique. — Consé-

_quences difficiles à prévoir. — Les enfants res-
pecteront ce qu’ils méprisent actuellement. — Le
projet.—Deux poids et deux mesures.—A propos
des fraudeurs. — Le marché Atwater,

—e

TOUT VIENT A POINT A QUI
SAIT ATTENDRE

Montréal voit poindre à l'Est —
où 1! convient de poindre — son
premier jardin botanique.

C'est un grand événement dont
notre journal a marqué les étapes:
c'est un grand événement et voici
pourquoi.

D'abord, À cause de l'utilisation.
pour une partie de la population
qui en a grand besoin, d'un im-
mense terrain jusqu'ici en friche.
sauf dans la bande occupée par le
golf municipal. .
Donc l'agrément du public, com-

me sa santé, y trouve son compte.
La sécurité aussi, car chaque nou-
veau parc est comme un flot qui
isole jes petits des dangers mou-
vants de la rue,
Deuxièmement, ce jardin, unique

dans la province, sera une valeur,

non seulement pour la Métropole,
mais pour toute la province; un
attrait, pour le touriste ordinaire,
mais surtout pour le savant qui n'a
pas grand chose à se mettre sous
la dent, à Montréal.

CONSEQUENCES INFINIES

Et, enfin, ce jardin sera un puis-
sant moyen d'éducation pour l'en-
fance — qu'en résultera-t-il?

Il est difficile de mesurer ma-
thématiquement les résultats. Mais
ce jardin botanique sera cette

source qui féconde toute une région.

même si elle paraît insignifiante à

son point de départ.
L'enfance et l'adolescence pren-

dront là le goût de ls science des

fleurs et des plantes. Le sens d'ob-

servation sera aiguisé chez les pe-

tits; d'une part, mais, d'autre part.

ce qui est le plus important, on ne

les verra plus, au bout de quelques

années, mutiler les arbres, briser

les plantes, dégrader le gazon, mais,

bien au contraire, planter des arbres

et des fleurs et semer les pelouses.

De sorte que de cette éducation, qui

laisse tant à désirer jusqu'ici.” ne

résultera pas seulement un bien né-

gatif, mais un bien positif.

“Le nez de Cléopâtre, disait Pas-

cal, s'il eut été plus long, la face

du monde était changée”.

Parodions: le jardin botanique,

s'il eut été moins long... à venir.

la face de Montréal était changée.

Montréal serait peut-être comme la

ville-jardin de Westmount, sa vol-

sine, la cité des arbres et des fleurs.

C'est une consolation de penser

qu'elle le deviendra avec le temps.

HOMMAGE A CEUX QUI ONT
FAIT CELA

S'il est vrai que celui qui fait

pousser deux brins d'herbe où il n'y

en avait qu'un est un blenfaiteur

de l'humanité, ils le sont. à bien

plus juste titre, les savants bota-

nistes, les publicistes, les comités
exécutifs et les échevins qui se sont

employés, contre vents et marés, à

réaliser ce projet.
Honneur à eux!

. LE PROJET

M. Trépanier vient de l'exposer.
On oonstruira un corps de logis

prineipal susceptible d'agrandisse-

ments. Les plans sont de style mo-

dernc, mals ils ont été conflés à
un architecte à l'emploi de la ville.
M. Kirouac, pour qui le moderne
et le laid ne sont pas synonymes.

Près de ce corps de logis prin-
cipal, contenant salle de conféren-
ces et salles d'exposition d’un éclai-

rage généreux, sera aménagée une
serre, d’un joli dessin également.
dont on vient d'adjuger le contrat.
On clôturera, on gazonners, on

planters quelques arbres, mais ce
n'est là qu'un tout petit commen-
cement qui ne couvrirs qu'un coin
du parc, près de Pie 1X et de Sher-
brooke, car, ultérieurement, le jar-
din aura aur cette dernière rue plus
de 1800 pieds et plus d'un mille sur
le boulevard.
Evidemment, fl eut mieux valu

commencer par le commencement,  soit par le nivellement, le gazon-
‘œurbreman)£1AGI IRATAMATINIAN, RAINING: 108iPISTONS

de plantes vivaces qui importalent
plus que les constructions, mais il
fallait “donner des travaux”, c'est-
à-dire des contrats. Voilà une règle
dont on ne s'écarté pas dans les
corps publics,

L'aménagement ira d'ailleurs as-
sez vite si comme M. Trépanier en
a pris pour lui l'engagement, Je co-
mité exécutif, vote annuellement
une certaine somme à cette fin.

DEUX POIDS ET DEUX
MESURES

Voilà ce que les marchands du Nord
de la ville proposent dans l'intérét
de la justice €@tte fois.

Les fraudes dans le commerce
sont, hélas, fréquentes. Mais ‘com-
ment les contrôler à moins d'avoir
chez soi une balance précise. On
peut aller d'un marchand chez un
autre, mais cet autre peut à son
tour être un fraudeur dont Ja ba-
lance ment.

Les marchands du Nord ont trou-
vé la solution — on déposerait au
poste de police une balance dûment
vérifiée, de sorte que l'acheteur
soupçonneux pourra, grâce à ces
deux poids — ceux de la police e:
ceux du commerce — calmer ses
inquiétudes ou les transformer en
certitudes, selon le cas, Excellent:
idée, qui, dit-on, ne nuira pas sur
tout aux marchands “qui vendent
cher” mais tendra à prouver, une
fois de plus, qu'on ne fait pas de
miracles et qu'il y & un juste prix
au-dessous duquel on ne saurait
descendre, sans faire descendre aus-
si, artificieilement, la balance.
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LE MARCHE ATWATER

La photo ci-contre fait voir le
nouveau marché Atwater, Ce mars
ché coûtera une fois terminé près
d'un million de dollars. L'adminise
tration vient de décider de faire
dépenses nécessaires à son achève=
ment.

Il est Improbable qu'il soit jamais
suffisamment achalandé pour rape
porter un intérêt raisonnable sur le
capital qui ÿ est placé, mais li vient
de se produire un facteur qui mo-
difie un peu la situation. Le pou-
vernement provincial & annoncé
son intention de commencer les
travaux de construction du pont de
Caughnawaga. Ce pont rellera par
une route directe et rapide une Té-
tion agricole très intéressante À la
ville de Montréal et on escompte
qu'un bon nombre de cultivateurs
de cette région seront attirés vers
ce marché qu'ils trouveront sur
leur passage.
On peut regretter tout de méme

que les travaux de chômage aient

été conçus dans la fièvre, sans ré-
flexion suffisante; car il esl évi-
dent. comme nous l'avons dit à plus
d'une reprise, qu'ils eussent gagné
à être plus mûris. C'est ainst que
pour ce qui est des marchés parti-
culièrement, 11 eut mieux valu
agrandir et moderniser les halles
centrales de Bonsecours qui depuis
un grand nombre d'années, ont tle
tiré l'immense majorité des ma:ai-
chers et des agriculteurs, de même
que Kimmense majorité des épiciers,
des bouchers et des fruitiers.

SANS-QUARTTER.

Les étudiants américains
jugés par une Chinoise

CHARLOTTE, Caroline du Nord,
6, — Une étudiante chinoise, Mle
Hwang, qui a fait une longue visite
aux principales universités amézl-
caines, déclare que les étudiants
américains sont de braves garçons
très sympathiques, Malheurens -

ment. ajouta-t-elle, lis sont Lop
facilement entrainés par des feme
mes frivoles. des ‘“flappers”. Mile
Hwang va-t-elle soulever des pre-
testatlons?

 

 

LE MARCHE ATWATER
 

   
 

Photographie d'une partie du marché Atwater, qui coûlesa pius
d’un million, une fois terminé, On mettait en do

clion dispendieuse, mais les projels concernant le nouveauconst
pont de Caughnawaga pourront

e l'utilité de cette

peut-être attirer vers ce marché
de I'sut ;un grand nombre de fermiers te l'autre côté den repides, deLachine
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Libby Holman
subira-t-elle son procès

avant d'être mère?
—_——

CINCINNATI, 6. — Libby Holman,
la jeune épouse enceinte depuis
quatre mois, de l'héritier d'une for-
tune de $15,000,000, Zachary Smith

ynolds, trouvé blessé à mort dans
maison de Winston-Salem A la

guite d'une soirée extrêmement gaie,
ll y à quelques semaines, vient d’ap-
prendre qu'elle devra comparaître
encour et répondre À l'accusation du

MEURTRIERE”   
  
Libby Holman, accusée du meurtre
de son mari, reste cachée tandis
que son père cherche à faire re-
tarder le procès. La célèbre actri- |
ce, qui sera mère dans cing mois, ‘
prétend que la prison la tuecra |
avant qu’elle fasse son apparition |
devant les jurés Ses défenseurs |
prétendent que cette accusation de
meurtre est une manoruvre de ses

ennemis.

meurtre de son jeune mari à Wins-
ton-Salem avant la naissance de son
enfant.

Libby Holman qui est actuellement
malade et cachée a tenu le premier
rang dans les théâtres du Broad-
way prndant plusieurs années. Ses
chansons faisaient ks délices des ha-
bitués de ces théâtres. C'est avec un
s-ntiment de révolte qu'elle & appris
qu'elle devra subir un procès. Son |
père Alfred Holman, part! de Cin- À
Cinnati pour Winston-Salem, essale
d'obtenir la liberté de sa fille sur bail | §
et de faire remettre le procès à six :
mols au moins, après la nalssance

de l'enfant.

2——— —————— —

L'Allemagne toujours IE
en effervescence,
——

Combats de rue mortels. — Particl- |
pation des Nazis au pouvoir”
—

 

BFRLIN, 6 — Les élecilons ne!
seniblent pas avoir accompli en Al-
Samagne l'office de soupape qu'on;
leur attribue parfois en période agi-
tie. L'effervescence règne toujours.
et les combats de rue se poursttivent. 'B
souvent mortels. |

Des documents officiels qui vien- |
nent d'étre pubtiés, il résulte qu'il y!
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 eut, du ler juin au 20 juillet, 72 tués |
et 497 blessés, dont plusieurs trés | §
gridvement. Un pays où les luttes ;
etviles se traduisent ainsi n’est pas
en état de paix intérieure. La sltua-
tion est réellement grave, et le pré-
sident Hindenbourg serait sur le
point de prendre un décret draco-
mien pour sévir contre ies fauteurs
de troubles. Le parti de Hitler a fait |
savoir qu'il considérait un tel décret À
comme inopérant, et plus nuisible ‘
qu'utile. t

D'autre part des négociations ont
fieu entre un lieutenant de Hitler,
fe capitaine Gocring, et le ministre
des Affaires étrangères Von Neu-
tath. On auppase qu'elles ont tralt
& Ia participation éventuelle des
Nuzis Au pouvoir.
—Aee

Un mariage expéditif
—_——

NEW-YORK. 6. — Mme Vincent
Bendix vient de marier un officier
@ marine onze jours après avoir
divorcé d'avec un magnat million-
naire de l'auto.
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Laveuse Beatty en Porcelaine
Acier pressé, plaqué cadmium, essorcuse auté-
matique — la même que celle employée sur les
laveuses se vendant jusqu'à $150. Cuve en por-
cclaine, capacité standard. Douce comme le!
verre. Aussi facile à nettoyer qu'un plat en
porcelaine. Puissant agitateur d'un modèle
spécial lavant vite et net. Commande directe,
mécanisme silencieux fonctionnant dansl'huile,
Aucune courroie. Engrenages taillés À la ma-
chine. Lave tout, des tissus de soie les plus
délicats aux lainages les plus épais.

   

   

   
   
  
    
    
    

  

   

  

La mere mérite une Beatty
Donnez une Beatty à votre mère et soyez assurés de
ceci — aucune autre marque de laveuse ne lavera
aussi bien, ni ne donnera une si belle couleur à son
linge en aussi peu de temps. Aucune ne réunira ces
avantages — facilité d'opération, durabilité, qualité
supérieure.

Vous serez ravis du rendement de cette Beatty d'un
modèle compact et d'une apparence moderne. Votre
mère sera fière de la montrer à ses amies et vous aurez
la certitude de lui avoir donné la meilleure marque
de laveuse possible.

Votre mère a peiné pour vous. Beaucoup de vos
joies lui ont coûté des sacrifices sans nombre. Prou-
vez-lui votre gratitude d'une façon pratique. Allégez-
lui la corvée du jour de lavage. Donnez-lui une
Beatty.

En donnant une Beatty à votre mère vous réalisez encoreune véritable économie car la valeur d'une Beatty est tou-
jours supérieure à son prix. Pour tout dire, la atty ne
e cide en rien aux laveuses qui se détaillent jusqu'à $100.
Pratiquez l’économie — donnez à votre mère cette belle
Beatty de $59 et épargnez $40 eur le prix d'achat. Venezvoir fonctionnerla Beatty à notre salle de ventes, aujourdhui

 

Cireuse et Polisseur
Beatty

Avec ces deux apparcile, l'entretien des
planchers ne causera plus de courbature à
le mère. Le cirage se fait en un rien de
temps et en quelques minutes le polisseur
donne à vos planchers un vernis très résis-
tant et durable qui les embellit et les pro-
tège. Informez-vous aujourd'hui.

 

Balayeuse électrique
Beatty

Une balayeuse Beatty enlève toute la saleté
de vos tapis, en rafraïchit la couleur et les
fait paraître comme neufs. Rien de mieux
queles 8 accessoires pour nettoyer les rem-
bourrures; draperies; matelas, ete. Avec
une Beatty, le nettoyage des tapis ne de-
mande que quelques minutes de travail
Insistez pour avoir une Beatty,

10 Magasins-Succursales dans Montréal
Vendant Directement au Client

4160 STE-CATHERINE EST, MAISONNEUVE
1358 STE-CATHERINE EST (Prés Panet)

256 STE-CATHERINE OUEST (En bas de Bleury)
4532 RUE NOTRE-DAME OUEST, ST-HENRI

4236 RUE WELLINGTON, VERDUN
MONT-ROYAL EST

BERT (Nord de St-Zotique)
6465 AVENUE DUROCHER, OUTREMONT
5161 RUE SHERBROOKE OUEST, N.-D.-G.

142 RUE NOTRE-DAME, LACHINE

Téléphone: DOllard 2484
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ŒNOUVELLE
FATTY
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UNE HEURE AVEC M. BOURASSA
i

 

Le “Petit Journal"interviewe le directeur du “Devoir” qui

rassa et la France. —
| prend sa retraite. — Le calumet de la paix. — M. Bou-

M. Bourassa et Laurier, —
L'homme le plus tolérant du Canada. — Le dernier

—_——
| souvenir de Sir Wilfrid.
La retraite de M. Bourrasss du

voir”, qu'il a fondé et qu'il dirige
depuis 23 ans, a fait sensation. Il est
fhutile de rappeler le grand rôle joué
par M. Bourassa dans ce pays. Nul

n'a été plus populaire depuis Lau-
rier: nul n'a si bien incarné les ins-
ptrations d'un peuple: nul n'a fait au
même point figure de chef.
Bien qu'il ait, en somme, toujours

été dans l'opposition: il a exercé une
influence considérable, non seule-
ment sur la masse de ses partisans.
mais sur Les hommes politiques qu’il
épaulait ou combattait. Nous pensons
qu’il n'est plus indiscret da faire
allusion, par exemple, à telle entre-
vue secrète À O:tawa, pendant la
guerre, entre Laurier et M. Bourassa.
Entrevue ménagée par le sénateur
L.-O. David, père de notre secrétaire
provincial, et pour laquelle, les do-
mestiquesayant été écartés, M. Ro-

bert Laurier, neveu de sir Wilfrid,
ouvrit la porte au chef nationa-
liste.
Orateur fougueux, M. Bourassa

avait néanmoins besoin de ce moyen
d'action irremplacable: le journal.
C'est par “Le Devoir” qu'il a fait
connaître sa doctrine, et touché tous
Jes jours ses partisans dans tous les
coins de la provinces, et au-deld, Il y
a été secondé par un état-major
presque sans étal dans le journa-
lisme canadien-français: citons MM.
Georges Pelletier, Omer Héroux.
Louis Dupire. Ces hommes de pre-
mier plan ont voué à leur chef une
affection à toute épreuve. Et la qua-
Ité d'un tel dévouement, dans la vie
fiévreuse des journaux quotidiens,
honore autant ceux qui le portent
que celui à qui on le porte.

Aussi 1a retraite, sans commentai-
re, du directeur du “Devoir”, a-t-elle
surpris, et provoqué une légitime cu-
riosité.

Pour légitime que soit une curio-
sité, cela ne veut pas uire qu'elle
puisse et doive être satisfaite. M.
Bourassa et les directeurs du “De-
voir” sont maîtres chez eux. Ils n'ont
pas à rendre de comptes à leurs con-
frères, et cœux qui en ont demandés
æ sont entendu répondre qu'on n’a-
vait rien À leur dire. Lorsque le di-
recteur du “Petit Journal” nous don-
na mission d'aller, À notre tour,voir
M- Bourassa, nous objectâmes sim-
plement: “Il va me fermer la porte
au nez”. M. Bourassa pase pour
avoir un cara-tère abrupt.

oe.

Nous n'étions pas très faraud, en
. montant l'escalier du “Devoir”. Car
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c'est bien au “Devoir” que J'on ren-
contre encore aujourd'hui M. Bou-
TASSE.
A notre arrivée. 11 commence par

allumer son calumet (de la paix),
c'est-à-dire par bourrer sa pipe.
C'est fort bon signe, car M. Bourassa
ne peut parler à son aise que la pipe
allumée. Près de lui, une blague à
tabac rebondie.
Nous demandons: ‘Vous ne faites

plus de journalisme?"

—Provisoirement. Cela me permet
de prendre quelque distraction, et
nous allons pouvoir bavarder.”

Et c'est bien cela. M. Bourassa est
ead comme un écolier—ou un profes-
seur—en vacances. Et pendant plus
d'une heure, vien plus d'une heure
À Ja vérité. 'hemme le plus accteil-
lant, le plus simple, le plus prime-
sautier, Je plus tolérant, (parfaite-
ment, le plus tolérant) que nous
ayons encore rencontré, nous & ac-
cordé une entrevue inoubliable.
Une converration de ce genre est

forcément à bâtons rompus, et d'ail-
Jeurs notre de‘sein n'est pas de rap-
peler la doctrine de M. Bourassa.

Nous parlons de choses canadien-
nes et de choses françaises: notre in-
terlocuteur est aussi averLi de celles-

UNGRANDNOMBRE
DE PERSONNES

ont obtenu satisfaction grace aux
petites annonces du PETIT JOUR-
NAL. Imitez-les. Vous vous en
trouverez blen. Pour information,
sppelez HArbour 7166.

  

ye que de celles-là. “J'ai eu des paro-
les amères pour la France, dit-il.
mais c’est parce que je l'aime, et
que je voudrais la voir parfaite. Et
puis dans Yardeur des luttes, et
même des simples discussions, mon
tempérament, qui est oratoire, m'a
plus d’une fois entrainé, et pas seu-
lement vis-à-vis de la France, à des
paroles excessives, que j'ai regret-

tées.”
“J'aime séjourner en France, je

m'y suis fait des amis, comme M.
Hanotaux...”: et de décrire des coins
de France avec un accent qui ne
trompe pas. On sait comme la voix
de M. Bourrassa est jeune et chan-
tante. Ce chef dont l'accueil est ré-
puté sévère, au point que nous lui

t avons attribué du jansénisme (non
pas de doctrine, certes, ce serait le
comble, mais de caractère), est un
charmeur,

Nous sommes amenés à parler des
espoirs ou des tentatives de rsiau-
ration monarchiques en France, en
particulier du comte de Chambord.
M. Bourassa connaît ces questions
aussi bien qu'un royaliste français.
Quand il nous dit mettre le catho-
liclsme, en tous temps et en tous
lieux, d'une maniére absolue, avant
la nation, la race ou la langue, nous
sentons que voilà un terrain délicat.
Bravement, nous donnons notre avis,
que le spirituel ne doit pas, sous
peine de confusion grave et de la
perte même de sa sérénité. de son
prestige, empiéter sur le temporel.
Cette fois ça y est- Nous avons affir-

mé notre divergence d'opinion, sur
un point capital, avec M. Bourassa.
Et puisqu'il est l'homme le plus in-
transigeant du Canada, il va éclater,
et nous chasser sur l'heure.

Il éclate en effet. mais d’un rire
sonore: “Je m'en doute bien que vous

[n'êtes pas d'accord avec moi sur c
point. Aucun Français ne peut me
suivre sur ce terrain: et beauccup de

Canadiens ne le pzuvent pas da-
vantaze.” Et avec la meilleure grâce
et la plus aimable tolérance du mon-
de, mais un éclair de malice aux
yeux, fl ajoute en riant: “Vous êtes
tous un peu gallicans, depuis Phi-
lippe le Bei”,

Nous parlons aussi de questions
purement canadiennes, bien sûr.
En particulier des minorités de
langue française de l'Ouest ct de la
Nouvelle-Angleterre. M. Bourassa

diffère un peu sur ce point de son
lieutonant et ami Omer Héroux. II
estime que ces minorités doivent d'a-
bord s'appliquer, tout en préservant
leur survivance (surtout catholique)
à s'adapter politiquement aux pro-
vinces ou au pays où elles vivent.
“Vous me signaliez tout À l'heure.
dit-il, que beaucoup de Français ont
le tort, en venant ici, de toujours se

placer À un point de vue strictement
français. Eh bien, nous commet-
trions la même faute en voulant
maintenir le strict esprit de Québrc
chez nos Franco-canadiens de l'Ouest
ou Franco-américains. Ils doivent se
défier d’un esprit d’exil. Il les em-
pécherait de marcher de l'avant, et
d'exercer une influence dans la com-
munauté devenue la leur.”

“oe
Par cet exposé maladroit et ra-

pide, le lecteur se fera une idée de
ce que l’on peut apprendre en une
heure auprès d'un chef comme M.
Bourassa, qui met au service de son
idéal la connaissance de l'histoire et
le sens des réalités.

Il évoque aus:i des souvenirs de ses
quarante ans de vie publique avec un
apaisement à teinte de légère mé-
lancolie, Nous lui dislons tenir de
très bonne source qu’au plus fort de
leurs querelles politiques, Jamais

Laurier n'a eu, dans l'intimité. un
mot amer à son égard. Et M. Bou-
rassa de répondre: “Ce que vous me
dites là me fait plaisir. Nous nous
sommes mieux compris et rapprochés
vers la fin. Une des dernières let-
tres, peut-être la dernière, que Lau-
rier ait écrite, était à mon adresse.
Je venals de subir un deull cruel
Laurier était bon; la lettre qu'il m'é-
crivit était Imprégnée d’une grande
délicatess?. J'y fus sensible, et le lui
exprimai dans ma réponse. Elle-ar-
riva le jour où 1! subit l'attaque de
Daralysie dont 1! mourut. Je ne crois
pas qu'il ait pr Ja Hire.” 

    
HENRI BOURASSA

M. Bourassa évoque d'autre souve-

nirs, gais ou charmante, Souhaitons

public. Les vacances d'un homme
commelui seront brèves, sans doute,
On aimerait qu'il les mit à profit de
cette façon.
Quand notre entrevue se termine,

la blague à tabac est toute plate.
Peut-être la curiosité des amateurs
de nouvelles ne sera-t-elle pas satis-
faite par cet article. Mais nous
avons, quant à nous, passé une
une heure exquise en compagnie du
plus tolérant des hommes, le petit-
fils de Papineau.

Robert RUMILLY.
————

Hlustre visiteur au
collége St-Laurent

 

 

Les Anciens des Carmes du Collè-
ge St-Laurent ont reçu l'insigne
visite de S. Em. le cardinal Jean
Verdier hier midi. Son Eminence fut
à Paris Je supérieur de la maison
des Carmes dirigée par les Sulpi-
ciens qui abrite les prêtres qui font
des études à l'Institut catholique de
Paris. Son Eminence a signé le Livre
d'Or des visiteurs puis a visité la

chapelle du collège St-Laurent,
joyau d'architecture,
collège des Pères de Ste-Croix. À la
suite d'un déjeûiner servi dans le ré-
fectoire des élèves le supérieur du
collège & souhaité la» bienvenue au
cardinal-archevêque de Paris au nom
des Anciens des Carmes. du person-
nel du collège St-Laurent. M. Benoit
Laberge a aussi adressé la parole au
nom des Anciens élèves de cette ins-
titution.
Dans sa réponse l’ancien supé-

son grand espoir dans l'Eglise cana-
dienne. M à ajouté qu'il avait vu de
belles choses lors de son voyage de
1923, mais qu’i) en avait vu de plus
merveilleuses au cours de son voyage
actuel.
Du collège St-Laurent. Son Emi-

nence se rendit visiter les Soeurs de
| la Ste-Famille, les Soeurs de Ste-
Croix, de St-Laurent, la Crêche de
Notre-Dame-de-Liesse des Soeurs
Grises. le noviciat des Pères de Ste-
Croix à Ste-Geneviève et finalement
la Palestre Nationale.
>>"

Contre les briseurs
de grèves
—

TERRE-HAUTE, Ind. 6. — Des
mineurs armés barrent la route aux
non-unionistes afin qu'ils ne se ren-
dent pas À leur travail.
 

 

Trois bandits sportifs!

NEW-YORK, 6. — Trois jeunes
voieurs en tenue de goif ont enlevé
b la pointe du revolver vendredi à
New-York une somme de 49,100 à
la banque Richmond Hill. Ils ont
accompli Jeur vol pendant que les
passants circulaient devant la ban-
que sans se douter de quol que ce
fût. Les jeunes voleurs ont eu des
manières douces avec les sténogra-
phes et Jes messagers, mais ont fait

, peur au gérant et au caissler,

 

 

qu'il en écrive un recueil pour le!

ainsi que le,

rieur de la maison des Carmes & dit;

La Palestre Nationale
reçoit Son Em. le

cardinal Verdier

La Palestre Nationale de la rue

Cherrier a ouvert ses portes à 8.

Fm. je cardinal Jean Verdier, ar-

chevêque de Paris et supérieur dv

la Compagnie de St-Sulpice, à 5 h.

hier après-midi. Son Eminence, qu.

se réjouit du renouveau catholique

au sein de la jeunesse française, à

été heureuse de prendre contac:

avec la jeunesse catholique du Ca-
nada.

Cette jeunesse etait svprésenté,

par des centaines de jeunes gens €i
jeunes filles membres de la Pa-

Jestre. M. Lionel Leroux, président
de l'Association catholique de :a

Jeunesse canadienne, a reçu Son
Eminence sur le portique et lui a

ensuite souhaité la bienvenue dens

la salle des spectacles devant le pu-

blic. La jeunesse catholique s'est

l organisée au Canada à l'in:tur de

fa jeunesse de France, dit-il, Elle

‘a fondé de nombreux cercles d é-
! tude selon le désir exprimé par le
| Pape Ple XI pour organiser l'action

catholique et laïque au Canada. Par

l'Association catholique de la Jeu-

nesse canadienne, il existe une

étroite coopération entre l'élément

laïque et la hiérarchie ecclésiasti-
que. Nous demandons l'approbation

de Son Eminence pour ce program-

me qui comporte en même temps

de grandes difficultés, telle l'asso-
ciation des organisations sportives,

‘l'achat d'immeubles tel que celui de
la Palestre Nationale, et ls pour-

(suite des étffies de caractère rell-
zieux et national.

A ces paroles, Son Eminence a

répondu qu'Elle ne pouvait quap-

prouver de tout coeur l'oeuvre de

l'Association catholique de la Jeu-

nesse canadienne calquée en somme

sur celle de la Jeunesse catholique

de France. Elle a ajouté toutefois

que cette oeuvre comme d'autres

révèlent que les Canadiens catho-

liques ont su mieux que les Fran-
çais tirer avantage des progrès ma-

tériels de notre époque moderne et
les mettre au service du bien. A ce
point de vue vous avez devancé la
France et je vous en félicite, dit-
Elle. Poursuivez votre programme
et je crois qu'il fera beaucoup de

bien à la jeunesse de cette province

et du pays.
Une garde-d'honneur formée de

Scouts escorta Son Eminence. On
remarquait aussi une nombreuse

délégation de l'Association des
Voyageurs de Commerce. Tous les

officiers des comités central et ré-
gionaux de I'A.CJ.C. et les mem-
bres de Ja Commission de la Fa-
lestre étaient présents à Ja récep-

tion.

 

 
 

 —

 

Un incendie détruit une
boulangerie d’Aston Sta.

———
TROIS-RIVIERES, 6. (Spécial au

“Petit Journal”). — Un incendie qui
à éclaté à six heures et demie ce ma-
tin & complètement détruit la bou-
langerie de M. Donat Mailhot, D'As-
ton Station. village situé À deux
milles et demi du village de St-
‘Wenceslas, dont 11 fait partie. L'alar-

me fut donnée par M. Mailhot qui
téléphona à St-Wenceslas pour avoir
du secours.
Toute la population de St-Wen-

ceslas, qui était rendue à l'église
pour assister à la grande-messe so-
lennelle chantée à l'occasion du 50e
anniversaire de cette église, se porta
sur les lieux du sinistre. On parvint
à circonscrire le feu À la boulangerie
elle-mêmeet à protéger la maison de
M. Mailhot qui touchait pourtant la
boulangerie.
Les dommages sont évalués entre

31,500 et $2,000. On attribue la caure
du feu à un four surchauffé.

 
———>

Bel exploit de boys-scouts
ST-JEAN, Terre-Neuve, 6. — Le

village de Torbay a éié sauvé de
la destruction par des boys-scouts.
Le feu avait pris dans un bois près
duquel campalent ces jeunes gens.
Quand lis virent le village menacé,
ils prirent des mesures pour com-
battre l'incendie, comme une trou-
pe aguerrie. En même temps, ils
envoyaient l'un d'entre eux alerter
les habitants du village. On put
faire venir les pompiers des loca-
lités voisines. Grâce à cette promp-
te intervention, ils arrivèrent à
temps, et l'on finit par se rendre
maître de l'incendie. Bi  

 -
 

Voyage aux
Etats-Unis de S. Em.

le cardinal Verdier
——

M. Pierre Richard, pss, nouvean
curé de la parolsse de St-Jacques;
M. Pierre Boiasard, vice-supérieur
dz la Compagnie de St-Sulpice; M,

l'abbé Lachance, vicaire à Notre.
Dame, et probablement aussi M. R.

Belcourt, pss. vicaire à Notre-Da-

me, accompagneront 8. Em. le car-
dinal Jean Verdier aux Etats-Unis.
M. John Fenlon, pss. supérieur

de la Compagnie de St-Sulpice aux
Etats-Unis, viendra de Baltimore à

Montréal à la rencontre de Son

Eminence.
8. Em. le cardinal Verdier, arche-

vêque de Paris et supérieur général

de la Compagnie de St-Bulpice.

quittera la Métropole en compagnie

de MM. Richard, Boissard, Lachan-

ce et Fenlon mardi matin. Il mon-

tera à bord d'un train de la gare

Bonaventure et se rendra directe-

ment à Fitchburg pour aller de là

à Worcester Visiter le collège des

   
HENRI RICHARD, pas.

Assomptionistes, seul collège de In
Nouvelle-Angleierre où l'enseigne-
ment est bilingue.

Le 15 août, jour de la fête de
l’Assomption, 11 célébrera la messe
à l'église de la paroisse des Pères

du Trés Salnt-Sacrement à New-
York.
De là il fera route vers Baltimore

et Washington. A Baltimore, les
Bulpiciens possèdent comme à
Montréal les trois maisons suivan-
tes: petit séminaire, séminaire de
philosophie et séminaire de théolo-
gie. Ils desservent en plus plusieurs
patoisses. Quant à Washington, il y
possèdent un séminaire de théolo-
gie et un séminaire dit universie
taire.
M. Richard fera ce voyage comme

voyage de repos. Pendant trente-
deux ans fl fut vicaire de la pa-
roisse St-Jacques. Il passa au sere
vice de l'église Notre-Dame pen-
dant six mois, puis fut nommé 1i y
a quelques semaines curé de là pa-
roisse St-Jacques. Au cours de ces
dernières semaines, M. Richard a
dû se dépenser sans compter pour
régler une foule de questions et de
problèmes. C'est pourquoi 11 n été
décidé qu'il ferait ce voyage aux
Etats-Unis en compagnie du cardl-
na! Verdier pour se reposer quecique
peu.

ererer
Messe pontificale de

S. E.Mgr Lapierre
8B. E. Mgr J. Louis Adelmar La-

Merre, des prêtres dos Missions
Etrangères de la province de Qué-
bec, sacré évêque titulaire de Cure
dique, Thessalle, jeudi dernier, et
premier vicaire apostolique de Bae=
pingkai, Mandchourie, célébrera aus
jourd'hul une messe pontificale
dans sa paroisse natale, Bi-Hermag
des Deux-Montagnes.
Par suite de la maladie de M. le

chanoine Avila Roch qui devait pros
noncer le sermon de circonstance,
M. Donat Chaumont, vice-supérieus
du séminaire des Missions Etrane
gères de Pont-Vlau, prononcera lè
sermon de circonstance,
A cette messe assistcront outre

tous les fidèles de la paroisse, ié
père nonagénaire du nouvel évée
que, M. Jules Lapierre, ses huit
frères et ses deux socurs.
firm
N'oublics pas de découper votre

bon de consultation en page 2,

 

  



Montréal, 7 août 1932

LA CURIEUSE BLESSURE D'ARMAND VAILLANCOURT
Un éclat de verre entré dans son bras y resta cinq ans,

et sortit tout seul.
———

Le cas de notre concitoyen Armand Valllancourt, employé civil, 1827
rue Demontign

En juillet 1927, 11 y a donc cing
vitre était brisée, il reçut des éclats

y Est, ne laisse pas d’être remarquable.
ans, en ouvrant se porte dont une
de verre au bras gauche. Saignant

d'abondance, 1! crut A une simple coupure. I alla voir néanmoins le
médecin. Celui-ci dit au blessé qu'il avait des vaisseaux coupés, et lui
consellia un repas de trois jours.

Depuis, M. Vaillancourt s'est remis à travailler normalement, bien
qu‘ft ressentit de temps A autre dans
de rhumatismes.

le bras des douleurs, darts le genre

Il y & six semaines, un bouton se forma sur son bras. L'avant-bras
se mit À enfler, présentant des plaques bieues, et partant des symptômes
d'empoisonnement. M. Vaillancourt se mit des emplâtres qu'on lui avait
recommandés. Après cinq jours de ce traitement, il a pu sortir de son
bras une pointe de verre. Puis un morceau entier a fini par sortir &ins!
de lui-même. I! mesure un pouce e;
son entrée à sa sortie du bras, ce

demi de long et 5-16 de large. De
morceau de verre. hôte ignoré et

indésirable de M. Vaillancourt, à parcouru quatre pouces.
Le blessé est en vole de guérison.

Deux voleurs aux abois
implorent clémence

TROIS-RIVIERES, 6. (Spécial au
PPetlr Journal”). — Pendant qu'une
jeune femme blen mise troublait de
ses sanglots le slience de la salle
d'audience, Georges Lacoursiére, de
Montréal, Implorait la clémence du
magistrat A. Marchildon. Celui-ci
était à ce moment sur le point de
prononcer sa sentence contre les au-
teurs du hoid-up commis à la Ban-
que Canadienne Nationale, à Saint-
Léon.

“J'ai un enfant, Votre Honneur,
lanes Lacoursiére, il est en pension.
et pour le faire vivre et vivre mol-
même, il me fallait de l'argent, et je
n'al pas travaillé depuis le début de!
l'année. J'ai toujours été honnête |
Jusqu'ici, et je vous promets de ne;
lus revenir dans la région quand!
non temps cera find” ,
Le comparse de Lacoursière, Donat

Chevalier, implora aussi la clémerrce|
du tribunal. à peu près dans les mé- |
mes termes. On sait que tous deux

forcèrent, en pleine nuit, le gérant
de ia banque de St-Léon à ouvrir le
coffre-fort et à leur remettre 36.006.
Les deux jeunes gens viennent de

8S:-Léon. mais demeurent A Montréal
depuis quelques années. Emile Mi-
chaud, accusé de recel, subira son!
enquête mercredi prochain, alors

que les premiers, qui ont admis leur
culpabilité, à ls sulte d’une habile
investigation par les détectives R.
Gauthier et Halney, recevront leur
sentence le même jour. car le ma-
bistrat ajourne sa décision.

OUVERTURE DU
CANAL WELLAND

Evénement historique. —|
Assistance exception-i
nellement brillante.4
WELLAND, Ontario, 6, — Ce ma-,

tin a cu Heu cet évènement histori-:
find l'ouverture du canal de Wel-'

 

And. Le transport géant “Lemoyne”,
nt est le plus gros bateau des

rands Lacs, I'a inauguré en passant |
u lac Erie, dans Je canad, jusqu'à
horold. Des milliers de personnes se
enalent sur les berges et ont mant-
esté leur enthousiasme. Cet après-

midl, A Thorold, ont lieu des céré-
monles auxquelles le “Lemoyne”,
participe.
Tout le long de son voyage, le na-|

Fire à été salué par les sirènes des
Usines, et celles des automobiles. La

versée de Port Colborne & Tho-
ld lul & pris deux heures.
Parmi les personnalités qui hono-

pat de leur présence les cérémonies
le Thorold se trouvent Je gouver-
ur, 8. E. Lord Bessborough, le

remier ministre, Hon. M. Bennett,
t les ministres britanniques, Hom.
tanley Baldwin et Hon. J. H. Tho-

nas.

 

MileMcPHAIL POUR LE
COMMERCE IMPERIAL
— ;

BARRIE, Ont, 8.--Mile McPhal,:
ul est la seule femme membre dt
arlement canadien, a vivement

Conseillé, dans une réunion d'aguri-
quiteurs, le commerce inter-impé-
êlal. L'échaue de marchandises
entre la Grande-Bretagne et le Ca-
Uada, dit Mie McPliall, doit êue
encore rofitable au Canada
qu'à la Pre ‘

I RE

Où est le juge Crater?

 

NEW-YORK, 6. — Voilà deux ans

aujourd'hui que le Juge de la Oour

Suprême Force Crater est disparu.

 

Les héritiers de Ziegfeld
—

NEW-YORK, 6. — Billie Burke,

épouse de Florenz Ziegfeld, et leur
fille ont été nommées les scules

héritières de la fortune laissée par

Florenz Ziegfeld. mort 1 y & une

dizaine de jours.  

LE PETIT JOURNAL

NOUVELLES BREVES
DE PARTOUT

PROVINCE CHINOISE INONDEE
HARBIN, 6, — Les fiota de la ri-

vière Sungari ont noyé une étendue
considérable de ia province de Kirin
aujourd'hui. Des villes et des fermes
sont sous l'eau.

.…..
REBELLES EN DEROUTE

RIO-DE-JANEIRO, 6. — Belon un
rapport du gouvernement, les rebel-

‘les de Sao Paulo furent mis en dé-
Toute aujourd’hui par les troupes fé-
dérales sous le commandement du
général Joao Francisco.

DEMENTI DEN SOVIETS

MOBCOU, 6. — Le gouvernement
soviétique a donné aujourd'hui l'au-
torisation de nier officiellement le
rapport disant que la Russie avait
l'intention de restreindre son com-
merce avec le Canada.

GARE DETRUITE

NEW-GLASGOW, N-E. 6. — Le
feu a détruit aujourd'hui la station
du chemin de fer Canadien National
de Lorne, petite ville située À quel-
que distance d'ici.

MORT TRAGIQUE D'UN MARIN
NORFOLK, Va., 6. — J. E. Mar-

shall, commandant du bateau de 64
pieds dénommé “Dorothy”, de Cris-
field, Mi, a été mortellement t Qlé
À la suite d'une explosion survenue
À bord de l'embarcation alors que
celle-ci était à la remorque d’un
navire-citerne ic! aujourd'hui.  

23°~

VERS UNE ENTENTE RAISONNABLE A OTTAWA
La Grande-Bretagne se fait conciliante, — Les me-

sures réalisables. — Ni échec complet, ni succés
prodigieux.

—_—

OTTAWA, 6. — Tous les Domi-
pions ont maintenant fait connaitre
leurs offres, leurs propositions. Le
terrain est déblayé pour négocier
pendant les deux semaines A venir,
En cette fin de semaine, le plus

grand nombre des délégués ont été
visiter les chutes du Niagara. Seuls
les délégués australiens et ceux de
Grande-Bretagne sont re:tés en vue
de conférer ensemble.
L'accord se fera-t-il? Cela paraît

probable. Et d'abord parce que tout
le monde le souhaite. Tous les délé-
Bués ont le vif désir da rentrer avec
un résultat, même superficiel, pour
offrir à leur opinion publique exi-
geante, aux électeurs. Maintenant
quel sera cet accord?

UNE TRANSACTION?

Eh blen, il semble que l'Angleterre
soit obligée de mettre, commeon dit.
de l'eau dans son vin. Il est certain
qu'elle avait, en venant à Ottawa.
d=s visées assez égoistes. Mais les
Dominions, d'Afrique du Sud, entre
autres, n'ont pas hésité à contester
les documents et statistiques britan-
niques pour mieux défendre leur pro-
pre intérêt. Chacun de nos pays est
obligé de tenir compte de ses néces-
«ités géographiques et économiques.
Nous, par exemple, vivons en Amé-
rique, et donnons sur deux océans
L'idée d'enfermer l'Empire britanni-

 

que dans un vase clos est abandone
née. Les efforts tendent vers une 20-
lution transactionnelle, où la préfé-
rence britannique ne nuise pas au
commerce avec les pays étrangers.

AYONS DES ES] RAISON-
NAB:

Ainsi les marchandages aboutirong
sans doute à des demi-mesures, les
seules réalisables. Et l'opinion émise
dès la première heure par le “Petit
Journal” parait devoir se confirmer.
A savoir que la Conférence peut être
utile pour conclure ou reviser des
traités de commerce. Mais qu'il serait
vain, et même imprudent, de faire
reposer sur elle des espoirs insensés,
et par exemple d'imaginer qu’elle
puisse dissiper la crise économique
comme par enchantement. Ni échec
complet, ni succès prodigieux, tel
nous paralt se résumer le bilan de
la Conférence,

=———————_

Wall Street donne du
supplément de travail
——

NEW-YORK, 6. — Le marché à
la hausse des derniers jours à don-

né du travail 4 5000 commis des
bureaux de courtage de Wall Strest.
Ces jeunes gens chômaient depuis
des mois et des mois.

   ~

   

 

EXCEPTE les
FLANELLES,

WORSTEDS LE-
GERS, LIGNES
DESASSORTIES,
ETC, à écouler à

$14.75|

 
    
AS

VOUS OFFRE LE CHOIX DE
TOUSX SES COMPLETS

AU PRIX UNIFORME DE

Valeurs jusqu’à
$65.

VOTRE CHOIX de 586 COMPLETS à UN et DEUX PANTALONS
—COMPRENANT NOS COMPLETS DE GOLF DE 4 MORCEAUX

Complets de la haute qualité renommée de Max Beauvais — pour écouler tous sans
exception à cet inconcevable bas prix. Jamais nous n'avons offert d'aussi grande
réduction. Il n’y a pas de demi-mesures dans cette vente. Notre assortiment complet
de worsteds anglais, tweeds écossais et serges — dans toutes les nuances et les plus
nouveaux patrons — est réuni dans ce groupe.
dernière que nous offrons afin de consommer l'écoulement de notre stock entier —
pour préparer notre magasin à un “nouvel ordre de choses”. Comme toujours : eatis-
faction garantie ou argent remis.

Cette réduction sensationnelle est la

    

   

  

  

      

  

  
  

MERGERIE-
CHAPEAUX
-SOULIERS

Réduits
en proportion !    
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Un jeune homme brûlé gravement,rue Ambherst

 

\@ jeune Lucien Chevrier traverse un mur de flammes
et tombe mourant entre les bras des pompiers. —

' A hôpital Notre-Dame, on cherche à lui sauver

la vie.
—_—

‘Pour échappeer À la mort par l'as-

tyxie, un adolescent s'est lancé à

‘avers un mur en flammes, hier
prés-midi, se cagsant des brûlures
2s graves, qui ont nécessité son

immédiat à l’hôpital No-

se-Dame, où les médecins ne ré-

ondent pas de lui

La victime est Lucien Chevrier,

tève de l'Académie Souart, demeu-

ant au numéro 1811 de la rue

mbherst. 11 à été conduit à l'hô-

ital dans la voiture du chef de

strict des pompiers qui voyant

om état lamentable n'attendit pas

arrivée de l'ambulance.

L'affaire s’est passée vers 1 h. 30,

ter après-midi, lorsqu'un incendie,

ui faillit prendre des proportions

rès considérables, se déclara dans

ne maison située au numéro 1793

ue Amhest. Le jeune homme gérait

: magasin à l'avant de la maison

‘endant l'heure du déjeuner 1! s'était

ouché à l'arrière du magasin pour

aire la sieste. L’incendie se déclara

endant son somméil. Aux appels de

le malheureux pour échapper à cette
fumée mortelle s'élanca dans un
étroit corridor puis tourna à gauche
pour se sauver par l'arrière de la
maison. C'était une erreur dont il ne
se rendant pas compte. Le foyer de
l'incendie se trouvait là. Les hwn-
mes de la brigade lançaient l'eau à
torrent dans cette partie de la de-
meure. L'avant presque libre était
une planche de salut. Le pauvre en-
fant ne s'en servit pes. A moitlé
mort d'avance il s'élan¢a dans les
flammes qu'il parvint à traverser.
Il sortit dans Ja cour. A sa vue les
pomplers jetérent des linges imhibés
d'eau sur lui. Deux d’entre eux l'en-
veloppérent dans une toile humide.

La victime poussait des cris de
douleurs. Les pompiers le transpor-
tèrent jusqu'à la voiture du chef de
district dans ldquelle il fut conduit
À l'hôpital Notre-Dame. Les hommes
de la brigade continualent de lutter
contre les flammes. Après un tfu-
vail opiniâtre de quarante minutes,
les pompiers se rendirent maitres de
la situation. Les dommages À la pro-

pompiers, le bruit de la rue, etc. le| priété sont ascez considérables.

ieune Chevrier s'éveilla. Sa chambre| Aux dernières nouvelles nous ap-

tait remplie d’une fumée dense et| prenions que la victime est dans un

ioire. Aveuglé et presque asphyxié

|

état critique. : 
 

 

 

‘ES DEUX JEUNES GENS SONT-ILS INNOCENTS?
Jn ancien bagnard aurait fait de fausses accusations.

Le chef Jargaille, de la Sûreté provinciale, recevait il y a environ

rois semaines, une plainte de la M. L. H. & Power Cons, à l'effet que

Jlusieurs vols avaient été commis à leur propriété de Laval des Rapides,

iy ancien moulin. d'où l'on avait sorti quantité de tuyaux, d'électroliers

:t différentes pièces de tuyauterie, dont la valeur variait entre $1.000

t $1,500.

 

DEUX ARRESTATIONS

Un nommé Emile Beaulleu alla s'offrir à la compagnie pour surveiller

es lieux, sans rémunération. Il ne voulait qu'uhe récompense s'il par-

enait à surprendre le voleur et probablement ses acolytes,

INVITATION CORDIALE

Le 15 juillet, Beaulieu avait rencontré deux Jeunes gens sur Je square

Jictoria et les invitait à venir passer une journée avec lui, au vieux mou-

tn. A peine se trouvaient-lis dans une pièce de ce moulin, où étaient

‘écelés quantité de pièces de tuyauterie et différents autres objets, que

teux détectives de la police provinciale faisaient leur apparition. Les

Jeux visiteurs furent appréhendés par les détectives Marsolais et Massue,

:t déclarèrent se nommer Louls Brault et Arthur Richer. Ils niérent

:atégoriquement le vol de la tuyauterie et racontérent leur rencontre

‘vec le nommé Beaulieu.

RECONNU PAR LE CHEF

Le jour de leur comparution, Beaulieu qui était aussi à Montréal,

’assa inopinément devant les quartiers généraux de la Sûreté provin-

‘ale. Le chef Jargaille regarda cet homme et le reconnut comme étant

im ancien bagnard condamné pour vol en 1927 et qui passa une bonne

zacance à 8t-Vincent-de-Paul. Il avous être l'auteur de plusieurs vols

lepuis sa sortie du pénitencter. Il fut arrêté à Kingston, Ont, entre

autres et quelques fois dans le district de Montréal. Il a un dossier

uses complet.
Les deux jeunes gens comparaitront le 9 du courant. En attendant,

æ prévenu est à la Sûreté et gardé à vue.

arr

EPS

UN VAGABOND ENIGMATIQUE AUX TROIS-RIVIERES

Est-ce un halluciné? Un fou? Le rescapé d'une tra-

gédie?—Son cas étrange éveille une grande pitié.

TROIS-RIVIERES, 6 (spécial au “Petit Journal”). — On & traîné.

alutôt qu'amené, devant la Cour des comparutions, un Jeune homme

nagard, vêtu de haillons et comme halluciné,

11 avait été arrêté à St-Paulin, où sa présence avait causé tout un

émoi. Ce petit village, situé à l'écart de la route nationale, n’est pas

habitué à voir des étrangers, surtout à l'aspect aussi épouvantable. Le

malheureux était pieds nus, le visage brûlé sans qu'on sache par quoi,

=f ses yeux, sans jamais se poser sur ses interlocuteurs, plongeaient dans

ia contemplation de quelque étrange et lointaine vision intérieure,

On lui posa des questions en français et en anglais, sans allumer

uns lueur de compréhension. Le grand connétable Jos. Doyon le mena

devant le magistrat.
Le nom de ce vagabond paralt être Hans Kensen, ce qui semblerait

indiquer une origine scandinave. Le magistrat ordonna de le garder à

ta prison locale, et de le-soumettre à un examen. Le seul reflexe qu'on

put tirer de lui le fut par un avocat charitable, Non point Certes par

le prestige de l'éloquence, mais en présentant son étui à cigarettes.

L'homme s'en empara avidement, en sortit deux cigarettes, les ailuma

et les fuma toutes deux à la fois. Alors za physionomie exprima quelque

béatitude. Mais sitôt les cigarettes fumées, et leurs voluptés bleues

évanouies, le masque redevint impassible, Rien d'autre ne provoque de

la part de ce mystérieux jeune homme ja moindre réaction. Qui est-il

au juste? D'où vient-il? A quel drame a-t-il pu échapper? Est-il fou

depuis toujours, ou bien une tragédie récente lui a-t-elle fait perdre

le mémoire? C'est Je cas le plus énigmatique qui se soit encore pré-

es aux Autorités Jocales, et il a évelllé parmi les témoins une grande

Qui est cet homme? La police déclare ne pas le connaître. On
n'est pas, apparemment, devant un simulateur, Bes yeux hagards n'ex-

priment rien. En ces temps troublés, où les rapts aux Etats-Unis #

comptent par centaines, et où les disparus au Canada sont rapportés à

la police par douzaines, l'on peut s'attendre à tout.

 

FAITS DIVERS
rose

QUATRE ACCIDENTS

M. J-A. Parent, entrepreneur-
peintre, 54 ans, demeurant au numé-
ro 3452 St-André, à été grièvement
blesré par un auto, hier après-midi,

| quana 11 à été violemment heurté à
l'angle des rues St-André et Sher-
brooke, Le blessé à été transporté à
l'hôpital Notre-Dame où il rouffre
d'une fracture du nes, de lacérations
profondes au cuir chevelu, et d'un
choc nerveux. Son état est assez gra-
ve.
M. Parent traversait la rue Sher-

brooke du nord au sud lorsque l'au-
to de M. A. Bernier, 1667 blvd St-
Joseph le renversa sur la chaustée.
Le chauffeur stoppe sa voiture im-
médiatement et se porta au secours
de la victime. Un agent de la cireu-
lation fit enquête.

M. J. Durand, 32 ans, 969 Maison-
neuve, à été grièvement blessé par
un auto, hier matin, en se rendant à
son travail. M. Durend a été renver-

sé par une lourde voiture au moment

où 1l traversait À l'angle des rues La-

gauchetière et des Voltigurs.
Il souffre de graves blessures à la

tête et de contusions par tout le

coup. Il rouls sous les roues. Le

chauffeur stoppe son véhicule aussi-

tôt et se porta à l'aide du malheu-

reux piéton.
Conduit à l'hôpital St-Luc, M. Du-

rand a été admis sous observation.

L'agent (1087) du poste de police No.

2, fit enquête.

M. Wilfrid Charbonneau, 38 ans.

2659 Hôtel-de-Ville, s'est grièvement

blessé dans une chute, hier matin, à

l'angle des rues Bleury et Ste-Cathe-

rine. 11 souffre d'une fracture com-

plète de l’humérus gauche et de lé-

sions internes, I] a été transporté à

Thôpital St-Luc.

M. Eugène Montpetit, 31 ans, 3749

est, Ontario, s'est infligé une très
grave coupure à la main droite en

enfonçant une vitrine d'un coup de

poing. L'affaire est survenue dans un

dans un magasin situé à l'angie des

rues Valois et Ste-Catherine. Le bles-

sé à été admis au même hôpital.

—

TRAGEDIE DE L'ONDE A
VERDUN

Paddy Madden, âgé de 22 ans et

damicilié à 454 1ère Avenue, Verdun.
s'est noyé hier après-midi vers 3
heures en face du débarcadère de
Verdun. Il était en chaloupe avec

deux compagnons, quand l'un d'eux

se leva. Ce mouvement fit chavirer

la chaloupe. L'un des trois jeunes
gens put revenir seul vers le rivage,

un deuxième fut sauvé per deux bai-

gneurs, mals le troisième, Paddy

Madden, perdit la vie. Bientôt re-

trouvé, son corps fut transporté à la

morgue od 11 y aura enquête lundi

matin. La police de Verdun enquête
sur l'accident.

-——

HAMEGON DANS LE POUCE

Le père d'Hélène Michoclesko se
préparait à partir pour aller \ la
pêche quand am fillette âgée de 10
ans se planta un hameçon dans le
pouce en touchant aux lignes à pé-
cher, Devant la difficulté d'arracher
l'hameçon Je père s’adressa À l'hôpi-
tal St-Luc et l'enfant y fut trans-
portée l'hameçon au pouce. A l'hô-
pital, je Dr Lamontagne a injecté
à l'enfant le sérum anti-tétanique
et lui a ouvert le pouce autant qu'il
l'a fallu pour enlever l'hameçon

sans causer de déchirures nouvelles.
Quand Ihameçon a été retiré. la
blessura à été recousue et l'enfant est
sous observation à l'hôpital.

æ>—————

ARRESTATION DE
62 PERSONNES
———

La police locale à fait trois des-
centes vendredi soir dans des re-
paires de parieurs et deux autres

dans des maisons de désordre, Elle
a arrété en tout 62 personnes, hom-
mes
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Nous sattirons attention de nos lecteurs sur notre nouveau rervicé

de dernière beure. Etabll, sans considération des sacrifices, avec les plug

grands pecfectionnements possibles, It nous permet de donner les nou<

velles les plus récentes. On trouvera ici chaque dimanche une grande

partie des Informatiens qu'on ne pourrait avoir ailleurs que le lundis

La mort mystérieuse de Smith Reynolds
NEW-YORK, 6. — La police recherche activement Madame Li

Holman Reynolds, ancienne chanteuse de Broadway et veuve d'

fils et héritier du multi-millionnaire roi du tabac. Madame Rey

nolds est accusée d'avoir tué son mari, Elle attendait un bébé, e#

se cache. Mais elle à fait Gire, par des voies mystérieuses, qu'eUe

retournera “dans très peu de jours” en Caroline du Nord pour

faire face aux accusations qui pèsent sur elle.

Effervescence en Allemagne
BERLIN, 6. — L'effervescence ne diminue pas en Allemagne, Pare

tout l'on enregistre des combats de rue, des actes de sabotage, des

explosions à Ja dynamite. Une bombe a été lancée u'une aulos

mobile en marche, sur la demeure du chef socialiste Ernest Eck=

stein, à Breslau. A Brunswick, des explosions de bombe ont cau

de grands dommages matériels;’ plus de trois cents fenêtres on

perdu leurs vitres. A Schwerin, les bureaux d'un journal socialiste

ont été saccagés. A Schunn, des grenades à main ont été lancées

dans la chambre à coucher du chef des catholiques. A Kiel, des

magasins ont aussi reçu des bombes,

Dettes de guerre et tarifs douaniers
PARIS, 6, — Les journaux parisiens de ce matin opposent à

suggestion du sénateur Borah, de lier les dettes et le désarmemen

celle de lier les dettes de guerre et les tarifs douaniers, Cel

coïncide avec un projet d'accord douanier entre 1s France et

Etats-Unis. Le journal le “Matin” pense qu'en donnant aux Eta

Unis des avantages commerciaux, la France obtiendrait en reto

des concessions dans le domaine financier. Interrogé pour savo

si ces articles étaient inspirés par lus, Je ministère des Affair

Etrangères a refusé de faire aucun commentaire.

 

Les accords internationaux
LONDRES, 6. — La Hollande et la Lithuanie font savolr qu'elied

sont disposées à adhérer au dernier pacte franco-anglais.

Activité fiévreuse à Wall Street .
NEW-YORK, 6. — La séance d'aujourd'hui à la Bourse a êté Ia

plus active depuis 1920. La hausse générale des valeurs sest

poursuivie jusqu'à la fermeture dans d'enthousiasme, Certains l'atd

tribuent à des manoeuvres politiques, et d'autres pensent au cond

traire que c'est le déclenchement d'une hausse importante et

durable.
 

Le procès sensationnel de Miami
MIAMI, Floride, 8. — Le journal du capitaine Willlam N. Lane

caster, ancien aviateur de guerre, décrivant l'amour passionné de

celui-ci pour Mme Jessie M. Keith-Miiler, célèbre avlatrice, et son

anxiété grandissante sur la tournure des relations entre Mme

Keith-Miller et Charles Haden Clarke, a été mis au dossier du

capitaine hier. Celui-ci est accusé du meurtre de Clarke. Le pros

cureur N. V. Hawthorne a lu des passages nombreux du journal,
afin de démontrer que Lancaster est bel et bien l'auteur à

meurtre de Clarke. Lancaster et Mme Keith-Miller soutiennen

tous les deux que Clarke, Jeune écrivain, s'est suicidé à cause de
la mauvaise situation de ses affaires.

 

 
Démission d’un premier ministre

STOCKHOLM, 6. — Le premier ministre de Suède, M. C.
Ekman, à démissionné aujourd'hui. Le ministre des Finenosd
M. F. T. Hamrin, le remplace, tout en conservant le portefeuli!

des finances.

Cinq ans de prison à
des repris de justice
——

Ils se promenaient avec
des projecteurs, des re-
volvers, et des pinces-
monseigneur.

—_—

Devant le juge Couture ont com-
paru samedi matin plusieurs accu-
sés, les uns pour infractions aux
règlements de la circulation, d'au-
tres au cours de la nuit précédente,
pour divers vols ou tentatives de
vols.
Robert et Alex. Dickson, accusés

d'avoir volé et recelé des marchan-
dises prises dans l'auto de M. B
Robicheud, de l'avenue Bernard,
ont pla eoupables, Six mo
pénitencier, is de

Albert Lefèvre, alias Courchène,
et Frank Jones. repris de Justice,
arrêtés alors qu'ils avaient sur eux
des projecteurs, des revolvers et
des pince monseigneur, ont eu
chacun cinq ans de prison. Leur
compagnon William Roberts, qui
n'en était qu'à aa première offense,
s'en est tiré avec deux ans. Lefèvre,
qui & 38 ans, à passé 19 ans en pri-
aon, Jones, qui & 29 ans, a passé 14
ans en prison.  

—

ORGUE MAGNIFIQUE
CONSTRUIT PAR

UN PERE OBLAT

Le R. P. Sylvestre n’est
pas embarrassé de ses
mains,

—_—

WINNIPEG, Man, 6. — Sain
Boniface, le R, P. Sylvestre, de Jor
dre des Oblats, achéve de construl
un orgue magnifique, Il y & cons
sacré tous ses loisirs depuis un ar
et les connaisseurs affirment qui
c'est une réussite exceptionnelles
ment brillante.
Le R. P. Sylvestre est Français di

naissance. Il est né à Bavoie,
ses parents le destinalent & êt:
maçon. II recut une Instructio
professionnelle dans ce sens, et l'
mise A profit bien souvent au Cae
nada. Il à en effet construit des
écoles et des bâtiments pour Jet
missions des Pères Oblats dans
nord. Le Père Bylvestre avait l'in,
tention d'offrir son orgue & que!
que mission lointaine du nord, mal
on cherche à l'en dissuader A caus
des services qu'un instrument
parfait peut rendre à l'art si on
laisse dans une grande ville & 14
disposition de musiciens experts.
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de circuit: McGowan et Walters avec deux cou-
reurs sur les buts, Regan avec un homme sur le
sac. — Gautreau et Sand exécutent des arrêts
magnifiques.

BALTIMORE, 6 (spécial au “Petit Journal”). — A l’arrivée des
yais de Montréal, à Baltimore, le gérant Eddie Molly apprit une

nouvelle qui fut loin de lui donner le sourire aux lèvres. La direction
du Baltimore lui fit savoir que, dorénavant, le lanceur Bill McAfee (8 vic-
teires, 9 défaites depuis les débute de la saison), portera l'uniforme des
Orioles de Baltimore.

Bill McAfee appartenait aux Braves de Boston. Ces derniers ont
‘ cédé au Baltimore Bill McAfee, Bruce Cunningham et Bill Akers en

hange du fameux premier but Baxter Jordan, qui mène au bâton les
tappeurs de In Ligue Internationale. El remplacera Artbur Shires, aban-
donnant le baseball pour soigner son genou. Jordan rejoindra les
Braves, demain, à Boston, où Il jouera contre les Pirates de Pitisburgh,

 

altimore écrase Montréal par 10 à 4. — Trois coups!

meneurs de la Ligue Nationale.

Pour comble de malheur, après leur avoir enlevé McAfee, les Orioles
de Baltimore infligérent aux Royals un revers de 10 à 4, alors que les
coups de circuit de McGowan et Regan causérent des dommages irrépa-
Tables sur les balles des lanceurs Ogden et Pomorski. Frank Ternes,
envoyé à la rescousse, sut maîtriser les Orloles en ne leur donnant que
deux points pour le.reste de la joute, à l'aide d'un mélange de balles
rapides, lentes et courbes.

PREMIERE MANCHE
Montréal. — Gautreau meurt à

Packard. Walker à McGowan et
Moore & McGowan, sur trois chan-
delles. — 0-0-0.

Baltimore. — Boyle réussit un hit
chanceux À l'intérieur du losange
dans la direction de Gautreau. Sur
1e “hit and run” de Regan, qui place
Ja balle en lieu sur a gauche, Boyle
atteint le troisième but. McGowan
frappe la première balle de Curiy

Mogden par-dessus l'horloge de la
ciôture du centre pour un coup de
circuit, faisant compter en avant de
Jul Boyle et Regan. Packard envoie
un simple À gauche. Gautreau retire
Jordan au premier, tandis que Pac-
kard ae rend au second. Jim Stroner
fait entrer Packard avec son hit à
gauche et se niche au second fur le
retour de la balle au marbre. Po-
morski remplace Orden dans la boite
des Royals. Sur le coup de Sand à
Walters, oe dernier retire Stroner
au second, À J'aide de Gautreau. Kin-
kle frappe en long dans les mains de
Pomorski. — 4-5-0.

DEUXIEME MANCHE
Montréal. — Un simple de Roett-

ger an centre. Ripple force Roetiger
au second, de Regan A Rand. Le sim-
ple de Conlan A doite place Ripple
au second. Walters permet a Ripple
et À Conlan de toucher le marbre en
avant de lui avec un coup de circuit
frappé par-dessus la clôture du cen-
tre. Suxce meurt A Hinkle sur un
9foul” L'erreur de Stroner place Po-

" norsk] au premier. Gautreau recoit
À ume passe gratuite. Regan retire
Walter au premier. — 3-3-1.
Baltimore, — Gautreau retire Hol-

lowayau premier. Boyle fait un coup
simple de trois buts près de la clô-
ture du champ rauche. Ripple tom-
be rur son épaule droite en tentant
de saisir Ia balle au vol. Boyle ertre
au marbre sur le coup de circuit de
Regan par-dessus la clôture du gau-

che. Un simple de McGowan A droite
McGowan prend le 3e but aur le hit
de Packard À droite. Packard se rend
au 2e sur le mauvais lancer de Wal-
ker au receveur Susce. Frank Bar-
nes prend la place de Pomorski. Sur
le long coup aérien de Jordan dans
le centre. McGowan compte un au-
fre point. Walters exéente un aurét
tensationnel pour exterminer Sand
au premier. — 4-5-1,

TROISIEME MANCHE
Montréal. — Moore meurt sur un

| coup dur en long dans les mains de

Afrliowan. Sand retire Rocttger au
#remier. Ripple s'évente. —— 000-0.

Baltimore. — Un simple de Hinkle
| gauche. Holloway se sacrifle, de
Barnes À Roettger. Boyle meurt À
flisce et Ragan A Walters. — 0-1-0

QUATRIEME MANCHE
Montréal. — Conlan meurt à Pac-

Kard, Walters A McGowan et Susce
A Regan. — 0-0-0,
Baltimore. — Sur le coup lent en

rouland de MeUowan, le Doc Gau-
trenu exécute un rapide lancer au
premier pour retirer McGowan d'un
pouce seulement. Gautreau dut s'é-
tendre de tout son long et lancer Ia
dalle dans cette ambarrascante poni-
tion. Packard est passé. Jordan frap-
1e dans un double-Jeu, par l'itinérai-
re: Roeliger-Moore-Roettger—0-0-0

CINQUIEME MANCHE
Montréal. — Barnes est mis hors

nie de Sand À Jordan. Gautreau
Pos Band ot Wniters A Boyle.

  

 

Baltimore.—8troner meurt à Con-
lan, 8and de Moore A Roettger et
Hinkle 4 Walter. — 0-0-0.

SIXIEME MANCHE
Montréal. — Moore meurt à Boy-

Je. Sand réussit À arrêter le coup en
roulant de Roettger derrière le se-
cond but pour le retirer au premier.
Ripple frappe un coup simple À droi-
te. Stroner retire Conlan au premier
— 0-1-0.

Baltimore. — L'erreur de Gautreau
place Holloway au premier. Boyle
force Holloway au second, de Roett-
ger A Moore. Regan meurt 4 Ripple
McGowan s'évente. — 0-0-1.
- SEPTIEME MANCHE
Montréal. — Band retire Walters

au premier. Un coup simple de Sus-
ce à droite. Barnes meurt sur un bal-
lon à Sand et Gautreau À McGôwan
— 0-1-0.

Baltimore. — Walters extermine
Packard au premier. Jordan réussit
un hit chanceux au pemier but. Jor-
dan se rend au troisième but sur le
coup de 2-buts de Stroncr au centre
Jordan et Stroner avancent au mar-
bre sur le coup simple de Sand à
gauche. Hinkle force Sand au se-
cond, de Barnes à Moore. Holloway
À son tour, foros Hinkle au second.
de Walters A Gautreau. — 2-3-0.

HUITIEME MANCHE

Montréal — Walker meurt à Pac-
kard, Moore à Sand et Roetteger à
Hinkle. — 0-0-0.

Baltimore. — Boyle frappe dans
les mains de Ripple. Un simple de
Regan à gauche, McGowan frappe
dans un double-jeu par la vole :
Roettger-Moore-Roettger. C'est le
second du genre au cours de la jou-
te. — 0-1-0.

NEUVIEME MANCHE
Montréal—Ripple frappe un coup

double au-dessus du ler but. Conlan
menrt 4 McGowan. Sand retire Wal-
ters au premier. Ripple en profite
pour se nicher au 3e. Le coup sûr

de Susce à gauche fait compter Rip-

ple avec le 4e point des Royals. Tho-

mas, frappant pour Barnes, fait un
coup simple à gauche. Gautreau ter-

mine Ia joute en frappant une chan-
deile à Regan. — 1-3-0.

 

 

 

MONTREAL
AbRHPOAF

Gautreau, 2b. . , 4 0 0 3 3 1

Walter, rf. . .. 4 0 0 1 01

Muore, 88. . . . 4 0 C 4 3 0

Roettger, 1b. . . 4 0 ! 9 3 0

Ripple, cr. . . . 4 2 2 300

Conlan, If... . 4 1.1 100

Walters, 3b .. . 4 1 1 1 4 0

Susce, ¢. . . ... 4 02 200

den, p .... 0 00000

om Pp... 100100

Barnes, p .... 20002 0

aThomas ...., 1 @ 1000

Totaux . .. . 36 4 82415 2

BALTIMORE
AbR H PO y 5

Boyle. rf. .... 8 2 32
Bo 2».... 83832230

McGowan, cf... 5 2 2 6 0 0

Packard, If. . , 3 323 00

Jordan, Ib. .. . 4 1 1 7 00

Stroner, 8b. .. . 4 1 3 0 111

Sand. 8s, . ... 4 01 480

Hinkle, c. . .,. $4 01 3 00

Holloway, p. . «. 8 0 0 0 0 0

Totaux . . . . 37101527 8 1

a-Frappa pour Barnes À la fe.
Pointe par manche :

Moniréal .. .. . . 030000 001-— 4

Baltfmore . . . . . 440000 20x—10  
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ill McAfee au Baltimore - Jordan
 

Sommaire : Points produits par :
McGowan 3, Walters 3, Regan 2, Jor-
dan, Sand 2, Susce; Coups de 2buta:
Stroner 2, Ripple; Coups de 3-buts:
Boyle; Coups de circuits : McGowan,
Walters, Regan; Sacrifices : Hollo-
way; Doubles-jeux : Roetsger à Moo-
re à Roetiger 2; Buts sur balles :
Holloway 1, Barnes 1; Laissés sur les
buts : Montréal 6, Baltimore 5; Hits
sur: Ogden 5 en 2-3 manche, Po-
morski 4 en 1 manche, Barnes 6 en
6 2-3 manches. Retirés au bâton:
Holloway 1, Barnes 1; Arbitres : Mc
Grew et Carroll; Lanceur perdant:
Ogden. Temps de 1a joute : 2 heures.

LES RESULTATS DES
PARTIES DE SAMEDI

—_—

LIGUE INTERNATIONALE

110 864 108—7 11 1
Newark . . . . . . 100102 000—4 11 3
Rochester: Kaufmann et Florence; Newark:
Weaver, Brilihoart, Miner et Hargreaves.
Torents . . . . . 062 601016 9 ®

Clty . 100 106 001—3 7 |
: ‘Thormablen ef Daly; Jersey-
rkins et Jennard.

—_——

LIGUE AMERICAINE

« … 020120000— 5 D €
»_064 026 22x—10 13 @
Wells, Moore, Brown

et Dickey; Chicago: Jones et Grube .
Washingten . . . . 000 300 132—0 10 ©
Detrett . . . . . © 210100 000—4 13 2
Washington: Crowder et Berg; Détroit:
Whitehill, Myatt et Ruell, ayatt,

: … . … 004 000006—e ? 2

 

  

   

    : s - … 626108 GOx—3 7 0
hedes et Tate, Connolly; Cle-

veland: Ferrell et Sewell.
New-York . . . . . 010 000 003—4 12 6
Chienge . . . . 8000000¢1—i 4 1
New-York: Alen et Dickey; Chieage: Fa-
ber, Frasier et Berry.
Philadelphie . . . , . 0e$ 000 CIe— 5 6
fit-Louis . . . , , 200 006 660—% 7 ©
Philadelphie: Walberg et Cochrame; 8t-
Louis: Blacholder ef Ferrell,

 

LIGUE NATIONALE

Chicago . . . . , . 310 200 04010 17 1
Philadelphie . . . . 100 800 020— 9 IX 2
Chicago: Bushand, Malone, Bact et Hari-
nett; Philadeiphie: Rhen, Berley, Msnsen.
Benge, Elliott et V. Davis.
Rt-loubs . . . . . . 410000 000—1 8 4
New-York 010100 03x—8 9 ©
St-Leuis: Cerleton, Steut et Wilson, Gon-

New-York: Moonev et Hogan.
Pittsburg . . » 806 000 O16—1 8 1

“e - »_. 002 060 00x—$ 7 U
: Meine, Harris et Grace, Pad-

den: Brooklyn: Meimach et Lopez.
Cinelnnaté . . 2. 2. 500 000 021—3 7 1
Boston . Lo. … 400 000 004—4 7 à
Cineinnati: Bepton et Lembardi; Boston:
Brown, Frankhouss et Kpohrer.
Cincinnati . . . . | 682001 006—3 9 &
Bonsien . . . . . , 60/60 000 & ©
Cincinnati: Kelp et Absjornson: Bosien:
Pruett et Hargreaves.
Bt--Lowis . . . , . . 800 604 000—10 21 1
New. «

  

  
   Luque. Gibson, Schomacher ob

OFarrell.
Chicage . . . . 102026 021 08—16 15 4
Philadelphie . . . 01001220200— 6 20 4
Grimes, , Herrmann et Taylor, Hart-
nett: Collins, Rhew, J. EiMeit et Todd,
V. Davis.

  

POSITION DES EQUIPES
LIGUE INTERNATIONALE

   

  

 

Go. PF. Moy.
Newark . , , , . ve. 3 3 a9
xBaffale . . , ..... 8 se M5
Baltimore . , . . . <…. 6 M M
Montréal . . .... e ss dd

ss se st
« 50 ee 43

Mn 7 As
Ce .. 39 77 280

xLa joule Buffaie-Aldany est disputée,
samedi soir, à la lumière électrique.
Shaughnessy, gérant-général des
nunistait à cetie joute inaugueale. Ehau
nessy sé rendra, À New-York et à Bo
ton. avec l'intention de recevoir un joueur
pour remplacer McAfee.

Er

—_——

AB. H. th 3 HR Mey.
» . 318 116 2B 5 17

My 319 28 BR 18
. 13 a pb 1 4
. ses 182 31 @ 5

an 10 €# 9
vo. BN 2 30 1
Hone 0 9
«171 6 98 1
. 384 163 lé 5 ©

ea 81 6 138 3 ©
» À 2 10 0

-. 28 70 10 8 8
. «. 19 B32 6 6 2

Ogden , .». 9 t 60 9
Fisher . . .. 2 4&4 0 0 0
Grabewsh) , . 1 7 © 0
Breun .... BM 160 00% @
Clase . . , . @ 11 88 0
Mangem , . . 1% 83 1 8 oO  
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au Boston
Mlle ClaireFiliatrault lancera Ia

premiere balle de la premiere joute
Jos. Choquette-Forest Freres, au Stadium

Mile Claire Filiatzault, 3032 Albert, la première reine des clubs
baseball de Montréal, fera sa première apparition, cet après-midi, a
Stadium, lors de l'intéressante série Jos. Choquette-Forest Frères. MI
Filiatrault, aimable et jolie sportive de 18 ans de St-Henri, lancera
première balle de la joute fnaugurs!: Jos. Choquette-Yorest Frèr
“Tidame” Allard, le premier frappeur au bâton, aura l'honneur
recevoir za ballg.

Mlle Filiatrault est l'une des plus populaires spertives de vie§

 

se faisant remarquer dans plusieurs branches sportives. Elle pratique
balle molle, la souque à Ja corde, les petites quilles, le patinage,
natation et Ia course.

Premières foudres

du gérant Grimm
—

PHILADELPHIE, 6. — Rollie
Hemsiey, receveur des Cubs de Chi-
cago, & été suspendu pour une pé-
Tiode irdiéfinie par le nouveau gé-
rant Charlie Grimm. Hemsley,
jouant plus souvent qu'il ne faut
le rôle d'oiseau nocturne, est tombé
dans les mains de ia police. hier,

11 ne touchera pas de salaire pen-
dant quinze jours et devra payer
les vitres brisées.

Des légionnaires

tentent de fuir en

volant un avion
—_——

ORAN, 6. — Quatre légionnatres,
dont un ancien aviateur de la gar-
nison de Saïda, ont essayé, cette
cette nuit, de pénétrer dans le han-
&ar du elub aéronautique pour s'em-

parer de deux avions. Ils ont été
surpris au moment où ils mettaient
Les légionnaires ont pu s'enfuir, Ils

Les légionnaire ont pu s'enfuir. Ils
sont activement recherchés.  

Wilson triomphe
de H.-P. Emard

Hier après-midi, avait lien,
les courts du club de tennis Notr:
Dame de Grâce, Ia finale des sim
pies masculins pour le champion!
nat intermédiaire de la province
Après une lutte achamée,
Wilson vainquit H.-P. Emard, 8-
3-6, 3-6, 6-4, 6-2. ’
La finale des doubles masc

et des simples féminins se jouera ce
æprès-midi au même endroit. ‘

  

Coups de circuit de samedi
Cuyler, Chicago, A la lére; Terr

New-York, & la 4e; Hendrick, Cin

cinnati, à la 8e; Lombardi, Cincin:
nati, à Ja 9e; Schulmericin Bosto:
A la 9e: Dudiey, Philadelphie, à )
Te; Gehrig, Chicago, à Ja Se}
Moore, Newark, à la 6e; McGow:
Baltimore, à Ja lère; Puccinellt,
chester, & la 7e; Koenecke, Jersey
City, à la Se; Walters, Montréal,
la 2e; Regan. Baltimore, à is 2e

Lindstrom, New-York, à la
Reese, New-York, à la 5e: Camp
bell, St-Louis, à la lère: Simmou
Philadelphie. à la 3e: Whitney, Phi
ladelphie, à la ve; Chapman, Ne
man, à la 9e.

 

  

     

 

   
   
  
  
   

  

Malgré une température plutôt

propriété de M. le sénateur Donat

9.90, 6.60; Trying, 108, Eames. 5.40.

Rufus, Irish Music, Bad News.

Hollandaise. appartenant à M. Jos.
Dans Je pari double, les coursiers Tout Feu et Albert Blanton onÿ

rapporté $61.55 aux paiieurs qui ont risqué une nifse de $32, :
Le pari connu sous le vocable de "La Quinella" a remporté $106.79

avec les coursiers Finalist et Hazel Gumberts, ;

PREMIERE COURSE. — Bourse 3400, à réclamer, 3 ans et plus.
furlongs. All Columbia, 114, Prain,

LES COURSE
TSA

Acajou enlève le handicap Espoir, à la piste
de Dorval.
—_—

incertaine, près de 5,000 personneq
ont assisté à la clôture du second meeting de la piste de Dorval. Le cours
sier Acajou, l'un des favoris, remporta le Handicap “The Quebec Espoir %
pour les chevaux de deux ans nés dans la province de Québec. Acajuof

Raymond, triompha de l'Erable et
Cattarinich.

$7.80, 4.00, 3.50; Zebra, 106, Wa.
‘Temps: 116 3-5. Ont aussi couru

Simba, Autumnal, Freehold, Silver Canopy, Stylish Mack, Treacle, Bis

DEUXIEME COURSE. — Bourse $400, A réclamer, nés en Canad
3 ans et plus, 6 furlongs. Tout Feu, 118, Fator, $11.90, 7.60, 4.40: ;
Spot, 107, Kennedy; 10.75, 6.85: Fatal Gift, 107, Cooper, 425. Temps;
116 1-5, Ont aussi couru: Varsity, Lucky Stone, Floria Zel, Sir Bonitac,
Galopin Diamond, Soliloqui, Goeland, Lilly Cup, Bpeckled, Vanity,

TROISIEME COURSE. — Bourse $400, à réciamer, “The Charles
Dornburger”, $ ans et plus, l'a mille. Albert Blanton. 109, Cooper, $4.1
3.20, 2.70; Gay Widower, 106. Eames, 3.60, 3.30; Dark Nun, 107, D. Smith,
3.80. Temps: 2.38 2-5. Ont aussi couru: Noble Charge, Fair winned
Lookby. Guaranty, Davenport, Stimala, Territo, Jean Gaffney, Fir:

tion.

QUATRIEME COURSE. — Bourse $700, “The Quebec Espoir”, %
ans, nés dans la province de Québec, 8 furlongs. Acajou, 118, Wilson
$2.45, 2.06, 2.13; L'Erable, 105, Mitchell, 2.08, 2.45: Hoilandaise, 109;
Eames, 2.45. Tempe: 116 3-5. Ont aussi couru: Green Clover, Crotier
Land Girl,

CINQUIEME COURSE. — Bourse $500. tout Age. ‘The Dorval Hany
45 dicap”, six furlongs. Prioress, 107, Fator, $10.00, 5.25, 4.20; Bubola, ue

Laurin, 410, 3.65; Norwalk, 106, E. Smith, 3.60 Tcmps: 1.15. Ont auss!
couru: Vandion, Eleusagon, Lord Rockville, Mickell, Steponit.

BIXIEME COURSE. — Bourse $400, A réclamer, $ ans et plus, un
mille et 70 verges. Finalist, 118, Fator, $7.10, 3.50, 3.20; Hansel Gumbertd
108, Wall, 8.00, 648; Kingbird, 111, Prain, 495. Temps: 1.46 3-3. Ouf
Aussi couru: Skid, Friendly Ways. Tuscan, Knight, Bob Blackburn;
Wrack Royal, Songs of Singe, Westys Fox.

SEPTIFME COURSE. — Bourse $400, à réclamer, trois ans et plus,
un mille et un seiziéme. Big Storm, 104. Hileman, $35.25, 12.10, 8.85) Business, 106, E. 8mith, 6.20, 3.90; Belmona, 101, Fellows, 435, Temps
155 4-8. Ont aussi couru: Zonda, My Betty, Black Dreams, Med
Suranto, Pomfret, Upahot. High Player. Clairado.

x
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Une bourse de
$10,000 pour

Al Brown
——

Le promoteur Armand Vin-
cent, qui célébrait hier, le 6
août, son 3ième anniversaire
de nalssance — ad muitos an-
nas! — ae verra peut-être en-
lever par le promoteur euro-
péen Jeff Dickson un match
Emile Pladner-Al Brown pour
le championnat du monde.
En effet, Dickson olfrit au

champion Panama Al Brown
une bourse de $10,000 pour dé-
fendre son titre en octobre. s'il
est encore champion du mon-
de, à Paris.

8i ce match a lieu, à Mont-
réal, ce ne sont pas les Mont-
réalais qui sên plaindront! 

pera ES

Le choix de .
Suzanne Lenglen
—_—

PARIS, 6 — Ellsworth Vines Jr.

champion national des Etats-Unis,
gera le prochain champlon du mon-
de du tennis. Telle à été la décla-
ration de
teine du tennis universel.
“M est de tallle À ramener 1!

Coupe Davis aux Etats-Unis”, a-t-

elle déciaré. “Et fl le fera peut-

Suzanne Lenglen, ex-; 
êtrz l'an prochain”. I

M

Etoile franco-américaine
dans les majeures
 

   
Frank Joseph Demaree. 22 ans,

Jeune joueur franco-américaln, ré-
cemment acheté par les Chicago

Cubs au prix de $50,000, est un re-
doutable frappeur. Pour Sacra-
mento, de la Ligue de la Côte du
Pacifique, Demaree, conserve Au
bâton la moyenne de 364, en 108
foutes.
Demaree ne joue dans les ligues
ganisées que depuis deux ans.
ant son départ, l'ancien gérant

Hornsby, prédit une brillan-
te carrière à Demaree et au jeune

lanceur Warneke. “Je n'sl qu'un
seul regrert, c'est de laisser ces jeu-
des joueurs au moment où ils ont
le plus besoin d'être guidés. Il est
à espérer qu'ils tombent entre bon-
nes mains”,

SEB
psML
STADIUM:
JOS. CHCQUETTE

et ie

FOREST FRERES
Dimes accompagnies: Tire seulement
Frixs Bleachers, Rie; Tribunes, bie;

Loges, HGe. Taxe en plus.

 

   

  

 

  

—

TROIS NOUVEAUX CHAMPIONS DU MONDE OLYMPIQUE DES POIDS ET

HALTERES APPARTIENNENT À LA FRANCE

 
 

le dernier à droite. 11 excelle

LES
|

QUEBEC, &.
contre les slot-machines”™ vierrt d'  
clanchée, à
par ls police
Plaintes reçues par le département du
procureur général.

  

ge police.

Les tabrieants de oes machines et ceux
rieunent de plus en

  

plus bablles ebay

ratent, en n'y regardant pas de trop pris,
ne pas coutreventr à la
U y » deux sortes de

 

 slet-machines”

—— _

: Cercle Parcissial
de Lachine, Inc.
—_—

Le Cercle Paroissial  
  Jos. Lagautt, nelle, P. EM ;
Zug. Farinea AM. St-Martle, G. Des-

forges, 5. Roy, L. Lacoste, L. Chartier,
R. Belisle.
Le Cercle Pacelssial do Lachine Ine,

irs rencenirer amjeurd'bui. lo 7 aed

Restaurant Maud sur si vecrain. FL 1n-
 

 

vite tous ses portieans À venir l'ancou-
eins

 

rayer. Le départ se fera à 1 hr.
un quart, safle du cercls paroissial,

15a avenue et Mé-Louka.
Le Carole Parveissial de Lachine Jue,

est préi à rencantrer tent bom club ams.

teur, Coteanm Station. Kte-Marline, Ve-
#t-Lambert, Abestones,

   

298.
chine, Québes. Til. Lach
8 et 7 hes, on M. Victor
chine 2406, le soir seulement.

_— —

Un voleur honnête
au jeu de 3 cartes
—_——

Is wine se passe sur le pelouse d'un

champ de courses de cheveux où, À
dre propice des baraques de pari
un benneteur Invi es “sportsme

dinputer lewr shane jeu classique des

   

   

.
oudsln nn représentant de l'au-
vous prends sur je fait. Aller,

suivez-meoi au poste”,

1 —Posrguoi? interroge l'homme sves ume
; feinte tandeur.
| —d'omment. vour

  
ne saves we los

terdits
lement le bonns-

seu 6e hasard.
che Jamais !

 

   

  

pui.que Le ellent ne

pour remperter le titre amateur des poids.mi-leurds.

“SLOT MACHINES” SONT LES

   

famille of les épouses ei los détlectives |
ont déjà fait une ditaieo do safsics qui

|

passent leur temps A oes jeux ot 7 dé-
donnersut lieu à des poursuites em cour

|

pensent une grande

année ef ils tentent | et los premières anisies seront suivies
âe trouver des systèmes de jeux qui pear- foule d'autres,

Trois hommes forts français ont enlevé des titres de champions du mot

aux Jeux Olympiques. Ce sont, le premier de droite: Raymond Suvigny

Avee 6321; livres; René Duverger, le second de droite, qui remporte lo

levant 715 Hvres. L'ancien record olympique était détenu, depuis 1928,

avait alers levé 711 livres. Duverger, 21 Ans, est un professeur de danse et de culture physique de Paris.

Le troisième à faire fletter dignement les couleurs tricolores an mit olympique fut Yhercute Louis Festin,

dans tous les mouvements à deux bras A Los Angeles, il leva 883 res

Ce record était
Nossier avee 771 livres, depuis 1928.

  
  

devrait retourner à leurs families.

une lutte à mort & ces jeux de hasard
rg

    fusqu'à ee qua Vem
porgé teu le district de vette épldémi
comme lam 6 partiellement ruse!
Montréal.

Max Schmeling
ne combattra

pas en Europe

——

—
BERLIN, 6€ — Mar Achmeling. l'ancien

dé

 

quelles it bexerait
salnou d'été.
“Contraïrement À se qui à été dit, nous

Win déclaré Behmaling, jo a0 suis pas en
pourparlers pour rencontrer farry Gates
à Londres et J'ixnere tout d'un sembat
que I' veut me faire dispatee À Bar-
oclons tre Pauline Ucosdun.
“Ca que je puis vous dire de serials,

œ'eni que je ma veposerni encore À Berlin
pendant lo mols d'avût of qu'en vep-

tembre, je me rendeai aux Etots-Unis où
men premier adversaire sera (rds proba.

blaument Miekey Walker,

   

Convention de la N.B.A.
—.

NEW-TORK, 6. — La troirième conven-
llon annueila de is National Moring Anse-

ciation se tiendra, & Baltimare, los 13. 48
at 14 seplembre prochain.
Les commisedens ds hexe ds New-Tork,

Montréal et Québes 7 seront largement

représentées.

 

—

DANS LES PHARMACIES
LA CIE DE LIQUEURS CORONA, LIMITÉEon reçoit les pelites annonces pour

te PETIT JOURNAL. Profitez-en

pour le prix minime de 30 ecnts.

l'oue Information. appelez MA. 4251. EEE
 

— -

partie du salaire wut)

Les autorités sent bien décidées de tater
!

i

nde amateur des poids et haitères,
avec le record des poids plume

championnat des poids légers cn

par l'Autrichien Hans Hazs qui

la propriété de l'Egyptien £. S.

Club de balle molle

  

SANGSUES D ALARIES|

|

Resteurent ArmandUES DES PETITS §. ae
—— Le club de balle-moile Restaurant Ar-

— ne active campagne

;

en usage netuetlement À Québes. Vies me

|

mand & batlu cos jours derniers les sine

être sont pas INégales, à première vue, ear la

|

suivants: Restaurant Diea par 1! à

ébec et dans distri upart ne semt que des machines 3 ven.

|

Gabins In@., par 19 à 8.

ovinciale, A la suite de dre de la çomme, des passtilies de menthe partie nulle aves le D

ina des boules dont sm ve sert ensuite Le Restaurant Armand, ayant quels:

pour jouer. masks 1 ÿ & presque toujeurs tes de libres, aimerait à rencontrer tout

Ces jeux de hasard sont una véritable du “side Bettimg”, ce qui rend Hilégal bon club amatacur.

épidémie dent se plaignent les mères de l'usage de ces machines. Pesr informations, s'adresser à Romée

Des jeunes gens et des hommes mariés Mébert, HArdoer 5397, entre 6 ef 7 beures.

‘revra +

SSSR 

OU 1LS JOUENT,
CET APRES-MIDI

Jos. Choquette vs Forest

Frères, deux joutes de neuf

manches, au Stadium, pour le

championnat de la province.

Notre-Dame vs Parc Cham-

plain.
Beauharnols vs Milllonnai-

res, au Parc Lafontaine.

Pils d'Italie à Sorel.

Barsalou à Bedford.

Lachine vs Ville-Emard, au

Brown's Stadium.

Pullum vs Côte-des-Neiges.

St-Charles vs 8t-Paul de la

Croix.

 

René Devos devient

champion de Belgique

des poids moyens
——————

s'est disputé 1e
des poids moyens
u titre ot Read

Cast à Anvers

 

entre Stevens, phy

Dever. ous
fois, ontrési. As cours do Ia mime

réunion dersit avoir Heu le mstch re-

vanche Mateheus-Al Brawn, mais le cham-

pion du monde dul déclarer forfait. par

suite d'une blessure à la main, dormir

souvenir de sen maich rentre Kid Francis.

Le mercesn principal du programme

était constitué par fe match Devos-$te-

vens. Le tenant du titre fut littératement

déborBé par sem adversaire. « remporte

par ume seile marge de points. Devos,

Gans un excellent jour. paralyss toutes les

tentatives de sen antagenivie #4 ne trap-

pant qu'à bon escient, =: tres vilas-

nement Stevens, qui eri d'ailleurs

excessivement abimé.

À la suite de ce brau combat. des pour-

pariees ent été engagés pour En condu-

stem d'une cemcantre Deves-Marcel Thit,

qui se déroulerait & Anvers en septembre
prochain.

—
—

ra—

Le Restaurant Naud

Cet apche-midt, le Restaurant Naud ce.

ub C. P. Lackioe. N Ly
pérons tes partisans des dems clude

seront présents à cette joute. Le Resiau-

rant Naud aimerai jemer sur semaine,
1 reredi et M arise ceux des clubs qui
ont l'intention de répondre à sem lavi-

tation, de s'adreaser su gérant: Mareed
Giguére, 3895 Lerourt. CLaireal 12975, en.

tre 6 eb 7 heures p.m.

Montcalm bat
St-Marc, Enrg.
—_—

Dimanche deraler le club Montesim #i-

sitait clad Ht-Marc Enre… + sortit

vietorieux par le score de 5 à 6 Tous

tes joueurs se sent distingués. tant as
Jeam Berbricei s’est

ta.

    

  

 

 

   
  

      

  
  

Cet apr
ters le Restaurant Allard et invite tous
ses partisans A aller l'enceursger À 1a
victoire.
Le club Montcalm aliend toujours la

répense du Bte-Thérèse el du Coteau Star
tien, Pour informations. Jes. Soccie, S821
Marquette, CAlumet 41705.
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Une foule nombreuse assiste au tirage des prix de

La Cie de

Liqueurs Corona
$700.00 en prix ont ététirés vendredi soir,

faisant un total de 73 prix

Les liqueurs Corona

Ny se vendent dans un

; assortiment de trois essen-

différentes!

. À .

Le CORONA COLA, notre spé-
 

cialité, est trés économique dans
 

    la bouteille de famille.

ESSAYEZ-LE !

3159 ave VERDUN, tél. YOrk 1255
EM- an
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C'est la déclaration du “PAPA” PETERSEN FAILLIT EMPECHER
SON FILS DE DEVENIR CHAMPION

. .
champion Henri

Deglane.
Dans une entrevue accordée à M.

Lebel. journaliste de Québec, Henri

Deglane & déclaré qu’il était mors-
lement fatigué de la lutte.
L'ancien sapeur parisien n'a plus

ce visage placide où souriant qu'on

lui voyait l'an dernier. Il à la psy-
slonomie d'un homme fatigué ou

plutôt, sursaturé de lutte ; d'un

rome souverainement ennuyé d’
Vi voir à monter dans l'arène quatre

et même cinq fois par semaine pour
y défendre ron titre: d’un homme

qui à gagné passablement d'argent

depuis qu'il est venu sur ce conti-

nent pour y luiter, et qui veut

maintenant joulr un peu de ln vie.
“Ce n'est pas la fatigue physique.

mais bien la fatigue morale qui m'a

mis au point où j'en suis présente-
ment. J'ai décidé de canceller plu-
sieurs offres attrayantes à Buffalo.
Springfield. Toronto et Philadel-
phie. À Philadelphie, un promoteur
a dépensé près de 540.00 en appels
téléphoniques pour s'assurer de mes
services.
“Vous savez, j'en suis rendu au

point où 11 faut une vingtaine de
minutes à un luileur pour se met-
tre en train. ou, pour me servir
d'une expression de lutte, pour

prendre son deuxième souifle et de
mettre sa machine physique en
marche. Jusque-là. il ne faut pas

songer aux prises de tête et aux el-
seaux. Il faut ignorer tout de la
lutte, car autrement, on s'expose à
tomber dans des trappes qui sont
parfois funestes”.
Le champion Henri Deglane pren-

dra un mols de repos en novembre
prochain. Il en profiterz pour vi-
siter ses parents et amis de Paris.
I! lui faudra toutefois défendre son
titre une dizaine de fois avant de
s'embarquer pour l'Europe.

 

ee EE

St. Lawrence Billiard
—_——

Le club de balle-moile.

 

  Villeray par B à 7 et A à 2. et le
par 6 à I. Jvsqu'à date son preor

28 victoires et 4 défaites. Avant encore
ues dates libres durant le mois d'août,
nee un défi aus clubs Peter's-Tea

Parlsean et Frères.
Capitol. ©. P. Lavrier

et tout club de -mnlle.
fnformations. Tous Faresse.

#436, entre & et K PM.

est

 

  

  

Dotiard
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Marche de 420 milles
dans un but de piété

 

Deux jeunes sportifs de Si-Vin-
cent de Paul, MM. RAYMOND LA-
BRECQUE,fils de M. Emile Labrec-
que, officiel du pénitencier de Bt-
Vincent de Paul, et ALBERT LAN-
DRY, fils de M. Walter Landry.
auvsi officier du pénitencier, ont
entrepris une dure randonnée à
pied, de St-Vincent de Paul à Ste-
Anne de Beaupré, aller et retour.

Partis dimanche dernier, 1ls sont
passés par ‘Trois-Rivières, vendred!
matin, et espèrent être de retour
à St-Vincent de Paul pour le 14
août. Ils font le trajet à pied sans
Te sou, dans un but de ptété.

Utilisez les PETITES ANNONCES,

économiques et efficaces, du plus
Populaire des journaux canadiens:

LE PETIT JOURNAL.
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suis moralement fatigué de la lutte”
 
 

 

La brillante victoire remportée
par le boxeur nolds lourd anglais
Jack Petersen pour le championnat
de la Grande-Bretagne des poids

lourds, à causé, comme cela se com-
prend, un grand retentissement en
Angleterre. Cette fois, les Anglais
sont persuadés tenir un champion de
classe et des conseils, quant à son
avenir, lui sont piudigués journelle-
ment dans la presse.

A cause de son Age relativement
peu avancé, on ne voudrait pas que
son gérant brusquât les choses, car
on estime que Petersen a déjà brûlé
les étapes. En effet, la rapidité avec

{laquelle 11 à atteint au championnat
est un record, et on fait appel main-
tenant à plus de prudence. Dans l'en-
tourage de 1'"'espoir” britannique, on
semble d'ailleurs le comprendre, et
c'est ainst que l'on dément catégori-
quement la moindre pensée d'une
visite aux Etats-Unis. “Ce serait pour
beaucoup plus tard, si jamais un tel
voyage se faisait”, à répondu M. Pe-

tersen senior à un interviewer.

Pape Petersen couve zon fils d'un
aoin jaloux, mais son ardeur pater-
nelle faillit lui faire commettre une
grosse bétise au cours du champion-
nat avec Reggie Meen. Il se trompa
dans le compte des minutes et sauta
sur le bord de l'arène une minute
avant la fin de la ronde en criant:
“Come on Jack”... L'incident, heu-
reusement, n'eut pas de sulte, mais
il ouvrit la vieille controverse au su-
Jet de la présence dans le coin du

|

LA BELLE
“DOW”

—la santé méme!

 rond du père d’un boxeur au combat.’

On se souvient que le père de John-
ny Cuthbert souleva une pre discus-
sion en obligéant son fils & abarn-
donner contre sa volonté un match
avec le boxeur français Humery.
—_-—-————————

2
Le Restaurant SauvéRE

Le Restaurant Sauvé, après avoir battu
le Champtire, Municipal Oil, Imperial Oil,
se place su premier rang de Ja Ligue de
Est. Lundi, il jouers conire le Sheik et
Jeudi, le Dubois, sur le terain à l'angle
des rues Arbour ei Rouen. Informations,
L. Riché. 2135 Lasaïle. CLairval 160%.

POSITION DES CLURS
G. P. Moy.

Sauvé 220202 10/8 760
Municipal Où . 2232 #8 4 0.066!
Imperiat OU . . . 220. & 8 813

Shelk .  . ....... 8 5 6
Champètre . . . . . . . 3 18 230
Esstward Tu 8: LL

Rest. Girard
—_—

Le club de balle-moile Restaurant Gi-
rard, de Si-Paul de Is Croix, continue
sa marche triomphale. Samedi dernier
W rencontrait le Montres! Cul dans un

double et sortait vainqueur
es de 16 à 2 et 7 à 3. Lundt

le Frontemse du Result balssalt pavillen
Par le score de 15 à 16. Mardi le Bt. Rita's
par le score de 13 à 3. Mercedi l'As de
Trifle par 15 à 7, et jeudi le Walker du
Sault par le scere de 23 à 5, et vendredi

  

  

  

et perdues 4.
Girard possède nur son Équipe des Lan-

Le Restaurant

  
   gevin, des Martin, des Leblanc et des

Beauchamp, ete.
Le elub ant Glrard lance un

défi au clnb P.
fentaine. In P. E Leblane.
10238 Christ: -Colomb, DUpent 2567,
entre 6 et 7

 

POUR SANTE Ÿ

 

Qu'est-ce queles
* ENZYMES?

tion nécessaire à leur subsistance. 

Ce sont des substances, naturellement

présentes dans la levure et l'orge

maltée (la base du moût), qui trans-

forment les oliments de façon à les

rendre digestibles. Sens leur aide,

Ia plupart des êtres vivants ne trouve-
raient pas dens leurs aliments ls nutri  
 

FAVORISENT
LA SANTE SES ‘’ ENZYMES”

L’AMICALE
     —,

       

  

ST-PAUL BAT LE CHIC

L'équipe de balle molle Amicale St-Paul, leader de la Ligue Nationale,
dont L:s joueurs mênent aussi dans la Ligue de PEst pour Municipal

Oil, à écrasé Le Chic, vendredi soir, par 17 à 3. Cette victoire lui
assure Ia première place. L'Amicale St-Paul possède quatre bril-
lants voltigeurs. Ce sont, de gauche à droite: M. Chartrand, champ
droit; Albert Brodeur, champ droit; Lucien Tremblay, champ centre;

E. Davies, champ gauche,

  

Défis du club Lamoureux; Ouellette accepte
le défi de Dorval

Adélard Pigeon, gérant du boxeur
Edmond Ouellette, relève le
à son protégé par Gene Léteur

nt d'Eddie Derval, de Québec.

 

 

Le club Lamoureux & des dates libres
et simersit à rencentrer tout bon club
amateur, Le Lamoureux lance un défi au
club Gsgnon.
Pour information:

AMherst 2064.

  

1
Armand Prevecher, |)

[4

ET AGREMENT
Tous les étres vivants ont

besoin des ENZYMES

  

  

  

  

  
  

  

  

  

   

  

  

   

Le procédé de brassage Dow est un édé
distinct qui a été développé dens Te but

d'obtenir plein rendement des *ENZYMES
dansla Bière Dow "Old Stock’.

Ce procédé Dow permet aux *ENZYMES
de fonctionner pleinement et de transformer
les ingrédients de la bière en éléments com-
plètement digestibles et nourrissants.

C’est pourquoi la Bière Dow ‘Old Stock’
possède des propriétés vraiment nutritives
et reconstituantes, en même temps qu'une

saveur délicieuse etsatisfaisante.

Pour votre agrément comme pour le bien de
votre santé, buvez donc de cette excellente
Bière Dow“Old Stock”.

By

Bière

Old
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IE GROS LALCKDE CONTRE LE SAMSON TESLUCK,A STADE EXCHANGE
 

Le cycliste marseillais Constant
a battu le record du monde de l’heure

derrière grosses motocyclettes
—_—

S'étant récemment mis eri piste, au Parc des Princes de Paris, en
vue de s'attaquer au record du monde de l'heure derrière grosses motos
(règlements de l'U.C.I.) détenu par l'Italien Jean Manera avec 49 milles,
l'Anglais Harry Grant a pleinement réussi dans sa tentative, TI a en
effet, au rouleau de Léon Vanderstuyft, couvert, en soixante minutes,
521 milles, ce qui laisse loin derrière le temps de Jean Manera.

Le lendemain. Je Marseillsis Constant couvrit 56 milles en 60
minutes, battant de 1'¢ mille le record de I'Angials Grant, Mettant pied
à terre, Constant ne dissimula pas sa jole aprés avolr nettement amé-

lloré ce record du monde. Il parcourut aussi 62’; milies-en 1 heure 10
minutes 5 2-5 secondes.

 

  
Le Palmarès général
des Jeux Olympiques

de 1896 à 1928
  

 

  

 

  

      

      

 

    

    

Le 28 août, les
séries éliminatoires

de l’A.G.B.B.

La cédule de l'Association
Indépendante des Gérants de
Baseball de Montréal touche
à sa fin; encore trols pro-

 

 

Rappelons l'ocdr renclegique des neuf 

Premières Olympiades: 1890. Athènes: 1968.
Poris; 1964. Saint-Louis; 1906, Londres:

1920,

 

1812, Stockholm; 1916. pas disputé:
Auvers; 1923, Paris; 1928, Amsterdam.

NATATION
100 m. nage libre. — 1896: Haghe (

geile), 1 m. 22 5 1.5;
1966 (disputé sur 100 verges):
Holemay (Hong), 1 m. 3 vw 4-5;
Daniels (U.6.A.), 1 m. 5 n 3-5; 1912: Ka-

1m $5 2 3

grammes et la saison régu-
litre de 1932 sera close. Le 28
août, lon commencera ls"
grande classique annuelle
pour la Coupe Daoust. Ac-
tuellement les clubs Lachine,

  
    

   m. le 2-5: 1
Welssmalier (U.S.A.), 59 &; 1928: mime

  

 

   

St-Paul de la Croix, St- =
Charles, Montréal-Est ont les ™eecnas. *_1506.1900: pas disputé:
meilleures chances de partici- 1904: Broek (Ailem.), disputée sur 108

per au prochain détail. verges: 1 + 16 x 8;Laos erberstein

Les connaisseurs désignent 1m21 8. 1.5; 190: W. Kealona  3
»,

A), 1m. 15 ». 1-3; 1921: mime vain-
, 1m. 13 5. 2-10; 1928: Kojss (U.5.A.),

i -m A s 1-5
200 ms. brasse. — 1896-1981: Pas disputé:

1908: Helman (Gde-Bret.), 3 m. 9 5.

 

d'avance le club Lachine com-
me devant remperter le
championnat de cette asso-

1912: W. Bathe (Allem.), 3 m. 1
clation.

1920: Malmreth (Suède). 3 m. 4——————/
1924: R Skelton (U.S.A), 2m. 54

Er—————————— EE
1926: Tsuurts (Japon), 2 m. 48

Restaurant Leroux 100 m. libre. — 1590-1900: Pas disputé;
1906: Daniels (U.S.A.), 6 m. 16 5. 1-3; 1908:
Tavier (Gde-Bret.), 5 mm. 36 8. 4-5; 1822:

Le Restaurant Leroux a été fort actif
res derniers temps, voiel be résultat de

Hodgsom (Canada), 5 me. 24 a. 2-5; 1926:
Nerman Koss (U.S.A.), 5 m 26 uo 4-5;

ees parties: Leroux 7, Duchesne 6: Leroux| If
7. Duchesne 1: Leroux 8, Blue Bird 6;

3. Weissmuller (USA). 3 m 4 5
1928: Zorilla (Argentine), 5 m. 1».

Leroux 4, Chevalier de Colomb de Ver-
dun 3; Leroux 1, Pythons 2; Leroux 7. mm. libre. — 1896-1900: Pas disputé:
Pythons 4. disputé sur 1 mille): E. Rauch (AI-
Le club Leroux qui = 28 pariles jouées Tem.). 27 m. 18 +. 1.5; 1906: Tayler (Gde-

et n'a sobi que 2 défaites, ira rencentrer cet Bret), 22 m. 48 s. 2-3; 112: Hodgson
spres-midi, le fameux club North-Ené (Cam.), 39 m.; 1920: Norman Ross (U.S.
Fagies, un des plus forts clubs de Is pre- 924: A. Charlton
vnice dans un programme double. 1928: Arne Borg
Le club a encore quelques dates libres

el aimerait à recevoir tent ben club le
mercredi et vendredi sur sen terrain et
A visiter le éimancne. Information. Phi-
lippe Paulbus, 4R82 St-Laurent, MA. 017,

———>amme———

    
  
  

 

 

  

  

  

  

 

— 1196-1900: Pas
{Suèdes.; 1912:

Adiers (Suède): 1920: L, Kuehn (I'S, 1
1904: R. Eve (Austral); 1928: Desjardins

 

 

ri ageuns Raut voi varié.
isputé; 1901: G. B. Sh    Association du Parc Jarry

  

—_— Adlers (Suède); 1920:
Les cluba de l'Association du Pare Jarry (U.S.AR.); 1924: A. C. White (U.S.A);

aptes avoir été au repos forcé reprendront : Pas disputé.

  

leurs activités cet après-midi sur le ms- ongeons dw trempin. — 1898-1584: Pas
nnifique Josange du Pare Jary alers que
les poptlsires clubs Restaurant Ceurval
et Mile-End se renconireront dans la pre-
micre partie as programme double de
I's «sociation
H ne faudra pas manquer cette pre-

mirre Jeute qui sera la plea contestée
et raplivante.

GAGNON DU NORD vs LE NORD
AMATEUR

La deuxième partie au programme sers
Pune des plus tontestées. le Gagnon du
Nord ea tète l'Association erotsera le
fer avee lo Nord Amateur. Vas batteries
pour le Gagnen du Nerd, Remée MeNell
lanceur, et Willlam Moreau comme rece.
veur. Le Nord Amateur aura Marcel La-
fi comme lanceur et Eugène Lafléche
comme receveur. En foule pour encou-
rager les deex plus populaires elnds du
Nord, Informations, Oscar Gi 4,
Si-Gérard, ou à Léopold Lexe
Jaleunesse, Plaieaw 5106, entre
1 heare.

  

diaputé: 1008: Zurner (Allem.): 197: Gea-
ther (Alleme.): 1920: Wallman (Sud

20: E. Blelbtrey (U.S.
1924: BE, Lackie (LU.AD,
1928: L. Oslpowich (U.S.   

106m. nage libre dames. — 13%. laze:
Pas disquté; 1924: M. Nerellns (U.S.A), 6

1988: M. Norelius (U.S.A.),   3.
s tremplin, dames. — 1896-1908:

puté; 1917: Sohansson (Subde);
land (Danem.): 1924: FE. Becker

U.8.A)
ames, — 1296-1012:
Riggie (U.R.A);

Smith (U.S.A): 1928; B. B. Pinks.
8

   
    

     

Club Montreal Quarry
Récemment le Mentreal Quarry est allé

rencontrer le C. MN. de Bordeaux malgré | petslents. — D804. 1904:la mauvaise tempéra je Montreal ue

|

Pas disputé: 1908: Grande-Bretagne, 10rendit, mals avec quelques absents, ne

|

MM: 53 a 8-5: 1912: Australie (Healy, Hard-
nombre de quatre, malgré cet handicap

|

Tiek. Bourdmann, M. Champlon). 19 m.le Montreal Quarry fous. Ki Ia tempéra-

|

11 8. 3:3; 1920: Btats-Unis (CIIture le permet le Montreal Quarry re- |K'aloha.

N.

Ross, Kahanamok :toarnets Tom peu à Bordes Cu 2-5; 1690; Etats-Unis (R, Brever, H.
Glaney, OConer, J. Weissmuller), 9 m. 58
«. 4-10; 1928, a disputd.

400 m. relais, dames, — 1306-J908: Pas
té: 1912: Gronde-Bretagne (B. Moore,

her A peers. 1 Siren). 8

 

  
  

 

Aujourd'hui, Montreal Quarry n'atia-
quers à lu formidable équipe Côte-des-
Neiges qui compte dans ses range des
Joueurs étoiles tels que Préseau Doray,
frs frères Langlels, Maringer agit comme

     

  

  

   

eapltaine. Cetle équipe est pilotée Ftals-Unis (Wonbel
le gérant Coyar. be » Par] ge ieibirey), 5 m. 11 s.
Pour Informations, Gustave Cardinal, Fiats-Unis (FE. Donnelly,

 

© Kir, M.   ATiantie 1608, entre À et 7 hre, dans le
four A MArquette 0344, entre 1 hr. ot 8

LA CHANCE [faisi udne vient pas toute seule. Il faut dos, RD 4
qu'on l'aide, Faites connaître von |berilers 18847Allemagne.7
Reneguet ume PETITE

|

(imment sleptEE: E dans le PETIT JOUR- pret viel .
NAL, su prix modique de 30 cents. ay ;
Paue Information, appelez MA, 4251,

|
5. A:

     

 

Lambert, A. I.
M. Neretias),

 

    

         

   
     , grie, Canada,

“RYEE| Argentine, 1 victoire chacune.
- ce ee . oe cp see 0

| sier, joueurs Intérieurs;

‘4 ot Primeau,

Une furieuse Ixbataille en
perspective.
—_—

Le gros Lalonde et l'hercule Tes-
luck se rencontreront mardi solr,
au Stade Exchange, coin Mont-
Royal et Iberville, dans la première
rencontre de la soirée. Lalonde qui
a la réputation de démolir ses ad-
versaires par toutes sortes de tac-
tiques, a souvent perdu ses matchs
par disqualification. I! a promis
au promoteur Deslongchamps qu'il
s'en tiendra aux règlements de la
lutte, car {I veut infliger une défaite
en règle à Tesluck. Comme ce der-
nier est doué d'une force hors de
l'ordinaire, cette rencontre ‘promet
des sensations au public.
Une autre préliminaire qui promet

aussi d'intéresser les amateurs de
lutte est celle qui mettra aux prises
l'agile Bill O'Brien contre le jeune
Trudeau. Le public en aura pour son
argent avec la semi-finale Sam
Chuck contre René Angrignon. Si
comme d'habitude Sam Chuck s’ou-
blie, Angxgnon saura bien le rame-
ner À la raison.
‘Toutes sortes de commentaires

vont leur train pour ls rencuntre en-
tre ie fameux Paul Lebrun et
champion Albert Beaucaire. Ces
deux hommes se sont déjà rencon-
très et ni l'un ni l'autre n’a pu pren-
dre l'avantage; cette fois, il faudra
un vainqueur et un vaincu car la
rencontre est de 2 dans 3 à finir.

L'arbitre de ces rencontres sera
Ernest Boucher, et les dames accom-
pagnées seront admises pour la taxe
seulement.
<a

NOTULES DE LA
LIGUE STARR
——

Dimanche prochain, le 14 août, le
Barsaiou rencontrera le Jos. Cho-
quette et le St-Jean-Berchmans It-
vrera la lutte à Sorel, dans les jou-
tes de détail.

Joueurs éligibles du Barsalou:
Charlie Dallaire, Ogleman et Sa-
vard, receveurs; Mandeville, Cos-
sette et Thomas, lanceurs; Claveau,
‘Thomas, Jack Ernst, Bellegarde e*
Miron, joueurs intérieurs; Jean-
Marie Bergeron, Larry Carmel et
Armand Petit, voltigeurs; Doiron.
substitut: “Bidou” Lanthier, gérant.
St-Jean-Berchmans: Riopel, rece-

veur; Leibson et Bergeron, lan-
ceurs; Coulilard, Grégolre, Sarra-

‘(zin et Vanier, Joueurs intérieurs:
Cloutier, Gauthler et Clément, vol-
tigeurs; Bélee, Dubols, Leibson et
Eliard, substituts, IL. Bélec, capi-
taine.

Sorel: Charlemagne Lariviére,
receveur; Arthur @iroux, lanceur;

Laroche, Lespérance, Blette et Lus-
Thouin,

Rouleau, Paulhus, voltigeurs; Thi-
bodeau, Lesieur, substituts. A. Beau-
lac, gérant.

Casavant, premier but du Borel,
& suspendu son gant au mur pour
le reste do la saison, Casavant s'est
récemment marié à une gentille

3 Soreloise,
Suivent les moyennes au bâton

des joueurs du Notre-Dame:
AB H Pc.

Gravel . . .... 3 13 NH
Houde . . . , . ss 13 371
Lamontagne . . . «4 16 355
Thibodeau . . . . 4 17 347
Perron . . .... 24 8 233
Lewis . . ..... 37 11 300
Vist... oc. T7 2 286
Provost .. .... 41 11 27
Daoust . . .... 4 1.250
Turgeon , « « + » 4 1.350
Tessier , . +... 4 1 20
Cournoyer .. .. 4 10 223

Bourdon . . . . » 8 1 167
Joueurs éligibles du Besuharnols:

Ruvinsky, Potvin, receveurs; Mc-
Kinley, Grisé, lanoeurs; Lafranoe,
Morisseau, MoCurry et Cutter.
Joucurs intérieurs: Stanton, Richard

voltigeurs; Lavigne,
Bettas et Primeau, substituts: Ray
Cutter, gérant.

Miilionnaires: Carbonneau, rece-
veur, Leduc, Angelino, lanceurs; P.
Gaudette, Armand Mainville, Ar-
mand Chartrand et Mathieu,
joueurs intérieurs: François Cado-
rette, Vinet et Pouliot, voltigeurs:
Gauthier, Lachance, substituts; Cy
Masson, gérant.
Le lanceur Lefty Lewls, du No-

tre-Dame, se voit forcé au repos en
raison d'une dislocation à l'épaule.
TA sera remplacé dans la boîte par
le jeune lanceur gaucher, Eloi visu
ens —— Eyre a  

Nouveau champion du
monde du tennis
professionnel

Karel Kozeluh, 36 ans, champion
les joueurs de tennis de Ia Tohé-
coslovaquie, à récemment rem-
porté le championnat de tennis
professionnel des Etats - Unis;
cola équivant au championnat du
monde, car il n'y & qu’un petit
nombre de tennismen profession-
nels dans les autres pays. Pour
gagner son titre, Kozeluh dut éli-
miner l'ancien champion Bill

Tilden et l’AJemand Hans
Nussiein.

 

Défi aux clubs
de balle molle am.

de Montréal
——

L'Eclaic de 8(-Roek, de Québes esi prit
à rendre visite à tous sinbs de balle-molle
de Montréal, la 4 et 5 septembre. Pour
taformstions, écrire immédiatement à M.

 

 

La boxe profession-
nelle va-t-elle être
interdite à N.-Y.?
 

Une nouvelle très grave
nous parvient de New-York.
Le secrétaire général de l'E-
tat de New-York, appuyé par
les républicains, demandera!t
dans son prochain rapport au
gouverneur, l'annulation de la
loi autorisant les combats de
boxe professionnelle en public À \
sur le territoire de l'Etat de
New-York.
Depuls quelque temps déjà

l'opinion publique était émue,
à in suite des décisions étran-
ges rendues dans certains
grands cpmbats, comme Shar-
key-Schmeling, imposées dit-
on par les grands bandits
dans les mains desquels on
prétend que se trouve actuel-
lement Ia boxe profession-
nelle,

ee
ESS

Au Parc Laurier

L'Association du Pare Laurier fournirs.
set après-midi, un programme des plus
fntéressants, alors que fes Granites ren-

-Stanisdss dans ume par-

  

  

  
camp. à une house of

jar le terrain Ne 1, du Pare Lau-

 

2.
Le club Ste-Thérèse

——
Le club Bte-Thirive & remperlé an don-

dam en battant les Kgerviers
@ points 4 3. La direction

cite les Eperviers pour leur
© sur le terrain. Anjeurd'hul.

le Ste-Thérèse rend visite au St-Lin et
invite teus ses partisans à l'afler encau-
rager. Le 14 courant, te Berdeaux nous
viaitera.
Pour tnfermationt: A Cyr, Sie-Yhérèse.

TH: 900.

 

  

  

 

 

ubllez pas de découper votre Laval Mereney, 315 rue St-Valler, St-Kocb
Québec. bon de consultation en page 2.

 

 
 

Fameuse

CROISIE

SAGUENAY

-

PRIX
SPECIAUX

ERE au

À COMPTER DR

3

 
* Une croisidre de pris de 800 milleg sur
le Saint-Laurent et lo Saguenay! Nos
luxueux paquebots sont spécialement
construite de façon À pouvoir naviguer à
proximité de la côte. Trois nuits et deux
jours, de Montréal et retour. Escales:
Québec, La Malbaie, Tadoussac, Bagot-
ville. Vue incomparable sur la Baie
Trinité, Cuisine exquise. Danse aux
Joyeux accords de l'orchestre du bord.
On peut se procurer des cabines à deux
lits, avec baignoire.

Départs les lundis, mardis,
dis. Retenes voire cabine

CANADA STEAMSHIP LINES
TISSQUARE *
VICTORIA,

MONTRÉAL
LAncaster 0231

np

   

   

DE MONTREAL
ET RETOUR...
transport, couchatte
et repas compris.

jeudis et vendre-
dès aujourd'hui.

Hôrel Mont-Royal
Platean 186)

Hel Windeoe
Plateau 744$
Harel Queen's

MArquette 8536

Flêtel Ford
Plateau 7019  
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LA MEILLEURE SENTINELLE DU JEU DE CROSSE
 

    
Mile Elizabeih Reed, de Northampion, Mass, est le mellleure gar-

dienne de buts de l'univers au jeu de crosse. nous apprennent les

journaux de Boston. Elle ne recule devant aucun lancer de mains

féminines

 

Les plongeons d’une étoile

 

Claudette Colbert, charmante ac-

trice de cinéma, excelle dans les

plongeons. “La natation, dit-elle,

me tient en bonne forme”. Clau-

dette Colbert est rarement photo-

graphiée en costume de bain.

L’IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur est redonné aux foyers par
Samaria, be principal remède au monde.
Un traitement gratuit envoyé sur ré-
orplinn avec des centaines t=
mages gratuite prouvant mérites
ve remède. ’

SAMARIA REMEDY

32 Rose Ave. Toronto 

——————

 

Un match original
 

LONDRES, 6—Un Anglais,
Je capitaine Yates-Benyon,
est parti ces Jours derniers de
Londres dans une petite au-
tomobile de 10 chevaux, avec
laquelle 11 espère battre le
temps du paquebot “Manors”

sur la distance de 8,000 mil-
les, de la capitale anglaise à
Calcutta.
C'est la première fois qu une

personne seule fait une pa-
relile tentative dans une au-
tomobile de faible puissance.
Sauf la traversée de la Man-
che, tout le voyage s'effectue-
ra par vole de terre et. entre
Damas et Bagdad, le hard!
voyageur aura 550 milles de
désert À traverser sans Ten-
contrer un dépôt d'essence.     
pe

Six mille éléphants
chez soi
————

Un millionnaire américain a &x
mille éléphants chez lui. Hâtone-
nous d'ajouter qu'il s'agit d'élé-
phants en fonte, en bois, en ivoire,
en verre, en terre cuite, et même en
argent et en or, de taille’ réduite à
la dimension d'un objet d'étagère.
Cet Américain, qui se nomme M.
Bush, collectionne ces minuscules
pachydernes depuis sa plus tendre
Jeunesse. Blen souvent, il n'a pas
hésité à faire de longs et onéreux
voyages pour acheter un éléphant
Qu'il n'avait pas.

quitta sa résidence du Connecticut
et se rendit aux Indes, à Delhi, où
un Hindon détenait un petit élé-
phant taillé dans la défense d'un

éléphant, en chair et en os, qui

avait eu l'honneur de porter le ma-

harajah de Patiala à la chasse. 1j
le pays une fortune, Il occupe la
place d'honneur dans un salon.
Un expert (car 11 y a. paraît-il,

un expert en collection d'éléphants) FinGiPe €

!

Alnsi, 11 y a quelques années, il

 
————
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L'Angleterre est la terre
élue du “pur-sang”.

———

Au cours de ja vente qui eut lieu
récemment au marché de New-
market, Angleterre, le coursier “So-
lario”, âgé de 10 ans, a été vendu
$200,000. C'est le plus haut montant
qui n'a jamais été atteint dans une
vente publique.

Comme quoi le proverbe a tort
Qui dit que la fortune ne se trouve

pas sous le pas d'un cheval.

Ne vous étonnez pas trop. Les
Anglais n'ont jamais lésiné sur les
prix d'achat des chevaux célèbres.
C'était déjà comme ça au XVIIIe
siècle. En 1770, lord Grosvenor of-
frait 300,000 frs ($60,000) du fameux
cheval Eclipse au capitaine O'Kelly,
son propriétaire. Et le capitaine en
exigeait 500.000 ($100,000)... Or,
500,000 francs de ce temps-là valent
plus de $100 000 d'aujourd'hui.

Nul n'ignore que l'Angleterre est
la terre élue du “pur-sang”. Jl pa-
ralt que les pâturages anglais ont

—

 

 

00 pour un cheval de course
 

toujours été particuliérement favo-
rables à l'élevage du cheval. Du
temps de Jules César, déjà, les pou-
lains de Grande-Bretagne étaient
renommés. Dès le règne de Jacques
Ier, l'Angleterre avait des hippo-
dromes; on courait à Newmarket, à
Croydon; mais le propriétaire du
valnqueur n'avait aucun espoir de
s'enrichir: le prix consistait en une
clochette d'argent.

C'est sous Charles II que com-
mença réellement, en Angleterre.
l'ère du pur-sang. Ce monarque
envoya son grand écuyer en Orlent
pour y acquérir des étalons et des
juments de races les plus célèbres
La reine Anne, George Ier. George
IT firent de même. Mais, chose cu-
rieuse, le plus merveilleux étalon
qui devait faire souche en Angle-
terre lui vint alors, non d'Arabie.
mals de France.
—@o—

SAVAIT-ON QUE...
Pourquoi les Ecossais alment mivez voir

jouer des footballeurs ecllégiens amateurs
que des professionnels?
—Prace qu'ils ont plus de

leur argent!
points pour  

Le St-Alphonse Ind.
—_—

Dimanche dernier, le Bt-Alphonse Ind.
rencontra et battit le Montréal-Est 8
poirts A 2. Avjowrdhul. le St-AI

sux Eperviers du Nord,
é A I'angle des race Foucher et
  

  te Information, s'adresser à L
ou à A. Velllet, DUpent 2058,

 

GUERISON
. assurée dans foun les tas de

peau, du sans.
intimes ou autres. Mon traite-
ment spécial viendrs à bout de
toutes ces maladies et mes prix
sont très modérés.
Venez et soyez convaincu
Consultations: 9 à 9 P.M, sauf

le jeudi.

Dr L. P. DUMONT
CH. 7570

  

  

1869 Amherst,

 

 

 CARLING'S AMBER ALE à RED CAP ALE =»

(almante.

  
 

réconfortante . . .

Carling’s
Black Label Lager Beer

INVALID STOUT

N'importe quand est propice pour la Carling's

Black Label Lager, mais commeelle est bonne

lorsque vous avez chaud .. . lorsque la temp-

érature s'élève .. . et que les rues inondées de

soleil dancent dans une atmosphère suffocante

… buvez alors une bouteille de Casling's Black

Label Lager .. . vous jouirez de sa calmance

fraicheur ... comme une brise de l'océan...

stimulante ...un tonique

pour des nerfs agacés ... il n'y a rien comme

cela... pas une bière Lager commela Casling's

Black Label! ... commandez-la à votre taverne

ou auclub.. . ou à la caisse chez votre épicier.

Kk BLACK LABEL LAGER BEER

; en  
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3 arbitrespour les joutes Forest Frères-Jos Choquette
Georges Bruneau, Jimmy myDoyle et Eugène Payette,

trois anciens joueurs de la Ligue de la Cité, les
meilleurs arbitres de la province, dirigeront les
deux parties de cet après-midi, au Stadium.

Le champion ne reculeralerapas devant aucun défi

d'aspirantsantslogiques
- D'est une opinon courante, beau-
soup de sportsmen vous disent:

“Je ne quitte pas Montréal aujour-
d'hui, parce que je tiens à voir la
fameuse série entre les clubs Forest
Frères et Jos Choquette pour le
championnat de ia province en plus
d'un enjeu de $200.00, cet après-
midi, au Stadium.”

C'est de cette
manière que le

A public s'intéresse
aux deux impor-
tantes joutes Fo-
rest Frères - Jos
Choquette, qui se

*£ dérouleront cet
après-midi, sur le

of losange des Royals
ÿ à 2 heures et à 4
heures. à prix po-
pulaires.
Un receveur de

billets de la com-
@ pagnie des Tram-

dd ways nous con-
Georges” Bruneau fiait que, depuls 4
ou 5 jours, il entendit plus parler

de ces deux joutes que politique en
temps d'élection. Tout le monde sait
que le tramway et les salons de
coiffure sont des postes d'écoute ex-
eeilents.

   

La valeur des arbitres importe
beaucoup dans une série aussi im-

portante. Aussi, les direceurs des
deux équipes ont heureusement dé-
cidé d'engager trois arbitres pour la
circonstance: Georges Bruneau, Jim-
my Doyle et Eugène Payette, tous!
trois anciens joueurs de baseball de
la Ligue de la Cité. Leur expérience
du baseball les qualifie justement :
dans leur rôle ingrat. Bruneau, Doy-

Je et Payette, les trois meilleurs arbi-
tres de la province qui ont dirigé le
plus grand nombre de parties. sont

capables de se tirer d'affaire à leur
honneur.

 

Eugène PAYETTE

LA VERITABLE POSITION DES
3 ARBITRES

Pour la gouverne des fervents du
baseball, nous leur présentons briè-
vement le procédé du système de 3
arbitres, système admirablement ef-
ficace et qui donne entièrement sa-
tisfaction aux deux clubs intéressés:
Au commencement de chaque

manche, les trois arbitres se ti-nnent
& leurs positions respectives, l'un à
Yarritre du marbre, le second au
premier but et le troisième au troi-
siéme but, tous trois sur territoire
bors-jeu.

Si un coup sûr est frappé, une er-
reur est commise ou une passe est
accordée, l'arbitre du premier de-
meure en place, c'est le devoir de
l'officier No 3 de se placer entre le
court-arrêt et le accond but, dans la
partie de Ja pelouse située en arrière
da es deux derniers jousurs, afin

 
 

 

qu'il puisse rendre décision
juste.

81 maintenant le coureur parvient
À se rendre sain et sauf au deuxié-
me, le juge qui occupait ce poste re-
tourne au troisième. En même temps
l'arbitre assigné au premier but
vient se placer à proximité du lan-
ceur de manière à ce qu'il ne nuise
A personne. .

S'il se trouve des coureurs au pre-
mier et au troisième but, les deux
maitres occupent les mêmes posiiluu
que dans le cas précédent.

Ce système des plus avantageux
— un gage de succès de plus — est
de nature à donner satisfaction
même aux critiques voués à une par-
tisannerie outrée. Les parleurs, dont
les chances de gain ou de perte ne
sont liées que par une décision de
l'arbitre, n'auront qu'à s’en tenir à

1a stricte volonté de la Destinée. Ils
n'auront plus le tort de décrier les
arbitres à tout propos. Pour l'amour
de 8 dollars de dépenses de plus, le
plus grand nombre de chauds parti-
saps seront satisfaits et c'est beau-
coup-

une

 

Jimmy DOYLE

Conséquemment, les directions sont
gandement à féliciter et ne feront
qu'y gagner per l'adoption de ce sys-
téme pour la présente série, dont
l'avènement fait naître un intérêt
considérable dans les annales du
baseball de la Métropole.

LA "BEAN BALL" RELEGUER
AUX CALENDES GRECQUES

Un certain nombre de lanceurs se
payent souvent le luxe d'employer

la tête des frappeurs comme cible.
La manie qu'ont plusieurs lanceurs
de placer la balle si près des frap-
peurs que ces derniers sont forcés de
se jeter sur le dos à tout moment
occasionne de nombreuses critiques,
tant de la part des frappeurs que des
propriétaires. Ces derniers, naturel-
lement, ne tiennent pas à voir leurs
meilleurs cogneurs de faire décapi-
ter. Cette manie non seulement met
la vie des joueurs en danger mals
elle a aus«! comme résultat de faire
baisser considérablement la moyenne
de certains joueurs. C'est probable-
ment cette dernière chose qui incite
les lanceurs à utiliser cetie balle plus
souvent que par le passé.

La Ligue Américaine a déjà donné
instruction aux arbitres de punir les
lanceurs qui se serviralent de cette
balle collée, mais comment un arbl-
tre peut-il dire que le lancé collé fut
intentionnel ou sl c’est simplement
un manque de contrôle de la part du
lanceur qui est dans Ia boîte?

A tout évênement, lea arbitres
Georges Bruneau et Jimmy Doyle,

qui alterneront les rôles en arrière
du marbre. avertiront les lanoeurs de
ne pas utillser de “bean ball” inten-
tionnel. Dans des foutes de cette Lm-
portanc”, les lanceurs sortent tous
leurs atouts. La balle intentionnelle-
ment lancée dans la direction de la
tête du frapt=ur ne sera pas de mise,
cet ev8x--=11t, au Stadium  

  

  

     
  
   
  

   

  

   

           

      

  
 

  
LES TROIS

GLORIEUSES

11 ne s'agit pas ici d'une al-
{uslon aux trois glorieuses
Grâces de Ila mythologie,
mais des trois glorieuses
prouesses britanniques dans
la conquête des records du
monde de vitesse en auto, en
avion (ou plus précisément
en hydravion) et en canot
automobile . Sur terre, en
l'air, dans l'eau, la Grande-
Bretagne détient les records
du monde de vitesse, et elle
s'en orgueillit.

Le record automobile ap-
partient à Malcolm Campbell,
avec 246 milles 9; le record
aérien à Stanforth, avec 407
milles 5; 11 y a quelque temps,
sur les rives écossaises du
Loch Lomond, Kaye Don, à
bord du canot de 40,000 livres
sterling ($300,000) “Mis En-
land III”, a réalisé la moyen-
ne phénoménale de 119 milles.

  
 

SAVAIT-ON QUE...
—

George Kelly, le géant premier
but du Jersey-City, remplaçant Bud
Clancy passé au Brooklyn, à frappé

 

  

 

   

LA SIGNATURE DUCONTRAT ET LA REMISE
DES CHEQUES DE $200 /

 

ge 0

Les officiers des clubs Forest Frères et Jos. Choquetie qui se dispu-
teront âprement Je championnat de La province, cet après-midi, au
Stadium, ont signé le contrat, rédigé par Monsieur le notaire Oscar
Théorêt, les engageant à respecier de nombreuses clauses. Les deux
chèques acceptés de $200 furent remis entre les mains de M. Arthur
Normandin, l'un de nos plus dévoués sportsmen. Nous lisons, pre-
mière rangée, de gauche à droite: MM. Jos Choquette, Oscar

Théorêt, notaire: W. Quévillon, gérant du Forest Frères. Seconde
rangée: O. Major, capitaine du Jos. Choquette; Arthur Normandin,
Dan Cousineau, capitaine du Forest Frères, et Jean Sauvé, l'excellent

arbitre du hockey, instructeur du Forest Frères. (Photo PJ).

 

 

  

  

    

 

   

 

  

  

    

 

   

     

  

 

   
   

      

 

  

  
 

 

 
  

quatre hits, hler, contre Toronto. -
George Kelly est l'ancien premier PES PTS — To TT

bit-étolle des N.Y. Giants, Jim Mayall retire Défi du Ste-Thérèse
Nous tenons de bonne source que 16 frappeurs au baton au Forest Fréres

Duncan Munro, qui fut engagé au Le Bell Tele;phone défait Le Munt-| 1. club de à Sie-Thérèse acours de In dernière saison, ne sera| ‘cipal OH par 4 à 3 devant 5.000) rafi AJousr avecle fameux Forest Frères.
basaveci le Canadien1 Diver pro- personnes. Taterchampion olnprovince. Apisbo
chain. D'un autre côté, Carson et —__— sedi. est pr recrv
Léo Gaudreault reviendront sur l'a-| Quelque cing milles personnes étaient 92 le fgue Starr ot de l'Assecisiion dre

Gérants. Informations, A. Cyr, Ble-Thé
lignement tricolore, et le club local présentes + ut4émet ir Plus pèse, Qué, Tél. Bos.
possédera une formidable agglomé-Ia vie er on) Moyennes des joururs aw baton:
ration d'étoiles. qui recevait le Bell Telephone a eertaine- As. M RE Moy.

“oe mentdémontré étaitune {auine de “o ; : a.
re eu le devant 5 ol

Victor Young Perez, champion du PeeBait promis es mance! il oo vit ne a. he > = n bi Ta

monde des 112 livres, boxeur juif- lever wne vietoire par le score 3-4. ble :
è 1 2 Mathie. 1h « . 31 ten aw

algérien, partira pour les Elats-li'ReilTelephone,fuià ‘ton mellenret Tétrauit m8 | 1 1 1! sin 14 lm
Unis, au début de septembre. A|retirn 16 hommes au bâton. Kraft du À Piché, es. . . . , . 48 18 17 267
New-York, il défendra son titre Municipal ou en reuirs > Les rudes ce- Rebitlard. of. bt 7 : , ue

ochers, sub. . . ’ ;contre Midget Wolgast et autres. EEsan contes à'pote Be‘reépuon| Care, Bin
Les Américains ont de ces appe- eon

lations... On sait que Billy Petrolie ; ' :
est surnomméL'Express de Fargo! gaMunicipal ou, Cais deuxième partle| Belle victoire

. son frère . qui vient son 0
tour de battre Battling Battalino. mu retepnecs PETAL vos ori du Marieville
ne pouvait être en reste. On lui a Munteipel ON . . 20e 000 108—3 —_ m
trouvé un sobriquet: "Le Sidecar Aee. amateurs de Marleville assisiérent

de Dakota™ , R. CadieuxvsBlue Bird
istratt

Le 18 juillet 1801, à Devils Lake. dans! à Le club de balle-molie R. Cadieus tra. | Somterrain. Ce fat sans contredit uns
le North Dakota, le Fargo et je G|eet après-midi, rencontrer le Blue Bird, des plus belles parties de In saiscn. .
Forts ont Jout une partisde Notre fameux pue Adrien Bédard
of ne 8 comp! - te!

T1 faisait dhsleur forride, ob la elub adversaire, ne nat4s ‘
Toe, (pure Se sent élatinqué bâten pour

rie après Leur train, apres ln 23eme man-| York, Emplo: painvitte.I. Darema Fhancel. A.
che, et laisser In partie nulle, au grand Pour infarrontions, Alb. “ Mignactt, saut i, le Marieville reervea le
dépit de in foule. ste-Emille, St-HenrL

=

«

Le club de balle molls Royal George, leader de Ia Ligue St-Eunèbe, continue sa série de victoires Noms .
des joueurs de club de balle molle Royal George. Ce wont, rangée du bas, dr gauche A droite: M. Lacha-
pelle, D. Mercier, N. Desrosiers, J, Bertrand, R. Jobin, sssislani-gérant. Scconde rangér: R. Huot, V. |
Marcotte, capitaine. Troisième rangée: P. Labhé, A. Mayer, A. Gagnen,
priétaire: “Lefty* White, lanceur; À. Gilbert, receveur; J. À. Plante, d'rect<ur, (Phar “PSS an gly

R. Lamothe, J. Gondron, pro-

|
1EE
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Record de Roger Dufort
Roger Dufort, C

Festival de l’Est

   

  
in, pour lo 2

fêle qui sera wn évènement neuve

    
  

Après ees joules, le pi
invité à participer à différentes

tract! qui premeitent d'étres des
intéressantes. Des x offerts per

de ta Est seront à
logue es différentes ép:

  

   
  

Dans “Le Petit Journal” de dimanch

 

Club de balle
molle Denis Ind.——

Le club de b molle Denis Ind. vient
d'ajouter elng watres victoires À son eré-

décisssant les clubs sui

  

 

“Bert Boucher ”
Decal Berthiaueme gagne le jeurnel ama-

teur de In clause ‘A
Bert Bencher.

L'hebreux gagnant du tournoi
de billard Bert a prouvé sx su-

victoires sur 15.
Zème en pre-

br 15, après Avoir perdu

  

  

   

   

   

plu série du tournoi n Hé
faite par Faol Famelln: 61 billes.

Ligue de Balle
Molle Nationale
—_—

Les parties cédulées de In Ligue de Balle
Melle Nationale tirent À leur fin et le 20
commencern le détail pour déterminer Je
ehamplon de la Liaue.
L'Amiesie Rt-Pani semble vouloir gar-

der la première place et le Chic se clas-
r en deuxième; viennent entaite le Mel-

fe Broueau, et le C.P.R. L'Amicale

Et-Paul enregistra deux aulres victoires

contre C.P.R. en le battani 8-1, 6-4.

  

POSITION DES CLUES

   
Club de balle molle

Epicerie Legault

   
Dimanche. be 14 Jo club de balle-

Epicerie Le tra visiter Le Roya!
mien. À St-Jérome. A cette eecasion.

n est organisée pour nos par-
voudtont nous

informations.
oz M. Rosaire Villeneuve,
Des Prables, CAlument 2149, entre

0 ed A heures

  

   

  

   

 

Au Parc Lafontaine
————

Le elub 1. M. Brien Jose aujourd'hui au
Parc Lafontaine avec le Lengueuti À $
hrs 80, Le club J. M. Briea continue sa
rérie de victoires, ayant battu récemment
le Papineau au parc Jarry, par wn sere
de t6 à 10,

Le club 1. H. Brien Invite tour ses pac-
fimans à venir l'encourac

Informations, M. A. Bolleas, 8477. de ave.
Mosement. CHerrier 6788.

  

  

  
  

   

 

  

 

 

EMILE PLADNED SERA L'UN DES ARBITRES
DU   romeitent d'être des

| de bein en
doit avoir

  

   

 

hert Delsmarre, du C.P.R., contre Harry
Momel, du Black Walch, et Jos Debrofskl,
du elnÿ University Sstilement esntre Lio-
nel Denis,
Dans Is premi

rons dans Delamarre un
eaniclen du C.P.R., le plus
sans contredit, des 128 livres,

   

 

Pi
tant chez

les professionnels que chez les amateurs,
Son sdversaire Harry Homel, du Black
Watch, est un rude veldal des Highan-
ders, dent l‘écote de boxe est dirigée par
George Smith, qui depuis plusieurs snnées
en fort évidence par la valeur des
bozemrs écessals, qu'il a réusst A dévelop-
per. Smith nous awure qu'il se pourrait
blen qu'après la rencontre le protégé de
Raymond Lirzin, s‘aperçoive peut-être qu'il
west pas le seul à posséder le punch
traditionnet.
Lucien Denis, vétéran du Marceau, qui

compte plu ene victoire pour celle as-
seciation news revient cette fois contre

 

 

    

TOURNOI DE BOXE DU CLUB MARCEAU
Je boxeur à Le grande
b'University Settlement.  

 

  

  

 

y Re
Sto-Brigide,

bal oppesers le traditionnel problème d'ux
boxeur contre um batailleur.

Albert Hotte, l’erganissieur de ee tour-
nol. neus présenterz un neuveam porie-
seuleurs lorsqu'il alignera Hervé Germain
contre Cart Hollinger du Kt-Albsns. Ce
sent deux jeunes gaillards qui sont ap-
pelés A faire leurs marque chez les polds
mi-moyens, 147 livres.
Le petit boxeur français, Emile Pladner

est au nombre des arbitres qui dirigeront
les nembreex sombais de eet Intéressant
tournoi de bexe amateur.
La balance des autres combats seront

annoncés mardi et mercredi.
Les efficiers de l'Association Msreess

annoneent qu'ils ont décidé les prix les
pics bas pour ane séanee de ee genre, à
Montréal. Pour Information, s'adresser
au leeal de l'associntion, aux alles de
l'International Aporting Clob ou CHer-
rier 0222.

 

  
 

Dans la Ligue de
balle molle Rosemont
 

Deux joutes de La ligue de balle-molle
Rosemont ze dérouleront à l'angle des rues
Therville et Massen, cet aprèr-midt
CPR; AAA. vs Habib; Riendesu vs

Château.

FOSITION DES CLUBS
Mey.
an

 

Lalande . . . . .
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Aux Jeux Olympiques

 

LOS ANGELES, 6. — Gustave Marui.
ductliste, d'ilaile, est sorti vietorieux
des eoncuars d'escrime of n élé proclamé
rhampion des duels pour les Jeux Olym-
piques de 1v32.

 

_

SAVAIT-ON QUE...
—_—

Roy Sberid, ancien Ilanceor des Royals
et des N.-Y. Américains, vient d'être nus-
pendu de nouveau par le elub Birming-
bam. II refusa de comparatire devant le
Juge suprême K. M. Landis.

  

  

A pied du Pacifique
à la Nouvelle-Ecosse
HALIFAX. N.-E, 8 — M.

Frank G. Potter est origi-
naire de la valiée d’Annapo-
Us. Malis depuis vingt ans ii
habite New-Westminster, en
Colombie - Anglaise. Désireux
de revoir le pays natal, il est
venu à pied, profitant seule-
ment de temps à autre de la
complaisance d'automobillstes
qui le faisaient monter avec
eux sur l'espace de quelques
milles. Potter est bien con-
tent d’être arrivé. Mais 11 a
encore le même chemin à ac-
complir pour retourner vers
la côte du Pacifique.     

 

| 
! pendante est terminée, mais à
‘encore des chances de so

Lutte contestée dans
la Ligue de balle
molle Indépendante

La saison régulière de Ia ligue lndé-

  

sième place et participer
détail. Le Canadas Axe,

du Rarsfleld, et le Renaud,
en triomphant 

en nortant

 

  
vainqueur du Corona Cola, sent les deux
clubs qul vont se disputer cetle ion.
Le Canada Axe jouera lundi soir à

Ia Céla Gt-Paul ves le Ba (entice
Joute ayant été remise par Ia pluie). Une
vletoire pour le premier lul susurers la
troisième position, tandie qu'une défaite
fercera le Corona Cola et Renaud a
reprendre leur partie nulle de 6€ à «
mardi soir.

El le Rensud sort vainqueur de eette
Jeute, It devra rencontrer le Canada Are
Jeudi soir, et le gagnant de cette dernière
joute rencontrers le Corona Cola, ven-
dredl soir, dans la première partie d'une
série de Ÿ dans 3, pour décider quel sera
le club qui aors à faire face au Sarafield.
pour le ehamplonnat de Is ligne pour
1632.
Résultats par toning des joutes de ven-

dredi setri

  

Sarsfield . . . . . 204 106 606—R 10 4
Cunads Axe . . . . . 000 191 124—6 10 3

Batleries: Jotbus. Connetly et Creigh-
ton, — White, Elsenstat el Borzellt.
Renaud . 2 222420 200 6 ¢
Corona Cola . ..0000t0—1 6 0
Batterles: Crawford et Galipeault. —

  

Morranti, Mayall et Sisson.
Buck's . . . » 226 100 10—A ?t
Dtroit Rad. ..... 000 070 H00—7 14

Batteries: Jones et Duplantls, — Immes
«4 Reonges.

POSITION DFS CLUBS
G. P. Moy.

Sarstield a 42 2 2 1 18 4 780
|Corona Cola , , . . . . 11 1 6
Canada Aze . , , . , , 10 9 8
Renaud . . . . ,. .... 9 10 47
Buck's . Cees oe AT AN
Detroit Rad. . 4 14 200

1

j Tallon,

   

 

Le club Georges V
Cet aprés-midl, & ? heures 80. le Geor-

gee V recevra ie club Préfontaine. sur son
terrain situé À l'angle des rues Notre-
Dame et Minton, vis-à-vis l'hôpital de la
Providence, À Mentréal-Est.
Le Georges V lance nn défi À teut oteb

amscour, Télrenultville préféfé. Informa-
tions. G. E. Gordon, CL. 006A) on P. E

CL. 6257M.
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Utilisez les PETITES ANNONCES,
économiques et «fficaces, du ples
populaire des fournaux canadiens:
LE PETIT JOURNAL.
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L'INAUCURATION DUCANAL WELLAND  
 

Hier à #4 inauguré, par Je transport “Lemoyne”, denouvean canal Welland, Lo "Lemoyne”, qui appartient

à ia Canada Bteamgship Lines, est Je plus grand transporteur de grains du monde, YF mesure 633 picds, et

détient tous lea records de Ia navigation des grands lacs. Il à transporté ples de blé et de charbon
qu'avcon autre cargo an monde,

Régates a I'lle Perrot

le dimanche, 20 du mols cou-
rant, auront lieu à I'Tie Perrot, les
régates annuelles. Le comité d'or-
wanisation s'occupe activement des
préparatifs afin de faire un succès
sans précédent de cet événement
sportif.
—————ew—

Courses au Parc
Richelieu, aujourd’hui,

à deux heures
———

Grandes courses am trot et à Vamble
anjeurd'hzS le 7, ab Fare Richelieu. avec

 

Les prochains combats
de Primo Carnera

 

& — Frimo Carners a
le 18 août

NEW-YORK,
deux combats en perspective:
contre Dekuh ef le 15 contre Ted Weener.
saut Fitalien Dekob, wes adversaires me

connus.
une Interview, Carne
lancer an défi à
ndial.
-——e>___

Jack Sharkey en Europe

 

  

 

  
titre
 

 

s

  

 

tapes (courses)
8 fois 2e, 1 fois 46

 

City Fruit vs Mun. Oil

Vendredi, 1% août, à sept heures, wor le
terrain colin Viam et Ontarie, le Cit,

je Municipal OH; et
sensations esr Je Cit

Fruit n’a pres pas de défal d
année, ayant bi les meliten
Montréal. D'un tre côté Je Municipal
Oil a fait seu preuves.
Le Rarstield et le Sauvé visiteront l@

Munlelpsi Oil sous peu. Les dates seront
annoncées plus tard. Information: CLatsd
val 0661-0844.

Magasin E. Pichette 11
Varennes 3
—_—

Le Magasin BE. Pichette est libre éie
manche et lance wn défi à tout elad sind

  

  

 

  

 

 

teur, spéciaiement le Restaurant Enigh
Peur un enjeu de 330 aves des arbit
neutres. Le Magasin E. Pichetie est pi
A visiter La semaine les reredi et lu:

 

  

 

L'Etat lithuanien a transmis À Jack solr, et lance un défi au Hochelaça, C. @
harkey une invitation À venir passer ses Bordeaux.

vacances en Litbannie, sa Informations, E. Lefebvre, 8, 16tm4
Jack Sharkey a répends Ave, Lachine. THA. WIM.

— me memes — =   

 
 

DOUCE

ces fraiches promenades d'un

certainement.

Randonnée

entière

Au Pare Lafontaine, vis-à-vis

VOYAGES SANS

Randonnée

entière

flème Avenne Marsan.

 

  
Au Pare Lafontaine, vis-à-
Beaudien et l'hrintophe-Cel
Côte Bt-Luc of Earnscliffe.
QGlresasrd et Fherbreeke.

Tremines Dupuis

Asenues Bloomfield et Bernard.

 

PROFITEZ DE LA
BRISE

Le nombre de personnes qui profitent de nos voyages
sans destination augmente tous les jours; elles apprécient

soir à des prix très raison-
nables. Vous n'avez pas les soucis imposés par la circo-
lation. Le mot d'ordre de nos chauffeurs compétents et
attentifs est “sécurité d'aberd”.

Venez et faites-en l'expérience.

VOYAGES SPECIAUX DU DIMANCHE SOIR

$ i 00
personne

Le dimanche soir seulement, à 7.30 p.m., heure avancée.
nous ferons des voyages de 3'4 heures à la campagne:
chaque voyage se fera sur une distance d'an moins 50
milles. Le départ pour ces voyages sans destination do
dimanche soir s'effectuera aux points de départ suivants:

Un voyage vous plaira

par

la Bibliothèque Manielpale
Beaubien ef Christaphe-Colomb.
Terminus Phillips Square de In Cle Frovincial Tramspert
Avenue Bloemfieid et Bernard.

DESTINATION
Tous les jours, dimanche excepté

s0
HORAIRE DES DEPARTS

Les nolobus quitteront Jes pointe de départ à 3.20 pom. heure
avancée, tous les jours dimanche excepté.

Mosement.
Rues Bourbomniere et Kte-Catherine.

Ia Eiblisthèque Municipale.

par

personne

Treminus Müe-End de Ja Compacnie Fravineiat Transpert,
Frères de In Compagnie Provitelal Tramport.

Terminus Phitlipa Kquare de la Compagnie Provincial Transport

 

au sujet du 

Captez le poste CKAC,
de 6.45 A 7,00 p.m., 11 vous donnera les détails

voyage gratuil en

les mardis et jeudi,

Autobus   

Tour toute inform.

TRANSPORTA 1227 Philips Square,

  DAFARTEMENT PF LOU

PROVINCIAL
ate!
ila

Vous pouvez louer des autobux pour voyages privés à
des prix trés raisonnables,

peices le
D'AUTOBUS

 

COMPANY
Montréal
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Pourquoi se fatiguer à pousser le
de transport pour les bébés. Cels

tration des parents faisan

—————

carrosse ? A Herdgerley, Angleterre, on a inauguré un nouveau mods

consiste en Un carrosse adapté à une bicyclette. On volt sur cette ins

t prendre l'air à leurs petite tout en pratiquant un sport favori.

 

GEORGE L. MAGERKURTH, ARBITRE DE LA LIGUE NATIONALE, EST

 

George L Magerkurth, membre du

personnel des arbitres de la Ligue
Nationale du président John A. Hey-
dier, perdit une position pour avoir
abusé de ses poings, mais cette ba-
taille fut pour lui une aubaine, car
fl trouva une situation d'arbitre
dans la ligue majeure. C'était en 1927
Magerkurth arbitrait pour “l’Asso-
clation Américaine”. Le président
Ban Johnson voulut l'avoir pour sa
Ligue Américaine, mais les têtes di-
rigeantes de l'Association ne voulu-
pas le laisser partir. Cette façon d'a-
gir mit l'arbitre en colère qui décida
de partir du circuit de la Classe AA,
coûte que coûte-

C'est là que les poings entrèrent

en jeu. “Un jour ou deux plus tard,
nous dit Magerkurth, Ivy Griffin, du
club Milwaukee, durant une joute à
Indianapolis, commença à m'invec-
tiver de la plus belle manière, si bien
que je me fAchal et lo provoqual
Pourle soir, à 8 heures à l'hôtel Se-
vern, où je lui administrai la plus
belle râclée qu'il n'eut jamais reçue.
Je ne veux pas me vanter, mais la
rencontre fut telle que je l'espérais.
Malis cette victoire eut pour effet de
Unie faire renvoyer de ma place.
‘Heureusement, j'en trouval fm-

médiatement une autre dans la Li-
gus de la Côte du Pacifique, et J'y
demeural jusqu'à c que la Ligue
Nationale rachetdt mon engagement
après la saison de 1928.
Magerkurth est grand de six pieds

et trois pouces et pèse 225 livres. Il
est né À McPherson, Kan.est âgé de
43 ans. 1! est marié et père de cinq
enfants, 3 fils et 2 filles. Son ambi-
tion est d'arbitrer des séries mondia-
fes, et Ul confesse qu'il ne sera par-
faitement content que lorsqu'll aura
oet honneur.
On voit que toutes ses pensées, en

dehors di champ de baseball, sont
pour sa famille. “Mes enfants ne
m'oublient Jamais lorsque l'été je
suis au loin. Je reçois d'eux des let-
tes écrites de leur main enfantine de
petits dessins tels que, cœurs trans-
percés de flèches, et nombre de bal-
sers indiqués par des croix.”

EE

Club de balle molle
Brosseau Limitée
——

Va répanse nu défi ianed par lo club
M-‘rese pour un enjeu sa5.06 À
fat plaisir d'accepter l'offre eb soi
pris à rencontrer le Melrose trol
Urs dans cing, le mercredi solr
7 henres, vendredi le 6, & T heu
lun il de A, à 7 heures.

‘Tous les partisans et amateurs de belles
parties de balle-moile sont cerdiniement
Invités.

————AAP——

Une autre chance
pour Benny Leonard

—_——

Une dépêche de New-York nous
apprend que Jackie Fields, cham-
pion du monde des 147 Jivres, met-
tea son titre en jeu contre Benny
Leonard, le 13 septembre, ay Stade
de Long Island, dans un combat de
18 rondes.

  

   

 

 

“Je me croyais bien ferré au base-
ball quand je suis monté aux ligues
majeures, mais j'ai reçu bien des
avis de plus vieux que moi, desquels
j'ai retiré profit. J'ai trouvé ces gens
très complaisants, toujours disposés
A rendre service à un commençant,
et l’aidant dans la mesure du pos-
sible.

En ce qui concerne les joueurs, j'ai

LE PLUS BATAILLEUR DES ARBITRES DES LIGUES ORGANISEES
trouvé ceux de ls ligus majeure plus
maltéables. plus faciles à manoeu-
vrer que ceux des ligues mineures
Les joueurs des ligues majeures réa-
lisent qu’ils font du sport et qu'ils
doivent faire en sorte de le maîinte-
nir comme une grande institution.

Ils savent Jesquelles sont les diffi-

   

 cultés du poste d'arbitre, et lui évi-
tent du troublé en l'écoutant”.

L’ORIGINE DU
SALUT MILITAIRE
—

L'origine du salut militaire n'est
pas très ancienne puisqu'elle ne re-
monte qu'au rêgne de Louis XVI,
roi de France, Dans l'antiquité.
cette marque de respect n'existait
pas; on mettait un genou en terre
ou l'on se contentalt de s'incliner
légèrement et les troupes poussalent
des acclamations pour saluer un
souverain ou un général vainqueur.
Au moyen Age, le protocole mi-

Mtaire exigealt que l'on ne remit
un pli à un supérieur qu'à la pointe
d'une pique ou d'une épée.
Sous Henri IV, on devait rester

couvert devant un chef et ce n'est
qu'avec le port du tricorne que l'on
prit l'habitude de se découvrir. Ce-
pendant, lorsqu'on avait à écouter
des ordres, on se bornalt À porter
la main au rebord de son chapeau,
et c'est de cette époque que date le
salut militaire qui fut enfin régle-
menté, en 1788, par une ordonnance
royale.
La Révolution le rendit uniforme

pour les soldats, sous-officiers de
tous grades, sauf pour les généraux,
qui salualent en se découvrant.

—_———ve ————

Au club de crapaud
Royal Laurier
—_—

 

Royal Laurier
ent des billets sur le récent mateh St-

prendre 1s note
à est le No 20,006;

1 possède € 1
4822 Hétel-de-Ville,

 

peur

 

Marchands d’Hochelaga
—_—

Après avoir batte lo St-Mare AAA,
dimanche lab baseball
Marchands d'Hochelaga, visitera est après-
mids,
Bélanger et Iberville.

  

Informations, R. Richer, J66R Boeucrbon-
nitre. Tél, CLalrval 8319.

le club Ste-Marie Enr., sngle doe,

-ES

Nouveau record
d’assistance à une

joute de baseball
 

La plus forte assistance à
une joute de baseball vient
d'être enregistrée lors de la
aremière joute Philadelphle-
Cleveland. En effet, 80.384
personnes sont passées aux
tourniquets du Stadium Mu-

nicipal de Cleveland.

Ce chiffre fait tomber Je
record d'assistance établi, le 9
septembre 1928, au Stadium
des Yankees, lors de la joute
Philadelphie - New-York. Ce
jour-là, 80.043 personnes fu-
rent témoins d'un double pro-
gramme. Cleveland possède
donc ce nouveau record mon-
dial avec un surplus de 241
personnes. New-York brisera

  
sûrement ce record avant la
fin de cette salson.  

 

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obligation de 38 lever ia
nuit, urination brûlante devralent être
traités avant qu'ils ne deviennent gra-
ves. Les négliger peut avoir des con-
séquences sérieuses. Consultez immé-
diatement le spéciailete reconnu, depuis
un quart de aiécie, pour ses succès
dans je traitement de css maladies.
Instital de Prophylaxie, 3110 rus Hel-
chisen, Montréal. MA 2633.

  
   

    

   

     

 
  

 
CHANGEZ POUR DE LA

Frontenac
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La piste de Blue Bonnets a
Réunion de courses à Blue Bonnets, du 3 au 10 sep-

tem! re, sous la nouvelle direction Catta-Léo.
———

La piste de Blue Bonnets appar-
tient maintenant à Jos. Cattarinich
et À Léo Dandurand. Le marché je
plus sensationnel dans le monde
*perlif de Montréal, depuls des an-
nés sinon de tous les temps, s'est
terminé lorsque les anciens proprié-
taires de Ja fameuse piste ont signé
les termes proposés par MM. Dan-
durand et Cattarinich,

. De plus. avee MM. Dandurand et
à Caitarinich, on apprend que Blue
“Bonnets aura une seconde réunion,
crite année. On sait que les proprié-
taires, À la suite du déficit de la pre-
mière réunion, avaient décidé de ne
pius dohner de courses, cette année.
Léo et Catta t"nteront leurs chances
-pour Jeur compte, du 3 au 10 septem-
dre. Ils n'organiseront pas cette réu-

nion sous la juridiction de la Cana-
dian Racing Association a-t-i1 été
annoncé catégoriquement. Comme ils
Je font À Dorval, comme {ls le fal-
raient À Delorimier, les nouveaux
propriétaires conduiront eux-mêmes
Jcurs réunions sans être soumis à
l'arbitraire de la C.R.A.  

Aussitôt l'achat conclu on & com-
mencé à procéder aux améliorations
nécessitées par l’inaction dans lequel
est resté le tracé à Blue Bonnets
depuis le dernier meeting et la piste
sera en excellent ordre pour la réu-
nion d'automne.

Jos Cattarinich a annoncé avant
son départ pour Cleveland, hier ma-
tin, que le King's Plate, l'une des

courses vedettes à Blue Bonnets,
serait disputé comme par le passé;
fl est probable que la plupart des
handicaps de longue existence res-
tent aussi au programme.
On nous assure que plus de

$500,000 ont changé de mains dan.
cette transaction.
Avec l'achat de Blue Bonnets, Lio Ç

et Catta mettront à leur actif une
autre piste fameuse, la plus fa-
meuse de Montréal. Lorsque
deux aportsmen achetalent Dorval
c’était une sensation et l'acquisi-
tion d'une des plus belles pistes
canadienne. L'achat de Blue Bon-
nets dépasse l'achat de Dorval de
cent coudées.

L'ancien champion Frankie Fleming veut
organiser un programmede boxe extra-

ordinaire, au Stadium, au profit des pauvres
les amateurs de boxe Jebilent à l'a
nonce que Dempsey, Bharkey, Carpent

  

Mickey Walker, Jitomy MeLarnin et au-
tres célébrités du ring viendrent, selon
toutes probabilités à Moutréil, au début | Walker,

   fité ressort d'une prope-
t. ees jeurs dernie an

Frankie Fleming.

 

  Comité Exécutif,
ehamplon peids-liger du Canada, Fleming|
veut organiser une importante soirée de

u profit des pauvres. le 6 nep-
tembre, nu Ftadium des Royals.

Fleming à expliqué aux commissaires
municipaux que les dépenses n'excédersient
pay 46 pour cent des recetles brutes, quel-
les qu'elles soient, IV prétend néanmoins
que fe maximum de ces recetles brutes
serait de $106.000. ce qui laisser:it envi-
ron $60.00N aux pauvres de Montréal. qui
foucheraient l’arçent par l'entremise de
M. Albert Chevalier, directeur de "Assis
tance municipale.

L'écherin Lionel O. Bell, membre
mité exécatif, élé désigné peur re

enter Ja viflr auprés des organisateu
de la séance, M. Fleming devant s'aboi
eher avec la Commission de Boxe po
compléter ses arrangements, M. Bell fe
rappert au comité exécutif au plus tôt,

pocilat

  

  

 

   

  

 

et tout indique l'événement aura lieu.
Fran Fleming déclare peuvelr pré-

seater ablic de Montréal, les meil-
leurs mes és Fr de boxe, Mickey

rail opposé à une
MeLarnin. de

  

 

   
  n finale,

autre célébrité, et Jimmy
| Vancouver serait aussi à l'affiche, Cem-
me a : Carpentier. Dempsey ow

comme annonceur: Joe Hum-

  

pbries on Xiste Narbonne, ete. Le pro-
moteur dit avoir rencontré le maire de

| New-York, M. Jimmy Walker. ft vy a deux
fécu Vassuranee
pour le € sep-

semaines, et en avoir
d'une visite à Mentrésl,
tembre.

 —

FUTURS COMBATS
—_—

Charley Retalsff vainera Baxter Calmes,
à Chicago. le 8 neoit, 10 rendet.
Young Stribling l'empertesa sur Johnny

Freeman, le 8 sell, a Sydney, Australie,
13_rendes
Benny Leonard battra Paglie Walker,

le 10 août. à Brookiyn, rondes,
Kid Chocolate obtiendra une seconde dé-

eision de 10 rondes sur Johnny Farr, à
Pittsburgh, le 10 aout.

  

 

Nomenchiture des meilleursboxeurs
poids légers juniors du monde, reconnus

par la National Boxing Association

 

Pour votre gouverne, nous reproduisons le tableau des meilleurs

les À

boxeurs poids légers juniors de l'univers. Les chiffres, placés à côté des
noms représentent le nombre de points accordés à chacun d’eux, d'après
Jeur mérite. Le maximum 300 est attribué au champioy du monde des
130 livres, Kid Chocolate, Cubain de couleur. Les jettres B signifient
boxeur scientifique, C un “club fighter”. c'est-à-dire qui sait prendre
avec l'assistance en lui donnant de l'action, P puncheur, et 8 “south-

paws”, un boxeur gaucher,

 

 

  
  
 

  

  
  

      

   
  

     

  

  

   

  
   

   

 

 

 

   
  
   

    

   

  

  
  

 

Abad, Davey . . .C-227 Mayers, Ray . . . C-J41
C-218 LES DIX MEILLEURS Meyers, Windy , C-207

Alvarez, Chino C-307 DES 130 LIVRES McCoy, Kid » C-204
Avera, Billy . C-2a17 — Meleod, Don . C-212
Peur, Baby . , . , C-208 1—Kid Checelats Miller, Charley . , B-234
Bars, Benny . . . P-2T7 2-Edéie Rhea Moore, Frankie . . . C-219
Bernard. Roger . . . C-236 S—~Benny Bess Morgano. Tony . . 8-P-234
Planco, Joe . , , , C-30 4—Maurics Heliser Musco, Harry , . . C-31%
Boychan, Joe . . , C-20t Frankie Klick Murphy, Spud . .
Brady, Bobble . , . C-330 S—Lew Feldman North, Ernie . =
Britt, Benny . . . C-218 T—Mihi Gelb O'Connor, Fred .
Brown, Sherman . . C-234 $—Andy Mariln O'Dowd, Mike . .
Ruishan, Bat . . . P-207 #—Tony Selsline Pelts, Benny . .

; Carp, Glen . . . . C-204 16-—Charlez Miller Petronne, Dom . .
Carpentier, U 8. , C-300 Ponce, Kid . . ..
Castro. Manuel Raymond, Charley
Chetnot!, Sam Moster, Jackie , , . C213 Ruckman, Ed. . .
Chocolate, Kid . , Herman, Pote , . . C-211 Russo, George . .
Cinque Frankie . . Hernandez, Dick . . C-711  Bankey, Harry . .
Corbett, Torimy . , C-208 Herrera, Kid . . . . P-2i8 Santors, Al . . .
Conta, Joey . . . . C-339 Hines, Willie . . , C-210  Banlos, Tommy .
Cuilo, Al  . C-217 Hogan, Billy . . . B-227  Aclolino, Tony .
Davies, Jumbo , , C-086  Moitzer, Maurice . C-370 Shea, Bddle . . .
Dawson, Freddy . . C-807 Johnson, Kid + + C-213 Bmith, Steve .
Darro, Lee . © |. C. Johnson, Press . . C-219  Blewart, Jackie ,
DeSalvo, Nick . Johnston, Jac! Stay, Rosy . . . .
Disantis, Louis Kutz, Yamie . . Sullivan, Jack
Donnelly, Al Klick, Frankie
Dunn, Johnny Koll, Kolo
Early, Johnny Lafferty, law
Emonds, Henry Lampe, Bidney . ‘Toye, Johnny
Elton, Adrian . . = Lawrence, Bobby Vaughan, Trenton
Eusitce, Ernle . , . C-310 Lehr, Kid . . . . Vecchio, Tony . .
Farland, Robert . . C-204 Leiner, Maxey . . Vergione, Angelo .
Farr, Johnny . . . C-230 levine, Sammy . . Vigne Rocco . . .
Feldman, Lew . , . B-363  Liberto, Tom . . ils, Pancho . ,
Fields, Marty . . . C-316 lapes, Jullo . . + e, Herman . .

Hiapatriex, Johnny O-312 lore, Eddie . . . ce, Patay . . .
Flowers, Baby . . , C- Lucas, Johnny . « Watson, Teddy
Freeman, Joey | Lynn, Jos . . Waits, Jimmy
Cel, Miki Mandell, Ernie White, Matty .
Genarn, Mickey Mnrehess, Frankie Whitelow, Allan
Cihnouly, Joe | Marciente, Joe . . Young. Bobby . . .
Qladstone, Billy Martin, Andy . Zarznrine, Young
Cloldberg, Georye Martin, Frank Zand, Andy .
Cordon, Ginger . . Martinez, Jose . . . Zivie, Pritsle . can
Hackett, Sam Marrs, Jerry oo... Zortila, Santingo . . C-220
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Lucien Riopel suivra les
conseils de son médecin

I

“eea— os

  

 

   

           

  

 

 

Lucien Riopel, l'actif promoteur
de lutte de l'Aréna Mont-Royal,
devra bientôt se conformer aux
ordres du médecin, en dépit de ses
nombreuses occupations. Depuis
quelque temps, Lucien se voit
vivement Inquiété par de fré-
quentes attaques d’appendicite. A

un tel point qu'il perdit une qua-
rantaine de livres en un mois, Sur
les conseils de son médecin, Lu-
cien Riopel prendra forcément un
rezos doublement mérité d'un
mois, au cour duquel le bistouri
du chirurgien enlèvera son ap-

pendice.

  

Le chronométrage
mécanique est plus

——

LOS ANGELES, 6. —— Aux courses
à pied des Jeux Oiympiques fonc-
tlonnent parallèlement et, pour
ainsi dire contradictoirement, 12:
chronométrages manuels et mécanc|
électrique,
En 400, on constata 2-10 de au-|

férence et également 2-10 au 110 m.
haies en plus pour Je chronomé-

trage mécanique.
Ceci n'a rien d'étonnant; ceux qui |

ont étudié Ja question du chrono-
métrage manucl ont toujours esti- |
mé qu'il comportait un battemon:
possible d'une fraction, voire de 2,
une au départ et une à l'arrivée,
c'est-à-dire 1-5e ou 1-10 avec les
montres au 1-10e,
La fraction du départ est, pour:

ainsi dire, inévitable; celle de l'ar-
rivée dépend de la rapidité das re-
flexes du teneur de la montre e:
aussi de Ja manière dont il se place.
11 suffit d'un rien pour que le ha-
sard du mécanisme d'arrêt fonc-
tionne une fraction avant ou aprés.
La fraction due au départ pro-

vient de ce que les coureurs sont
déjà plus ou moins en action quand
les chronométreurs perçoivent Ia
fumée du revolver... car avec les
poudres modérées, 1a famme est
si menue, qu'à 100 mètres de dis-
tance, elle est imperceptible. Ajou-
tez à cela .le reflexe pour appuyer
sur le déclenchement de la trot-
teuse, et vous Avez bien vite un
écart d’une fraction.
Avec le chronométrage mécano-

électrique, c'est — on le sait — le
pistolet du starter muni d'un fu-
sible, qui envole le circuit électrique
sans le moindre écart, et le déclen-
chement du fil À l'arrivée qui Je
ferme. Là, 11 peut y avoir pourtant

un écart, mais comme les appareils
mécano-slectriques son au 1-100e, 11
est minime et n'atteint pas 1-10e,
méme lorsque les appareils sont.
comme certains, automatiques au
départ et manuels à l'arrivée,
La Fédération internationale d'a-

thiétisme n'a pas encore admis of-
ficiellement le chronométrage mé-
eanique. Pourtant, celui-ci fonc-
tionne officleusement aux Jeux
Olympiques, À titre expérimental. 11
ost curieux de comparer les temps
fournis par les deux modes de chro- 

efficace, aux J. O.

| moins élevée...

Série de détail de la
Ligue Am. de Crosse

Prov., a St-Henri
————

Va magnifique terrain Saint-Ferdinand
sera pris d'au
milliers de
dront que
Après mainte
troisième position dans Ia lue Amateur
Provinciale. la Reina jousra contre St-
Aloystus.

   

Ce sera le signal série de deux
| parties dont le total peints donnera
[ie privliége à l'heureux gagnant de fi-
gurer contre le second club de la ligue.
Philippe Lalonde est l'instrueteur du La
Reina. Suivent les alignements des deux

 

   

 

 

 

 

Une riposte de Vines
 

Il ne s'agit pas ici d'une ri-

poste, raquette en mains, du
Californien durant son match
de Coupe Davis, mais d'une
réplique verbale, qui prouve
que l'intelligence du ciam-
pion des Etats-Unis n'est pas
seulement musculaire. Com-

| me les Australiens, après le
tournoi de Wimbledon, décla-
raient, non sans humour, que
ce n'était plus de jeu, que
l'Amérique se faisait repré-
senter par des athlètes au
grand gabarit, à l'envergure
et à l'abattage gigantesques,

} et qu’il faudrait bientôt créer.
en tennis comme en boxe, des
catégories. Vines répliqua
tranquillement:
—Etre grand ne comporte

pas seulement des avantages.
Les joueurs petits se rendent-
{ls bien compte des efforts
constants que néexssitont,
surtout chez nous, les balles
basses et les démarrages? La
terre est plus loin de nos

bras; nous sommes moins vite
en action et en pleine course
que nos adversaires de taille

 

Pas mal raisonné, n'est-ce
pas, et Vines n'est pas uni-
quement le “marteau - pllon
des courts de tennis!”     =.

  

équipes:
La Relna Ginger Ale Saint-Aloysius
C. Gamache Betis G. Besapré
A. Michaud Défenses T. Wright:

. Perron Défenses 3. Mutr!
; Centre P. Webster !
. Rover H. Boston
. Cun Home A. Poirier |

Lévelilé Home L. Charbonnean
. Berirand Substituls PF, Marcel

Daoust A. Lapointe
. Daoust 3 P. Dorsis

Willizpisen N. Resrosiers
. Bonin A. Fortin

Robitaille 2. Turnbull}
. diauibler F. Fink

;. Sauvageau.
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GEORGE SEED
AU PROVIDENCE

George Seed, gardien de
but-étoile du club amateur
C.N.R. de l’an dernier, qui
veillait dans les buts du club
de crosse des Maroons, à ai-
gné un contrat avec le club
de hockey Providence, de la
igue Canado - Américaine,

aux bureaux du club de hoc-
key Canadien.

L'avenir de Seed au sein du
hockey professionnei est très
brillant. Le nouveau gérant
Bill Coutu, du Providence.
jubile devant i'acquisition de
George Seed comme sentinel-
le des champions de la ligue
mineure.

==="
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Henri Lepage et Jules
Audy au Vélodrome
—_—

Depuis Tea courses de six Jours, Je goût
du cyclisme s'est développé grandement
parmi la population montréalaise. Aur<l,
nombreux sont les spectateurs qui wien
negt voir nos futures gloires canadiennes
«ur la piste du pare Jarry, pris de la
neuvelle gare du C. P. KR.
Le pregramme d'zujourd’hul est parti-

litrement intéressant par sa variété et
par le nombre des eyclistes y pren-
dront part. En effet. des cour de Sprint}
poursuite derrière moto, élimination et
par équipe, pourront satisfaire les plus
exigeants.

Le professionnel Jules Matton fera sa
rentrée après une absence Ge plus d'un
an. Le blond Jules Audy, le populaire
Henri Lepage. le tenace Pierre Gachon. le
beuillant Baggio et l'acrobate Rudéy Fi-
senberg ve disputeront dans différentes
courses les honneurs de la fournée.

Quarante amateurs seront aussi pré-
sents c'est dire que le elub Quilicot à

a été confié cette matinée apertive
rien négligé peur en faire em Buccés.

rer

HOOLEY SMITH
PRENDRA FEMME

 

   

   

  
 

   

  

——
y Smith. l'intrépide joueur

ds Marcons, l'un des
meilleurs de la N.
H.L, qui unira sa
destinée à Mia
Dorothy Zerin. de
Montréal, au cours
de la semaine.
Hooley se tient

continuellement
dans la meilleure
des conditions
physiques à jover
au golf et au icn-
nis, D est, de

H. plus, ferventSmith
adepte de la marche, Nos meilleurs
voeux de bonheur!

 

AUX H
Le fuit de gagner du poids in-

quiétait fort peu les gens, à une
certaine époque. Celui dont la panse
fonflait était même félicité. Mais,
la chose est bien différente aujour-
d'hui. Nous vivons dans un siècle
d'accélération, de mise en ligne, et
celui qui prend le temps d'endoss=r
son gllet, est considéré comme quel-
qu'un qui prend ses aises — comme
quelqu'un qui traîne en arrière au
lieu de conduire. Le double menton
et la forte corpulence s'apparentent
avec le manque d'exercice muscu-
mire et l'excès d'exercice avec le
couteau et la fourchette. Cette re-
marque est, souvent, non fondée.
TI y a, même parmi ceux qui man-
gent peu, des gens qui redoutent la
balance — qui raconte tmpitoyable-
ment la vérité sur l'augmentation
du poids.
TRAITEMENTS DES STATIONS

THERMALES CHEZ SOI
Les hommes gras, fortunés, ont

séjourné depuis des générations
dans les stations thermales euro-
péennes, dont les eaux ont pour
effet de faire maigrir. Cela s'ap-
pelle “faire une cure”. Une multi-
tude de femmes et d'hommes cor-
puients peuvent. aujourd'hui, sul-
vre ce traitement de stations ther-
males, dans l'intimité du chez soi.
Lis l'ont dans leur dose quotidienne
dos Sels Kruschen. La formule de
Kruschen leur fournit les sels des nemétrage. eaux minérales de ces cé'èbres sia-  

OMMESGRAS
QUI CRAIGNENT DE SE PESER

tions thermales. Ces sels combnt-
tent la cause de la graisse, en con-
tribuant au fonctionnement normal
des organes internes -— à J'expul-
sion, tous les jours, des déchets et
poisons qui, s‘ils s'accumulent, tor-
meront le tissu gras. Kruschen,
contrairement aux autres laxatifs,
n'agit pas sur une seule partie du
système. Soneffet s'applique a tous
les organes, glandes. nerfs et vein:s,

DES QUE LA GRAISSE COM-
MENCE A DISPARAITRE

Le sang est rafraichi et vérifié:
1 inonde le système d’une nouvelle
vitalité et d’une nouvelle poussée
d'activité. Sous cette Influence, ei
Après une quinzaine. la graisse com-
mence À disparaître. Un marchand
écrit: “Je vends les Sels Krusclvn
depuis plusieurs Années mais je ne
les avais jamais essayés jusqu'à 1
y & six mois. J'ai perdu 28 livres
de graisse solide. Je pesals 217 li-
vres il y A six mots: je pése actuel-
lement 189 livres, et je me xcns
mieux sur fous rapports. J'ai 45
ans, Je respirais très difficilement
en montant les coilines, avant de
prendre les Sels Kruschen — je le
fais maintenant avec plaisir—F.M,
La dose de Sels Kruschen recom-

mandée pour faire fondre la gralre
est un demi-cuiller A thé dans un
verre d'eau chaude. tous les matins.
On peut obtenir les Sels Kruschen
À toutes les pharmacies, & 4c et
TSe ia bouleille,
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De N.Y. à l’Alaska àpied aller et retour

 

Une courageuse sportive, Mlle Thea Francis, a entre-

pris ce long et pénible trajet pour trouver un

emploi et voir du pays.
—

FANCOUVER,C. B., 5. — Lorsque
Thea Francis vit que tous les pas
qu'elle faisait pour trouver une posi-
tion ne la conduisalent vers le suc-
cès, elle décida de partir À pied pour
un long voyage dans le seul but de
voir du pays.  

toujours aussi attrayante que possi-
ble.

Elle marcha chaque jour de 24 à
37 milles; elle refusa de monter en
voiture quand, recontrée par des gens
obligeants, cela lui était offert. Mlle
Francis ne couchait pas “à la belle
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A gauche, sur cette photographie, l'on voit Thea Francis suivant allé-
greraent le chemin qui la mène vers l'inconnu. À droite, la même,

mais redevenue l'étre bien féminin.

Elle traversa les Etats-Unis et en-
Après avoir passé par Vancouver elle
tra sans difficulté au Canada, et
dirigea ses pas vers l'Alaska. Mlle
Francis s'occupait d'immeuble, mais
vlift la crise financière, et elle en
souffrit comme tout le monde. C'est

alors qu'elle fit son paquet conte-

nant sa houppe, son “cold cream”,

un nécessaire de manicure et suffi-

samment de vêtements pour être

L’épouvantail du tennis américain, le

étoile”, comme les chemineaux, Elle
suivait la piste jusqu’à ce que celle-
ci 1a conduisit à un abri. Elle faisait
Alors sa toilette et n’avait pas honte
de frayer avec les gens du lieu. Elle
dit qu'en dépit de la dépression mon-
diale qui sévit en ce moment, elle
vit parfaitement heureuse et adore|
cette existence rempli d'imprévue.
A son retour de l'Alaska, elle croit
pouvoir trouver facilement de l'em-
ploi.

meilleur joueur de l’an 1932, Ellsworth
Vines, viendra-t-il à Montréal ? :
—e

LA jeune tennisman américain
Eilsworth Vines, ayant triomphé du
champion Henri Cochet dans la
dernière joute de tennis des sim-
ples de la Coupe Davis, aime la so-
lituda et ne sourit que rarement.
II est fort en demande par bon
nombre de promoteurs. Un organi-

sateur montréalais nous annonce
qu'il fait présentement toutes les

démarches nécessaires pour le pré-

senter, en septembre, aux amateurs
du tennis local, dans un tournoi

d'exhibition.

Nous croyons utile de donner, dès

maintenant, une petite biographie

ds ce champion, afin de montrer

l>xtraordinaire ascension de ce

jeune homme de vingt et un ans

qui s'est révélé le meilleur joueur

en l'an 1032. Que voulez-vous jus-

qu'à preuve du contraire (et nous

ssrons fixés très prochainement là-

dessus), Vines doit être considéré

comme supérieur & Cochet. D'ail-

leurs je ne suls pas le seul de ce:

pr

La Surdité est un Malheur
» Beaucoup de personnes qui
souffrent de surdité et de
bruits dant la tête peuvent

aller su (héâtre où à l'é-

NB giise, perce qu'ils se ser-

vent des acoustiques ln-

Vitoles Leon , Ju ve
semblen pe -

-  Enphones- v'appliquantPRO
partaitement à l'oreille rane être vus. Pas
de flis, de batteries où d'appstalle pour
la tête. Iis ne sont pas diapen: . De-
mandez le jivret où le déclaretion asser-
meuiée de l'inventeur qui fut lui-même
œautd. - A. O. Leenard, Suite 908.

Ua Hh An, New-York. >

 

  

    

 

  

avis, mais on n'ose pas le dire tros
fort... quand on le dit.

Vines est né à Los Angeles, lo 26
septembre 1911. Il se révéla d'abord
comme excellent joueur de double
en gagnant le championnat des
Etats-Unis Junior, en compagnie de ;
Gedhill, et ce à l'âge de 18 ans, en
1929. En 1930, il fut sélectionné
pour faire partie de l'équine amé-
ricaine qui rencontra l'Angleterre à
Forest Hill, La même année, il ga-
gna coup sur coup le simple du
champlonnat du Pacifique du Sud-
Est et ie simple et le double du
champlonnat de la cote du Paci-
fique, En 1931 il joua de nombreux
tournois et demeura invaincu. Il
termins la saison en enlevant de
haute lutte le championnat des
Etats-Unis en finale duquel il ren-
contrait Lott. Il fut sélectionné au
cours de l’année 1931 dans toutes les
équipes américaines et jous le tour-
not triangulaire, Prance-Amérique-
Angleterre qui eut lleu À German-
town.

En 1932, 11 gagna le tournoi de
Wimbledon en attendant le reste.
Vines. contrairement à oe que l'on
dit, n’habite pas Los Angeles, mais
une autre ville de Californie, Pa-
sadena.

 —tf>

N'importe qui peut prendrepar!
à ls consultation populaire POUF
où CONTRE la PEINE de MORT
et n'importe qui peut gagner v
gros prix, pulsque c'est la chan.
seule qui départagera les henreu
sagnania, «08601

 —

Changez les métres
en pieds

Aux Jeux Olympiques de
Los Angeles, comme à tous
les autres d'ailleurs, le ays-
tème métrique est employé:
Un mètre égale 39 1-3 pces.
100 mètres: 109 verges, !

pied, 1 pouce.
110 mètres: 120 verges, 10%

pouces.
400 mètres: 436 verges, 4

pieds, € pouces.
600 mètres: 656 verges.
800 mètres: 87¢ verges, 3

pieds, 8% pouces.
1500 mètres: 1640 vergea, 1

pied, 4% pouces.
3000 mètres: 1 mille, 1520

verges, 2 pieds, 7» pouces.
5000 mètres: 9 milles, 188

verges, 414 pouces.
10,000 mètres: 6 milles, 376

verges, 9 pouces.

—_——  
 

Une rareté du baseball
——

Lors d'une récente partie, à Chi-
cago, entre le Washington et le Chi-
cago, le joueur d'intérieur Carey
Selph du Chicago a connu un ex-
ploit plutôt rare. Sans faire aucun
hit, sans même frapper la balle

hors du losange, 1! fit compter trols
points pour son club sur des coups
en roulant à l'intérieur du losange
Bob Seeds entra trois fois sur ses
coups, tandis qu'il se faisait retirer

au premier,

   
    
  

  

    
  

  

    
  

     

   

 

ELLE LANCE LE JAVELOT À 143 PIEDS

 

 

Mildred “Babe” Didrickson, de Dallas, Texas, la meilleure athicte

du sexe faible de l'univers, a établi le record mondial du lancement

du javelot, aux Jeux Olympiques de Los Angeles. Elle lance le javelot

à une distance de 143 pleds, brisant de 11 pleds l'ancien record.

  —
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Le fils de M. et Mme Frans Souza. de Les Angeles, pesait 15 Hivres à sa naissance. S'H conserve ses dis-

positions, cc sera plus lard on fameux athlète, Frank Souza est un instructeur d'une équipe de rugby

d'un collège du Sud de Ia Californie.

 

MERVEILLEUX TRAVAIL DES JOUEURSDUFORESTFRERES EN 33 PARTIES
AB R B PO A E 2B 3B HR

Reebel, 42 ans... ... 39 s 3 1 9 2 3 0 ©
lebeau, 23 ans .. ...- 5 13 2% 8 7 2 6 1 1
Prince, 20 ans , . . . . . 115 43 56 52 6 6 10 3 3
Gladu, 19 ans .. ..... 124 46 59 214 14 4 12 4 6
Yvon, 26 ans... .....- 97 35 42 51 7 in 3 2
Cousineau, 20 ans . . . . se 15 40 34 +4 4 15 3 v
Gagnon, 29 ans . . , . . ss 17 36 30 3 2 5 3 v

Thomas, 25 ans . . . . . ss 10 14 1 14 2 2 © 0

Laverrière, 32 ans . . . . 1e 2 3x2 2% 6 3 s © 1

Boston, 32 ans... ... 2 4 3 35 7 1 6 1 «

Bor-den, 33 ans . ..... sa 30 29 102 24 8 6 4 c

Bryant, 20 ans .. ..... 17 2 5 7 10 0 0 1 1

Turner. 25 ans . . . ... . 4 3 12 310 22 3 2 oO 1
Sauvé, 32 ans .. ..... a“ Tn 3 2 0 3 1 1
Quévillen, 19 ans . . . . - 19 2 3 0 7 0 ° 0 °

1046 278 410 604 304 % M 27 16

BV PB SO PFP Mych Myb:

 

1 3 4 3 205 589
1 1 4 17 sm 500
3 5 10 MW 251 437
5 8 1 28 986 ATI
s & 8% 3 985 433
4 4 5 3; $52 408
3 30 13 18 ~3 35
c 3 2 3 882 363
7 19 14 7 815 313
1 5 2 16 97 319
e 16 8 % 240 312
6 1 5 2 100 24
1 2 3 5 »15 293
: 7 5 4 1000 265
© 3 5 1 1000 18

3 96 100 215 ses 383
Les lettres AB signifient au bâton: R. runs; H. hit; PO. put-outs: A, assists: E. erreur; HR, home-run:

BV, buts volés: BB, buts sur balles; SO, strikeout; PPP, points produits par. c'est-à-dire points que firent

compter tel ou tel joueur.

LesMultiples Aventuresdu Capitaine AnglaisDingle
Parmi les écrivains contemporaine de

Jungue anglaise, 11 en est un. le capitaine
Dingle, dont les récits nautiques sont fort
appréciés.

Il vient de publier quelques Fouvenirs
Qui montrent que — même dans la vie
des littérateurs — l'aventure. l'aventure
& la Jules Verne et à le Robert-Louis
Stevenson, n’est pas morte.

M Dingle avait quitté l'école & 14 uns,
bicn résolu & devenir un né marin.
Mais 11 eut des-revers de tuné aut,
Juinta à des troubies de la vue, je ré-
Guisirent A In mistre & 40 ans. Apres
mvolr tenté en vain de trouvez un e‘m-
plol dans son Angleterre natale. 1] sen
fut en Amérique, terre du succes et de
In fortune :

   

 

[ 4
OTLLtt

 

SPECIALIST  

 

HOMMES ET FEMMES
Affections du sang et de la peau.
Maladies sexuelles, urinaires, vémé-

riennes, algues eu chroniques.

 

Docteur J. ML EK. PREVOST
Des hôpitaux de Paris, Londres, N.-York
3440 rue Mwichines. MArquette 0611
 

 

 

 

TENTES
Si vous songez à allsr camper,
voyez-nous. Nous faisons une
spécialité de tentes et notre ns-
sortiment est des plus complet:
aussi chaises, tables et bancs
pliants, couvertures de lit, poêles
de camp, etc. Prix modiques.

J-L. VANASSE, LIMITÉE
631, Notre-Dame O.… prés McGIM

‘ MArqueiie 3409     

  

Et le marin, pcir un salaire de !a-
iid, devint courtier em librairie Un
gros dictionnaire sous Je bras, Il passa
ul hiver a pietiner dans la neige à New-
Jersey. mal accuellll partout, se trainant
Jo soir à ried, par économie, jusqu'a
Brooklyn, ou 11 prenait de transbordeur
iCRP J n'ai jamais su nager, precise le
capftaine, qui a de l'humour.
On le retrouve apres cel laveur de

voitnres, embalieur, garçon de café, çar-
çon de bureau. Il & laissé en Angleterre
ses deux petites (iles. à force de priva-
tions 11 pursient, sur son maigre salsi:e,
À prélever quelque argent pour pourvoir
à leur éducation. Les ennfes passeut..
Un jour, on l'invité, ayant entendu parler
de son passé Dautique. A fonder avec
§ sutres le club des Aventuriers. Ii as-
siste à une réunion, y trouve une trentaine
de ‘Tatterins qui montent à qui micux
mieux en contant leurs souvenirs.
Un directeur de magastne se trouve

là. ayant flsiré de la copie. Il écoute
le récit, véridique, celui-là, de Dine,
et Jul propose de We publier. C'est la
fertune! Notre capitaine ravi rédige l'his-
toire. Elle est illisible. En Amérique, les
compositeurs ne plasseanient pas: il faut
de in copie dactylographiée. Notre hom-
me s'adresse à une agence, qui lui de.
mande cing dollars. Autant cinq cents
ou cing mille! Dingle s'enfuit, désesperé,
Dans le numero spécimen du magazine
que lui s remis l'éditeur,
annonce’ on fournit wme machine à écrire,
port payé. à l'essat pour dix ‘our*

Dingle arrive à s'en faire contrer une,
ensaie de n'en servir, est terrifié par le
brusque recul du rouleau, persévère, (ra-
vaille nuit et jour.
Dans le délai preserit, 11 arrtve à ap-

prendre la machine À rcrire et à taper
tant bien que mal son récit. T1 est pris,
payé. Dingle achète la bionfalsante me.
ennique, écrit encore, russie. 31 fait ve-
nir ses enfants. Tout va bfen . jusqu'au
Jour eù la vogue change et où, brusque-
ment, on ne veut plus d'histoires ce loups
de mer. Notre homme fenvele incontl-
nent res enfants en Anfleterre. où il &
Quelques amis qui ne les abandonneront
vas.
Dingle éerit,

U veit une

éerit toujours, et pen.
dant plus d'un an, repoussé de partout,
connait la plus affreure détresse. Enfin
un éditeur remarque un de ses ensois.
le convoque, lui donne de bons conselis:
le voilà de nouveau lancé, Et c'est encore  teertetn rice PIEA
cause de sa vue, Mais enfin reconnu com- 

me un technicien nautique de qualité, est
sffreté À la formation de jeunes mateiots
américains
Un jonr, en l'envoie aux Îles Bermudes,

en mission. Mais i) tient à deux choses:
un petit soop de 28 pieds, qu'il s'est of-
fert, et sm ehtenne Trixie, que ses en-
fants aiment. 11 fut faudrait abandonner
run et l'autre s'il partait par lef voies
ordinaires. Il ne peut y résoudre et de-
cide de partir seul avec la chienne. dans
le sloop
Aprés dix-sept jours d'une navigation

tres difficile, ce précurseur d'Alain Ger-
bault arrive en vue des Bermudes. Calme
plat. Pas de moteur, pas d'aviron. Les
volics pendent lamentablement. Et lout
à coup surgit une tornade Celle qu'on n'en
avait pas vue depuis quarante ans. Le
petit bateau est entrainé à 140 milles au
large. Le mât arraché laisse un trou dans
ia coque. Dingle pompe sans discontinuer
deux jours et tune nuit, avec pour seule
distraction le spectacle de son réservoir
d'eau duiiie, crevé et vide.
Pendant elnq mortels jours l'homme lulia

deseapérément pour regagner la terre, avec
ses restes de voiles TI y parvient, sque-
leltique, la langue enliée et noire..

Dix sans sprés, Dingle » décidément fait
fortune. tl a un beau yacht. Il va ren-
trer en Angleterre. à son bord. On est
en 1338. Ba fortune en banknotes, ses
manuscrits, tous ses biens sout embarqués.
11 veut arriver pour fêter en famille son
cinquantiéme enniversaire. Avant de par-
Ur {| entreprend une petite croisière
aux Bahbabss. Nouvelle tornade. Le yacht
est brisé sur lez rochers d'un petit port
ait 11 était ancré. Dingle se gauve à
srand'peine Et le voila, derechef, ruiné

Aujourd'hui, revenu enfin en Angleterre
M recommence sa vie.

- Tout cris en valait-il la peine? con
rlut-il Qui J'at vu les paons pe promener
dans les ruines d'Angkor. Fal vu la neigr
rose au sommes du Mont Puf: l'éeume
du Niagara m'a mouillé, le soleil m'a cuit
dans Ia mer Rouge. Ja! vu le Btromboll
et yal vu le mont Pelé vomir des cen-
drez.. Oul, cela valait Ia peine .
Mais temblen d'écrivains affronteraient

de gnleté de corur une carrière aussi
mouvementér*

PP

Vous pouvecz gagner $300.00 cn.
découpant le bon de consultation

Qui paraît en page 2 et en lisant
attentivement les règles très simples
en page 13.

Assister à des exercices de plus en
plus périlleux, à des tours de force
où celui qui les accomplit risque sa
vie, voilà un plaisir d'une espèce
singulière; et pourtant il est incon-
testable que Ia foule aime A sentir
passer en elle le frisson que cause la
vue du danger.

La population de
Montréal aura la
rare occasion d'é-
tre témoin d'une
performanca au-
dacieuse de pion-
geon, au cours du
mois d'août. Un
jeune :portif de
Montréal. M.Mau-
rice Chabot, 21
ans, 5222 rue Bor-
deaux, 5e prépare
À se jeter en bas
du Pont du Havre.
Il nous apprend
qu'il à déjà réussi
pour un pari de
$5.00 seulement,
fait entre amis
“Mon cher mon-:
sieur, nous dit-il,
il n'y a pas plus

de danger à faire
ce piongeon, quand

vous savez le tour.
qu'il y en a pour
les cyclistes de Six

Jours.” Cela us
fit froid dans le
dos.
Dans les exer-

cices les plus sen-
sationnels, est-ce seulement le mé-

  

 

   
Maurice Chabet

se déployée qui nous attire? i
Un autre élément se mêle à l'inté-

Têt qu'ils provoquent; et, à Jeur ac- |
easion, un singulier sentiment se dé-
veloppe en nous fait } la fois de l'ad-
miration qu'inspire le courage de
ceux qui exposent leur vie pour notre
amusement, et de l'angoisse que nous f

reacentons à la vue du danger.

DES MOUCHES HUMAINES

Comment ne pas frémir quand on
voit un être suspendu au-dessus du
vide, où la plus petite défaillance, le
moindre accident peut le précipiter.
Il y a quelques années, Enéa, une
danseuse, inventa pour une repré-
sentation, un ballet aérien qui émer-
veilla laa foules. Les danseuses, qui|
figuraient des mouches d'or, étaient
suspendues par un fil de platine. On

sait que le piatine est un métal très |
{résistant et qu'un fil imperceptible
de ce métal peut toutefois endurz"
une forte tension. !
Brusquement, Je fil s'enroulait sur

un cylindre et les danseuses étaient
| enlevées en l'air. Elles risquaient leur,
| vis dans octte transformation: le pu-
blic l'apprit de dramatique façon- |
Un machiniste, avant copié le sys-

tême employé par Mile Enéa, l'em-
porta en Italie, où il fut +f mal j nité !

qu'un soir, deux danseuses i

 

projetées au plafond et assommiées.
Supposons maintenant qu'il s'agis-

se d'exercices exécutés. non pas à
quelques pieds au-dessus de la scène.
mais à des centaines de pieds dans
l'espace.
SUSPENDUE PAR LA MACHOIRE

Une artiste, Mile Léona d'Are
avait imaginé de se faire enlever en
ballon par la mâchoire. Un peu
avant le départ. on desserrait les ch-
bles d'attache du ballon afin que la
nacelle s'élevât à la hauteur de la
tête de l'artiste, on mettait dans la
bouche de cette dernière un appareil
s'adaptant parfaitement À la mâ- 

rite de la difficulté vaincue, l'adres-' JR

35
—

un plongeon peril'eux
Ce jeune sportif de Montréal est prêt à se jeter du

haut du Pont du Havre, pour le 14 août.—Autres
exploits de bravoures de gens de l'air.

 

choire et terminé par un crochet}
quand tout était prêt, on donnait le
signal du départ et Je ballon s'élevait
rapidement dans les airs.

UN TERRIBLE PLONGEON

Voici un autre genre d'acrobtie qui
demande une’ grande précision et
beaucoup de sang-froid. Du sommet
d'une échelle haute de plus de cent
pieds, Dana Thompson plongeait
dans un bassin d'une dizaine de pieds
de large, au risque de s'écrazer sur
le sol s'il calculait mal son élan.

On dit qu’il accomplissait eet exe
ploit plus d'une fois par jour. Quel
courage!

 

*% AUX MALADES *
FPourquei souffrir quand vous pouvez être
traités et guéris par den et facultés natu-
relles que posséde M. W. Merel. Quelle qué
soil votre maladie, soulagement et guérison
rapides. M. Morel possède de nomb
certifieats. Pour plus d'infermatian.s
ew éerives M. W. Morel 5232 Ri
Montréal, de ? 4 P.M. et de 8 à IF.
Inclucs un timbre peur répense. Tél,

 

    

LAncaster 5333

   
 

Le “score” est quarante-

zére of par les grandes

chaleurs n'avez-vous pas

parfois songé que vous

pourriez avec plaisir

boire quarante verres du

pétillant et glacé

 

ROULEZ
VOS CIGARETTES

 

  FOREST

REMARQUEZ

CIGARETTE

comme if est facile à rouler
comme {I brule bien
comme if est doux à fumer

vous-même
AVEC LE TABAC A    

    FRERES
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LENT TANT ENTRER -JE VAIS BF
LEUR OUVRIR LA FENÊTRE.-
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TOUTE GRANDE ! VoyEZ-

Tous DRÔT6 RCSEAVÉS - 1931

tan EDDY PREVOST
 
 

 

 

 

PORTRAITS DE FAMILLE

Le vil flatteur (11 est reçu chez le grand industriel à qui il vient de-

mander un gros service. Le salon est, décoré de tableaux de maître. Le vil

filatteur tombe en arrêt devant un nu splendide et opulent de Renoir). —

Oh! oh! czsla a dû vous coûter gros?
Le grand industriel, fièrement. — C'est un Renoir de la bonne époque.
Le vil flatteur, qui cherche la parole définitive. — C'est sans doute un

portrait de Mme votre femme?... :
——eam——

RAISON SOCIALE

Le jouvenceau arrogant (1 entre dans is inalson de commerce de son

et la raison sociale se complète de la mention “ET FILS", — Je veux
Conserver les traditions de Ia maison. Et j'entends bien que le nom de
notre firme demeure sans tache.

Le père (qui, comme tous ceux qui partagent leur pouvoir, à la bouche
amère, et, d’un ton où l'humour s'ailie à la mélancolie). — Excellente idée.

nce donc par frotter la plaque de cutvre qui porte notre nom, près
1a porte...

teeee —

 

 

 

 

 

 
 

—3> m'appelle Violette.
—Eh bien, celui qui vous a donné ce nom-là n'aimait pas les

fieurs.

 

ADEQUATION

. La jolie jeune fille naive. — C'est curieux, j'avais toujours cru que
mon cousin Jean avait un bon goût littéraire. Je lui ai demandé de m'of-
frir un livre. Et (1 m'a apporté, pour ma fête, un roman complètement
stupide.

La bonne camarade. — Mais, ma chérie, aon goût n'est pas en ques-
tion, puisqu'il a choisi ce livre pour toi...

ATTENDRE

La jeune fille dédaigneuse (elle parle depuis près d'une heure “ma-
rage” avec son amie et ce sujet est pour toutes les jeunes filles du globe

tn thème aussi passionnant qu’inépulsable).—Je ne te comprends pas, ma
Chérie. Comment? Ton fiancé t'a fait attendre pendant plus d'une heure
ét tu supportes cela?

La jeune fille philosophe. — Que veux-tu; j'aime encore mieux atten-

dre mon fiancé pendant une heure qu'un mari pendant toute ma vie,
Pape"

POINT DE VUE

La jeune maman, inquiète et furieuse. -— Oh! Henriette, comment

vez-vous vous absorber ainsi dans la lecture d'un roman, pendant que

crie comme osla?
La nourrice, avec candeur et sans quitter son livre. — Madame est

bien bonne; mais le petit ne me dérange pas du tout!
—_————

JEUNE LOGICIEN

Le maître d'école. — Pourquoi es-tu arrivé en retard?
L'écolier flegmatique. — C'est Je verglas, m'sieu, Chaque fois que je

faisais un pas en avant, je reculals de deux en glissant.

Le maître d'école. — Dans ces conditions, tu ne devrais pas être là.

L'écolier flegmatique. — Bi, m'sieu, car, découragé, J'ai fait deml-

four vers la maison. C'est ainal que je suis arrivé & I'école...
« eee

etlMP

Pern

JUSTEMENT
————

Madame (elle est ruisselante de fureur, et son visage est devenu si

e de dignité condensés et offensée qu'il semble prêt & prendre feu.

avançant avec majesté vers aon infortuné conjoint, elle proclame.) —

"al l'honneur de te rappeler que ce n'est tout de même pas une culsinière
ue tu as épousée, mon cher!

Monsieur (affaissé et amer.) — Hélas! I1 y & beau temps que fe m'en

 

 

  

Suis apergut .

 

 

£aminuleJaie
Carlomancie
—_—

—Cette tireuse de cartes est ex-
traordinaire! Elle a commencé par
me dire ce que j'avais mangé...
—Formidable!... Qu'est-ce que tu

avais mangé?
—De l'ail!

Un comble
—_—

—Ma femme a fait un noeud a
mon mouchoir pour que je n'oublie
pas de mettre sa lettre à la poste.
—Et alors... tu l'as mise?
—Penses-tu!... elle & oublié de me

donner la lettre!
————e_>anmpe

Désarmement
—_—

Quand s'arrétera-t-on dans oes
augmentations continuelles d'ar-

méss?...
—Je vais vous dire à pas avant que

chaque nation ait une armée deux
fois plus nombreuse que la voisine!
—————ee>-anpr——

Réflexe professionnel
pr

La visiteuse. — N'étiez-vous pas
un peu surprise, ma chère amie,
quand, au cours de sa visite, le jeune
médecin vous a demandé votre
main?
La belle veuve (avec une exquise

pudeur). — Si. Mals j'ai cru qu'il
voulait me tâter le pouls.

- age

Distinction
—_—

—Savez-vous que ce n'est pas pro-
pre de se moucher dans ses doigt:
comme vous le faites?
—-Bon... et vous croyez donc que

c'est plus propre de conserver ça
dans votre poche?
>——

La peur des fauves

La dame naïve. — Ouf, ma chérie,
flgære-tol que j'ai fait un rêve af-
freux. J'en suis encore toute re-
muée. Je révals que mon beau tour
de cou tout neuf était vivant et me
dévorait.
L'amle intime. — Comment? Tu

as peur d'un lapin, À présent?

Une idée!

—Docteur, c'est bizarre! je ne dor:
famais Ja nuit: mais à mon bureau
Je dors toute ia journée...
—Pourquol n'allez-vous pas à vo-

tre bureau la nuit?
wow>

La consultation
Le médecin (consultant son pa-

tient):
—C'est singulier... J'entends com-

me le bruit de Ia mer...
—Possible, docteur; je suls un an-

clen marin...

 

Un métier difficile

 

—Et quelle est votre profession?
—Je auis inventeur.
Et qu'avez-vous déjà inventé?
—Je cherchel...

—_————

Tout vient a point
—_—

Le flancé auperstitieux. — Hélas!
chère amie, 1! va nous falloir rom-
pra nos flançailles, car la cartoman-
clonne vient de m'annoncer que j'é-
pouserals dans un mols une admira-
ble blonde.
La jeune fille brune et décidée

Ce n'est que cela! Mals, cher amt,
en un mols, j'ai largement le temps
de devenir blonde...

   
 

TOILETTES

La jeune femme Impatiente et coquette. — Mais dépéche-tol donc, mon

ami. Tu lambineés. Tu trainailles, I] faut absolument que Je sorte tout de
suite pour étrenner ma tollette neuve.

Le mari, timide et résigné. — Un instant de patience, ma chérie. Tu

vols bien que je suis en train de couper les effilochures au bas de més raan-

ches de veston...
— EP———————

DIFFERE N’EST PAS PERDU

Lul, voix plaintive, moustaches mélancoliques, lorgnon découragé —
Pourtant, quand tu m'as épousé, tu m'avais promis de m'’obéir.

Ele, avec la voix de contralto des femmes dites “de caractère”. — Jo

n'allals tout de même pas, à ce moment-là entamer une discussion avco

M.le curé!

  

=—ap—

HIBERNANTS

L'institutrice. — On appelle ‘“hibernants” des êtres vivants qui dur-
ment pendant l'hiver, comme Je loir, la marmotte. Mais en connalssez-v>us
qui dorment pendant tout l'été?

(Un long silence. Les enfants cherchent. IBnfin, le petit Pierre fait cla-

quer Je doigt.)
Le petit Pierre. — Moi, madame.
L'institutrice, surprise. — Ah! Tu connais un animal qul doct pendant

tout l'ét&?
Le prtit Pierre, avec conviction. — Oul. Le père Noël!...
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A Genève, le chef d'orchestre. — Très bien, cet atr “Désarme-

ment”. Mnis il faudrait le chanter tous dans la même langue.

 

ETALAGISME

Le directeur. — Ce que je cherche, c'est ur décorateur capable d'a

gencer les vitrines d'une façon irrésistible.
Le décorateur—C’est justement ma spécialité. Toutes les vitrines que

j'ai décorées l'ont été de façon telle que pas une femme ne passalt sans
s'arrêter et contempler mon ouvrage.

Le directeur. — Diable! Qu’y mettiez-vous donc?
Le décorateur. — Des miroirs.
aa"

SENSIBILITE

L'humour britannique est souvent une forme souriante de cynisme.
Témoin ce mot, que l'on attribue à Bernard Shaw :

—J'ai refusé une petite somme d'argent à une solliciteuse, hier suir,

mais sa voix plaintive m'a hanté toute Ia nuit et empêché de fermer l'oeil.
—Vous êtes d'une grande sensibilité. Quelle était cette malheureuse?
—Me femmet...

——wr——————
L'ENFANT SEC

Depuis qu'ils mênent une campagne acharnée contre le démoraliant

régime sec, les “humides” américains, pour illustrer leur propagande, con-

tent de bonnes histoires. En voici une.

M. Smith est un irréconcillable champion du régime sec. Son fils, le
patie Jack, blondin de onze ans, rentre un jour chez lul sans soullers ni

chaussettes. Sensation. Questions. L'enfant répond qu'il & pris part à un

cortège de propagande sèche et que, comme 11 portait une pancarte, on la

fait mettre nu-pieds.
-—Et pourquoi? questionne le père. Qu'y avait-il sur cette pancarte?,

Se culs fler de penser que toute la ville à reconnu mon flls en train de

militer, dans un Age auss! tendre.
—I1 y avait, dit Jack: “St je n'ai plus “e chaussettes nt de souliers,

c'est parce que mon père boit en cachet ”
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SOUSCRIPTION POPULAIRE
 

Chaque souscription de $1.00 vous
permet d’envoyer un pronostic

+ ° 1

Formule officielle du Concours Nos resources artistiques
Règlements régissant le “TET iPERATURE§9

§

sent un patrimoine national.

Concours “Température”
— Comment remplir cette tcrmule. Sachons développer et con-

Tout aouscripteur de la somme de $1.00 Si vous eruyez que la temperature maxtmum dans la ville de Muz:raul sts plus Cevee je 17 woit

peut Ra A ce roncours sn en- 1632 qu'a a méme date l'un dernier, meltez une croix 1X) dens la cclonne anus ‘ait “PLUS” 81 ois server les oeuvres que nous

voyant sa réponse (solution) faite sur croyez qu'elle ser moindre dans In ville de Québec, placez votre croix 1X1 dans ia colonne ‘MOINS’

Ia’ formule officielle préparée & cet € x1 vous croyez qu'à Ottawa elle sera la même, placez votre creix (X; dans la colonne MEME tenons encore.
eitfet. Faites de méme pour toutes les autres villes.

3 Les prix en argent seront payés à _

même un fonds spécial. y

$—-Les argents (souscriptions) ainsi per- VULLES CANADIENNES
.

çus deviendront la propriété du Con-
Le Conservatoire est une

servalolre National de Musique. ‘ i . . . .

4- Le Conservatoire National de Musique Montréal, PQ. ........ institution qui honore notre
n'est pas responsable pour lu perte ou

non livraison d'aucune souscription et Québec, P : ' pays.

preuve qu'elle fut envoyée ne sera pas . Q [SN _

acceptée comme preuve qu'ese fut re-

gue. Transmettes vos sourcriptions tel Ottawa, Ont...
que Is suggére le département postal.

St un concurrent eroit qu'il y » eo er- Dawson City, Yukon
reur dens la correction de sa réponse,
11 poura demander, per écrit, une véri- Prince Rupert, C.B.
fication. Cette demande devra étre fal-
te dane les 10 joura susvant la clôture
du concours et devra être accompegnée Victoria. CB
de ja somme de $1.00 pour couvrir lea
frais de cette vériflcation. Bi il y a eu

{|@VYEUPOUVEL

RAM etat era ess =

erreur, 11 devra accepter in décision
des juges touchant le redressement de Kamloops, CB.....................
cette erreur.

@—Toute formule de conccurs reçue et qui Calgary, Alta ......................
contiendrait une correction. ou qul se-
rait mutilée ou contiendrait un chen- Edmonton, Alta
gement quelconque, sera Immediate ,
ment dinqualifiee et Ja souscription
pourrs être retournée ou placée au Medicine Has, Sask
erédit du concurrent, à la discrétion
des juges. Swift Current. Alta................

911 sat spécifiquement convenu que tout
concutrent accepte la décision des ju- Battleford, Sask .................
ges comme finale.

6-81 le rapport du bureau météorologique Prince Albert, Sask................
fédéral n’est pas donné pour une ville
quelconque. la température dens cet Winnipeg, Man. .................
endroit sera constdérle comme In mé- ;
me que l'an dernier: ou le nom de is
se en question pourra étre éliminé

je la tiste, sl len juges décident que
Jest à l'avantage des concurrents. Port Arthur, Ont.

6-—Le Conservatoire se réserve le droit
d'augmenter je montant des prix of- White River, Ont
ferts où de jes adjuger pour un nom-
bre de réponses exactes moindres que Cochrane, Ont. ....................
spécifié sur Ia liste de prix, s'il Juge
que ceci est à l'avantage dex con- Haileybury, Ont........ .rents. , Onto .

30—Le grand prix de 35,000.00 sera edjugé Parry Sound, Ont 4ième prix:
à celui ou divisé entre ceux qui auront $

soumis un evupon parfait +25 réponses
justes) sur la même formule. Le 2ème London, Ont -00

prix sera adjugé à celui ou divisé entre
ceuxqui auront soumis le plus grand Toronto, Onl....….….…..........000000

0MA

Loonie Sie

nombre de réponses Juates moindres
x:

que 25, et les autres prix seront ad- Kingston, Ont... 86 JuLeMe ième prix:
sue celui ou ceux gul auront rou- $ 00

mis le plua grand nombre de réponses Halifax, NE.........…........00000- Me doo 2 Men eneceuee 00-
Justes suivantes.

11—Aueun employé du Conservatoire Na-
tional de Musique ne pourra participer

Gième prix:

3 pd concours. terminera à 10 h La vérification des réponses au “Conceurs Température” sera faile d'après

—Ce concours se terminera cures ve .
TI1032, Foute mouerie Je rapport officiel du Bureau Météorologique Fédéral Canadien. $ 1 ,000°

jon et formule reçues ap cette date
seront laissées entre les mains des Tone droite réservés à Oltaws. PUNt.

Jugen à leur dincrétion.

 

 

MOINS | LA MEME

 

 

  
 

 

STCO PRIX :

SI 10,000
careercdi vases en argent

Grand prix:

SE ‘5,000
eee qeer eends Zième prix:

Leccefo $2,000

 

3ième prix:

31 ,000
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   Campagne de
SOUSCRIPTION CONCOURS Notez bien: Ce con-

cours se termine Mardi
Conservatoire National de Musique Je 16 août 1932. à 10

Canier Postal 124, Station “N”, Montréal. P.Q. ,

heures P.M.
Monsieur ie Président,

Keconnaissnnt ln nécerailé de l'exisience du Conservatoire National de Musique, il me fall

plaisir de souscrire in somme de $1.00 pour sider & Ia conrolidaticn de celte institution,
éminemment élucationnelle et nationale.

Je désire ausal pnrlicipet à votre concours TEMPERATURE" Veuillez trouver c!-dersus à = 2 -

mon pronostic. J'ai lu lez réglements qui régissent ce concours et je m'engage à les chaerver Hâtez vous pour être cer

Découpez et & acerpler In décision des juges comme Finale, tains de participer à l’attri-

et INCLUS LA SOMME DE $1.00 bution des prix.

tousderee Nom: M. Mme où MIE 0.000000 r orne sauna ere eee nee eee aan eee See L'institution mérite votre

appui. Les prix sont inté-
ressants.

  

FiEa rene ..

Ville... urecoerenasseue sue COTRÉ iii.

   



  

 

D Ii y a un an, parce que manquant ed

trasi::, Je dus cosser do tenir malin et

je vondis tout mon tnage. M

 

alia cies -4 mère avec trois enfants et

après avoir gardé les deux autres ches

ma mère pendant quesqu> temps je les

piaçai. Que.que temps après ces évenements

ma femme est partie et est plus revenue.

Ei> avait t+ manle de partir et piu-

sieurs fois me quitta pendant les onze

ans que nous vécômes ensemble, Apres

bien des ennuis j'ai réussi à pracor mes

enfants dans d's orpheilnats. Les manié-

res étrantes de mes bsaux-paronts depuis

ia d.:parition de ma femme me portent à

eroire qu'ils y sent pour quelque chose et je

teur ui défendu de voir mes enfants autre-

ment qu'en ma présence. Derntérement lors

d'une réunion Intime Je fis ln rencontre

d'un gent personne et gui € manifesté.

bien qu’el:> connaisse mes conditions de

ds me recevoir en ami de passage. Ac-

“uslsoment fe me pensionne dans une Cham-

. 4re e* je trouve cela dur après avoir eu

l'agrément de r mé maison. Je ne

tum: n! ne bois et cela m'ennuie d'aller

théâtre seul. Je me demande sl Je ferais

bien d'acc+pter cette personne comme amie

aver qui je pourrais faire quelques sorties

et à qui fe pourrais ms confler: yal pris

des informations à son sujet et elles sont

toutes À son avantage. J'aimerais à Avoir

voirs opinion sur ma manière d'agir en-

vers mes beaux-parents en rapaort ave

mes enfants et c* que vous feriez A ms

place em oe qui comcerae cette personne

qui veut me recevoir comme ami EMI

LIEN.

R.—-Moa opinion au sujet des deux de-

mendes que vous me faites re résume &

une seule considération : vos enfants. Bien

qu'ils soient dispersés dans d°s institutions

vos enfants n'en restent pas moins A vous

et vous avez le devoir d'y voir, de veiller

sur eux el de faire lout ce qui vous sera

possible pour les rendre heureux. Votre

femme vous à quitté (et te ne comprenés

pas beaucoup Votre indifférence su sujet

de <a disparition) mals vous n’en restez

pas moins marié et fl vous est donc inter

dit de

  

   

 

  

   

fréquenter d'autres femmes et de

tes conduire nu théâtre ou ailleurs “ous
pans de les compromettre. Bf vous avez

llenss renseignements au sujet de

quil vaut vous conoler. c'est à vous

{user ménéreusement l'amitié qu'elle

Tous offre afin de ne pes détruire sà bonne

. Vos me dites avoir besoin

de disnnul et de ennfid-nte? Vous avez

vas enfants qui représentent maintenant

touts .8 vie pour vous et qui, st vous

s leur donner ce qu'ils sont en droit

d'aicendre de vous, vous annozt'ront toutes

Jes concolations que vous désires L'argent

que vous dépenderiez pour cette amie. c'est

à vos enfanis que de droit 11 revient, n°

Y'oublies pas. C'est bien de les avolr mis

dans les orphelinats s! vous ‘es vraiement

dans l'impossib:!isé de les garder chez vous

mai: vous dev'z it r à rétablir pour

eux le foyer qu'eux aussi ont conau, qu’ils

da.vant regretter et que être dans le

S'en~s ge l'isolement !s pleur-n: quelque-

fois rans vouloir l'avousr À personné- Quel-

ques annérs seront vite passées, ces enfants

tiendront votre maison & la piace de leur

mère tf eslle-ct ne revient pas et vous dé-

Gammageron: dès sacrifices que vous AUref

eu !» courage de vous {mposer pour eux =

vais soDgRTIT 21988 qu'en né vous choists-

sans pas de confidente vous vous fies épar-

qné de nouveaux déboires. Cette ftalson st

hanndte fut-elis pourrait peut-être empé-

shar A Jamals le retour de votre femme

tandis qu'au contraire le bonheur pour vous

conscterait à ramener Cele-ci À votre

forr où déjà vous aurez conduit ses en-

fants qui doivent toujours l'aimer, la res-

pois et ne pourront jamais quoique oul

fa l'oablier. Tant qu'à votre conduite

aver tas beaux-parents, 5's ont été le-

m:n! nour qu'iquechose dans ‘a di-p

ds votre foyer Je ne puis m'empêcher de

vus dire de vous protéger contre de rou-

V'aix ennuis c'est votre droit et Ll y va

hanheur d+ vos enfants autant que du

Ste.

 

  

 

 

   

  

 

 

  

  

  

  

 

 

  

D _—Je pos-éde “in violon ancisn qui porte

In marque ‘’Anton:us Stradivarius Cremo-

nen-is faciebat anno 1778” et je désirerais

savoir 51 cet instrument à quelque valeur.

Où m'adtrarera:-je pour me faire rensel-

ga>r ?—VIOLONISTE EN HERBE.

R —Un :ufiier porrra s°ui vous rensel-

grr. Je ne puls ma‘heuretsement vous

diner d'adrrsse dans ca courrier. mals

wou tronverre dans Je “Petit Jourasi”, des

adr-1220 de Ivthiers ot de marchands d'ias-

tr meats de musique qui vous renselgne-

t:.t en voyant vot instrument.

D—Pouvez-vous m° donner l'adresse du

Ouanoine E. Maguire, demeurant À Qué-

b.: ? Sera:t-11 convenable d'offrir des fruits
jeux qui m'a écrit qu'il était

  

 

  

  
  Lar (ptærdit d'avoir de
BLANCHE.
P.M. i» chinoine Alexandre Bustache

Maga te «-! curé de Ia paroime 8t-Colomb,
Qtr, PQ. ~ Vous pouvez eortainemsnt
fu.» parvenir des fruts À Ce 7 leux.

0

rer

EE
E

SCIATIQUE?
Deulenr lancinante dans la hanche et la cuisse

J" a5 une terrible attaque de sciatique

qui m'eadolorit la junbe droite depuis

la hanche jusqu'auenM.E.

Landry, de Drapeau, P.Q. “Je me pro-

cariane boîte de $1 de T-R-C's.

La première dose me donna du soulage

ment et au moment où je finis cette

boîte de $1, j'étais complètement

rétabli.” Egalement efficaces pour

thumatisme, mal de dos, névrite,

n'vralgie. Point de drogues nocives

54 et $1 partout. 21

fempietonstimited, 66, rueCoiborne, Foronte

 

 

 

—
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D Combien vaul ul Kiumélre el quele
est en pleds is grandeur d'un homme de
1 mètre 68 ?—RAYMONDE. .

R 1 mills vaut 1.6093426 kilomètres. —
1 mètre vaut 3.280843 piods,

  

D.--Que pansez-vous d'une jeune fille qui

ne se conduit pas trés honnêtement et re-
toit un jeune homme qui veut l'epouser 7
Croyez-vous qu'elle lui fera une bonne fem-
mz? C'e:t un bon garçon qui joue quel-
quefais à l'argent ? Que prnsez-vous de ce
mariage ?—UNE AMIE DU COURRIER.
R—S1 cette Jeune fille prend Is résoiu-

tlon de se conduire honnêtement et si ne
jeune homme rsnouse au jeu, Ils pourront
peut-être faire bon ménage. De toutes fa-
con l'un et l'autre, avant de se marier, de-
vrons s'avertir de leur conduite passée et
s'acespter muluelement en sachant qu'ils
confient leur destined: et leur bonheur.

 

 

D.—J'avans un ami avec qui f'alials ches
d'autres amis et comme J'étais aimable €
gaie avec ces gens mon aml n'aimait pus
€ I disait que j'étais jeune de carac-
ters.  Mairtenant qu'il Oe sort plus aves
mot 1! passe devant ches mol avec une
autre jeune fllle et ce:a me chagrine besu-
coup. Je voudrais lui parler. Lui demande
rais-)> une photographie qu'il a de moi?
Plutôt que de le regretter et de m'ennuyer
de inl, ne ferais-je pas mieux de rire de
‘ut? — MAXIME EN PEINE.
R.—Ce serait ovid mment le meilleur par.

ti à prendre en tout que de rire de ce qui
nous fait souffrir mais c'est plus factie à
proposer qu'à accomplir. Puisque ce Jeune
homme semble faire exprès pour aller se
promener près de chez vous avec une autre
jeune file, pourquol ne vous arrangez
vous pas pour né pas :e voir ni le rencon-
trer ? Ne lu: demandez pas cetté photog:a-
phite et ne faites pas de démarches auprès
de celui qui semble ne plus aimer, simulez
de L'aitacher aucune Importance à ses al-
Mes et venues, SUX touvanirs que vous
pu mutuellement ous la! ser. L'indépen-
dance chez une femme cst un grand appét
et les hommes s'y laissent souvent prendre.

 

 

  

 

D.—J'al dix-huit ans et À part queiques
amies que je rencontre je suis pre:qué Lou-
Jour; seu:e. Aucun Jeune homme ne m'a
fréquentes. J'ai peut-être été trop difficile

mais ti faut toujours choisir un pru. Dans

quelque temps j'espére travailer au dehors
et setais-je plus heureuse. Je ne
désire pas cn connaitre d'autres cat
que j'épou<erat non plus que m'atiacher
à d'autres qu'à ce:ui-là. Croyez-vous que
je réussirai à a:tfrer 1 attention et le coeur

 

   

 

 

 

  
da erjui que jJ'aimerat ? Je n'ai d'autres
Charmes je cro Que ma jeunesse STE
NO-DAC.
R—E: !à Jeunesse possède tous les char-

mez} Cet done assez pour gagner le
coeur! de calui que vous aimerez s!1 vous
savez mattre en valeur votre Jeunesse même

ec sa spontané. sa arâce, ses ardeur.
affection, de dévouem ni; son courage €

surtout confiance en la vie, Seulement
je ne pu:s vous promettre que vous nal
mérer que teul qui vous a destiné com-
m2 &33uX car c'est souvent par quelques
déceptions. des Chagrins, on peu de dou-
leur même qu'on scquiert la mansuétude
qui donne indulgence qu'il faut pour réus-

à aimer parfaitement, Vous avez dix-
tant: touts !a Le est donc devant vous

sy avr'uref pru-
sageme

   

 

  

  

h
make songez qu!

  

 

 

sér.easement,

D.--Quel jour é'a.: le 25 décembre 1865

et que signifie 6e Jour d° naissance * —

M. JV.
R—Un lundi: :a beauté.

demment.  

 

D —Voulrr-vous me donner la recelle

pour couvrir les pommes de aucre> — M.

L. BRANCHETTE

R—Voicl une recette qu'on me dit avoir

éprouvée avec de bons résultats: ! tasse

de sucre, 1 Gros morceau de beurre, *:
tasce d'eau et fuire cuire le tout jusqu'a

densité de 348°. (Si vous n'avez pas de

thermomctre, faites cuire jusqu'à ce que

le caramel salt eassant à l'eau froides et
plonges ensuite vos pommes etuns. Après

avoir retiré, faire refroidir sur un mor-
ceau de marbre.

 

 

D. —Les religieuses carmélites ne reçoi-
vent-elles que les jeunes filles qui ont un
diplôme? Acceptent-elles des rellgieuses
converses? GERANIUM.
R.—Je ne sais pas 51 les carmélites exi-

gent un diplômge de leurs religieuses mais

je sais qu'elles doivent posséder une cer-

talne instruction qui les mette à mime
de comprendre les offices religieux car
vous savez que le but de la vie d'une

carmélite est la priére et la pénitence

pour les pécheurs. La supérieure de la
communauté vous renseignera st vous Bl-
lez la voir

 

Rép. à Mme LATREILLE: Je publie vo-
tre demande avec les échanges et proba-
biement que des correspondantes aimables
vous feront parvenir ce que vous demandez.

D Comment ferais-je disparaître une
tache de café an lait de dessus une robe
da crèpé rose” Je ne voudrais pas la la-
ver et je ne voudrais pas non plus faire
un cerne: comment m'y prendral-je? La
gazolina fersit-elle” -- KIKI

R.- Essayez de faire disparaitre cetle
tacha en le saupoudrant de crème de
tartre; vous lalaserez reposer un” deml-
heure environ st vous brosserez vivement
avec une brnswe douce Si ce procédé -
avec lequel vous ne risquez rien — ne
reussit pas, t1 faudra laver le tache dans
une cau tlède savonneuse, rincez à l'eau
claire et repuaxez Immédiatement entre
deux llnges ares Repassez ensubie toute
votre robe.

 

D Voulez-vous ma danner l'adresse de
fa maison des RR. PP du Suint-Sacrement
à New-York? .- UNE DE VOB LECTRICES
R—Les RR PP. du Baint-Sacrement

desservent l'église Baint-Jean-Baptiste à
New-York, 184 est, 76e rue. Le aupérieur . FT-R-C° CAPEULES

ANTIRHUMATISMALES
TEMPLETON et curé est le RP. Auguste Pellclier, 8.0.

—— — Roue

D.—Je voudrais, de mon mieux, rece-
voir dans l'après-midi, à l'occasion du
mariage de ma soeur et je ne suis pas

bien au courant de ce que je devrais

faire, Cette réunion consiate-t-elle en un
thé ordinaire ou doit-il y avoir de la dan-
e? Dois-je recevoir ches-mol, ches mes

D.—Ti y n deux mois, je travailleis dans

une manufacture de robes et de temps à

autres, comme lez autres ouvrières, j'em-

portals des retailles de coton ou d'in-

dienne qui trainatent et n'etalent bonnes

à rien. Je me servais de ces découpures |

pour me faire des carrés destinés à un!

couvre-pieds Un soir que j'avais ramas- ; psrents ou dois-je louer une salle duns vu

sé à terre comme d'habitude, quelques hôtel? Ne dots-je inviter que les personnes

retailles et que je les mvais mises dans‘ qui sssistent au mariage? Les invitations

ma sacoche, la contre-maltresse qui est se font-elles le matin du mariage ou

une juive me demanda ce que j'avais dans ‘avant: par écrit ou pur telephone’ Les

ma sacoche. J'eus honte et je dis que jo hommes sont-ils fnvités* Bi Je recevais

n'avsis rien. Elle me força alors À ou- dans un hôtel: comment devrais-je ngir

Vir saa sacoche, m'enleux ce que j'avais ' lorsque Je recevral des invités? DEBU-

ramassé et qui ne pouvait plus servir à; TANTE. .

personne et voulut fouiller mes poches. R—-Cette réunion peut consister en un

m'objecisi disant que je n'avais rien. Elle ‘thé ordinaire et vous pouvez aussi foviler

appela son frère et pendant ce temps Jelles messieurs. Il n'y « en général pus de

partis. Cels m'avait tellement énervée! danse A cette réception. Reccier chez

que le lendemain je ne pus retourner 1ra-; vous si votre maison est assez grande et

vailler. Je téléphonai à mes patrons que

j

que vous avez ce qu'il vous faut. St la

fe ne puavais pas retourner travailler et

|

maison de vos parents se pièle mieux

de vouloir bien remettre mes ciseaux et à celte réception vous pouvez nussi pi

ma paye À mon fils, Ils ont refusé de! faitement recevoir chez eux. 8l vous louez

donner ma paye disant que je devais re- june salle dans un hôtel. on se chargera

tourner finir le lot de robes que j'avais de voir su menu du thé vous eulevera

commencé. Je snis que ce lob est fini car

|

le souci de voir à tout vous-même; vous

après trois jours d'absence d'une ouvrière : n'aurez qu'à Vous tenir près de is porte

son ouvrage est fini per d'autres. On me'de ln salle de réception avec votre mere

doit quatre dollars et J'ai quatre enfatits. ou les personnes qui recevront avec vous

Que pourais-je faire pour avoir cet ar- et A accueillir vos invités en leur donnant

gent? — MERE EN PEINE. ‘is main. Vous présentes ceux-ci A la

R.—Cette aventure est malheureuse et} Personne où Aux personnes qui resevront
pénible. 11 eut été mieux de demander

|

RYE vous Les invitations se font avant

Den petailles plutôt que de les prendre a

|

lf mariage par écrit ou par téléphone
l'insu de vos patrons. Et je pense que comme il vous plaira. Je comprends en

Vous auriez mieux fait de faire un effort

|

lout cect que vous recevres lo jour même

We retourner travalller le lendemain

|

dU mariage de votre soeur, après que celle-
pour ne pas donner à cet incident plus ci el son mari seront partis en voyage

d'importance qu'il ne fallait. La n été de noces. Est-ce bien cela que vous vou-

tout votre fort. En voulant cacher ces

|

lez dite?
Tetallles — qu'on ne vous aursit cèrtes

pas refusées si vous les aviez demandées

— vous preniez l'attitude d’une coupable

et c'est probablement ce qui æ fsit croire

à le contre-matiresss que vous aviez coché |

autre chose que ces morceaux d'iadienne

sans valeur pour personne autre que peur

vous. A votre place j'irais mot-même voir

les patrons et demander le eaisire qui

vous est dû" j'aurais avec eux une franche

explication pour qu'ils ne restent pes

sous |s mauvaise impression que vous avez

dérobé quelque chose et que vous vous

êtes sauvée. Il vaut mieux surmonter ls
honte et le malaise que vous éprouvez et
tirer la situation au clair: autrement on
répéters peut-être à votre sujet des chnses

fausses qui pourront vous nuire lorsque
vous chercherez du traveil ailleurs AL
tendex pour vous présenter chez vos An-!

clens patrons un jour que vous serez bien |

1

  

      

D II y a deux ans que je connals un
jeune homme et depuis une année je cor-
Tesponts avec lui. It à fait quelque chose
qui m'a grandement déplu. Croyez-vous
qu'il tiendra sa parole de na plus Je faire
et puis-je avoir confiance en lui? — D'UNE
BRUNETTE PEINEE.
R.- Je ne puis malheureusement répon-

dre des (ntentions de voire amoureux
C'est à vous à bien l'étudier pour savoir
si vous pouvez lui accorder votre con-
fiance et votre affection sans qu'il en
abuse. A vingt ans, on oublie souvent ane
parole donnée sans souct du ehagrin que
l'on peut ainsi causer.

 

 

D —Quel jour était le ler de Juillet
1508 et que aignifie ce jour de ualssence?
-— MON COEUR

R. Un mercredt: succés

D —-Comment peut-on faire des ondula-
Lions à l'eau evactement comme le font
les collfeuses? MERCI.
R.--Vous procédez sinst: donnez un bon

shampoing à vos cheveux. que vous n’as-
séchez pis mais rincez finalement à l'eau

Echaude vinaigrée. Enlevez un peu d'eau
de vos cheveux puis enduisez-les d'une
décoction assez épaisse de graîne de lin.
Avec vos doigts, vous placez vos cheveux

calme, blen treposée: que vous vous mn-

tirez aimable et cepable d'exposer votre!

ess et de plaider votre cause avec calme:
et douceur :

D —Auriez-vous la bonté de me dire stl
y « à Montréal un endroit où l'on repare

les poupées blessées? C'est notre pelle

Solange qui à eu une malchance aver son
cher bébé et, depuis ce temps, elle est _in-
consolable. — ANXIEUSE DE RECEVOIR

R.—Je ne puis donner d'adresse com-

 

 

* Batnt-Ignace.

Montréal, 7 août 1932
—————mancnt

D—J'ai une médaille en or és 14K. por-

tant la date de 1638 et cen mots “Bes of

the State of Rhode Islund'. OÙ m'adres-

seral-je pour aavoir si cetle médaille a

quelque valeur? UNE ABONNEE DU

PETIT JOURNAL

R —Adrerssez-vous À la Bociété des auti-

quaires et des numismates, Chhtepu de

Mamezay, 180 est. rue Notre-Dame, Mont-

réal,
 

Mile MARGUERITE CEDILLOTTE, 19,

Place Guay, 8aint-1icnrl, Montréal, demane.

de les chansons

-

“Le tango des rou: ok

“81 Yon ne s'était pas connu.”

M. LUCIEN TURCIEON, Braumont, Co,

Betlccha-se, P.Q., d-mande la chanson

-

Le»

gars de ls marine,
M. ROGER GARIEPY, 10685, rue Cham-

bord, Montrea), demande la chansun: “Una

heure près de loi.
Mie JEANNE LAHAIE. 69, Bain:-

Pascal, Saint-Uyacinthe. P.Q. « nd- les

chansons : “J'ai pour un seul amour donnd

toutes mcs lnrmes* et ‘’Fuut cab permis

quand on rêve”.
Mie YVETTE RENAULT, Victoria . Cy

Arthabasks, P.Q. demande las cheusons ©

“Paris et “Avoir un bon copaln’’.

Mile ANNETTE DEBY, 108 est, rue Mozart

al. demande les chansons : “Rosalie”
er ‘Partir c'est nouffrir”,
M. AUGUSTIN PETIT, C.G8., Detectar,

Casier, MS Service des Mgnaux, Québec, de-

matide les chansons : ‘D'un coeur qui tale

me” et "Pour que tu sols Jolie”, eL en

enverra d'autres en échange.
--Mile JULIETTE MORIN, Salnt-Isiéore,

Co. Dorchester, P.Q. demande les chan-

sons: C'est le rêve d'amour et J'ai deux

amours
Mme KE MORRISBON. 1639, rue Ayl-

win. Montréal. demande les chansons: Tu
pars et J'ai deux amours

- Mlie ROSE BRUNO, Zle rue, Québec-

Quest, Québec, demande Ia chanson: Mon

rève et en enverra d'autres en échange-

—Mile PIERRETTE GELINAS, #7, rue

Du-Sault, Orand-Mere. P.Q., demande log

chansons: Parlez-moi d'amour et Pierrette

—Mme A. LATREILLE, 3917, rue Saint.

Antoine, Montréal, demande les trois pre-

miers numéros du feuilleton "Coeur dé-

cliré” part dans le “Petit Journal”.

-M_ MAURICE MARTICOTTE. 137. rue

Desprafries, Québec, demande les chan-
Les vacances et O Paris.

— Mlle GENEVIEVE CHOUINARD, Ca-

ater 284, Rimouski. P.Q., demande les chen-

sons: O Paris et La Sérénade de Toscelli
—Mlle HENRIETTE BEAULIEU. 1907,

rue Lepaiileur, Montréal, demande les

chansons: Il est un secret charmant dans
mon coeur et En chapeau de paille.
— Mile BFATRICE DENAUET, Cusler 60.

Bromptonville, PQ. demande les chan-

sons La berceuse de Jocelyn et Fal deux
amours

- Mîte JEANNE D'ARC BERNIER. Cap
Co. Montmagny, PQ. de-

mande les chansons: Bonsoir chérie et
Ayez toujours un bon sourire, et en en-
verra d'autres en échange.
—M JOSEPH LEBLOND,

Germain. Rimouski, PQ.
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rue Sain*-
demande 1a (suivant l‘ondulation que vous voulez leur

donner et fixez ces ondulations avec de
petits pelgnes destinés à cet effet. Re-
couvrez toute votre tête d'un filet et lais-

enveloi affranchie et me répétant votre

;

56% sécher. Cette ondulation est bien dif-'

demande je vous répondret Pmmonnetie. | fietle à réussir quand on la fait sot-*

ment. Je vous dirsi & quel hôpital vous; MÉME-
pourrez écrire pour envoyer le bébé blesse |

merclale dans ce courrier et je n'ai pas
j'habitude de répondre pur lettre person-

nelle mals je veux consoler Solange et si |
vous m'écrivez de nouveau m'envoyant une

chanson: J'ai ma combine.
- M. ROMEO HAMELIN, 9048, rue Al.

Montréal, demande les chansons
Une heure prés de toi et Dansant aver
des larmés dans les veux

  

FRANÇOISE

 '
D —Quel est le “procédé pour faire dis-

paraitre les taches de rousseur le

visage? Ces taches ont cté causées par le

soleil. Par votre réponse vous rendre:
content -- UN FUTUR MARIE.

R —Metlez quelques gouttes de teinture‘

benzoin dans l'eau de voire toilette cha- |
que matin. Faites de fréquents massaves ;

avec du jus de citron légérement mddi |

tionné d'eau. Vous n'obtiendrez pas de

résultats immédiats mais Un peu de pa-

tience vous récompensera,

 

astrologiques veus

Le dou merve:lleux
  

   

 

 

Rép. à Mile GERMAINE JOBIN. Je re. |
grette mals ce courier n'est pas destiue
à fournir des correspondants et des cor-
respondantes: 1| est réservé aux questiuns

d'intérêt général que me posent mes lec-
teurs et aussi à faciliter certains échanges
de chansons, poésies, timbres, ete

vous
pays pour couvrir
mettre de pleces de
demande eu FARIR

tus sir-Anne, No \, Paris (ler),
sur adresse,

 

 

GRATUITEMENT...!

France, le célébre Fakir AIN-DRAM, astrologue repute, mallre
des merviitieux secrets de l'Ind-
“ansezls relatifs À votre SANTE. vos AFFAIRES, vos AMOURS

3 destinées h'imaines est saisissant.
willer et sou: fl vous esitera les ennuis et chagrins qui ont

accablé votre passé ou qui vous menacent peut-être à iheure

nrewrnte, Pour profiter de cetie ocearion unique de faire rot.

boniv ur, Andsquez-! 18 sens retard, votre nom «L prénom, Ain!

que votre dute de naissance et adresse exacte. Cette étude

cependant détaillée et préciæ, est entièrement gratuite, mais

pouvez joindre 16

(Ne pas oublier la mention : P.R. Bureau

Indigues si vous étes Monsieur. Madame eu Mademoiselle.

 

je FAKIR AIN-DRAM par sen éluées
quiders dans vie. Actutiiemenl en

 

an vous donnera des

 

ie,

qu'il posséde de lire le passé et l'avenlt
aissez-ie être votre con-
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les frais d'écriture et de port sne pas

monnaie dans les lettre). Adressez votre
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MYSTERIEUX
de nom

MYSTERIEUX
d'action!

Le LIQUIDE
MYSTERIEUX est
un insecticide de force
tout à fait en dehors de
l'ordinaire: un insecti-
cide dont la puissance
est telle que grâceà lui.
tous inscctes nuisibles
ordinaires sont promptement

  

   

  
  

 

1s mosperet:
ANT) FLEAS.  

uvoir in §cidePar son
MYSTER (EUXLIQUI

d'insectes le plus efficace. mortel pour les insectes, il est abeolument in-

offensif pour les êtres humains et les animaux. |

le
même que le plus eûr que puisse

REFUSEZ TOUT SUBSTITUT -

EXIGEZ LE LIQUIDE MYSTERIEUX

    
  
  
  
  
  
  
  
  

   

 

    

     
   

  
  
  

détruits. Quoique

extraordinaire, le
et le aede
plus a

être employé.
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EST-CE UNE FERME D'UN NOUVEAU GENRF
Il s'agit d'une prison de

femmes.
—

 

Plus tard, quand l'organisation
sera en bonne vole, il cst probable
que certains produits étant en trop
grande abondancs seront expédiés à
des pénitenciers moins favorisés.
La plupart des prisonnièr2zs ont été

transférées de la grande pri:on cen-;
tral? de Saint-Quentin.

che personnelle en y plaçant des CHA
flours, des livres, de menus travaux | Entre nous ®
de broderie, etc... | .

Chacune des prisonnières partici-| an. maclou Y Le con
pera par roulement aux travaux de |
la fer ne puis & ceux dela cuisine,et: DIAMANTS ET RAYONS X
elles devront toutes apprendre 4 tra-

  

| ECHARPES

Eiles mènent une vie vailler la terre, soigner les bestiaux, ; ;
y . | Cette curieuse institution nouvelle faire les récoltes, éplucher jes légu- | L@ différenciation des diamants

aussi plaisante que diffère essentiellement des autres à mes, faire la cuisine, servir les ta-! Vrais et des diamants faux offre par-
ibl ; , fois, même pour un ocil exercé, de

possible. sérieuses difficultés. Avec les rayons

 

tous points de vue, Elle ne com- | bl-s, participer aux travaux du mé-

  

Ce n'est pas une ferme que repré-

mnte la gravure insérée dans ces
«olonnes mais bel et bien une prison,

Quoiqu'elle n'en ait pas du tour Hair.
Qui s'imaginerait, en effet, à voir

ces pittoresques bâtiments et la pe-
tite tourelle au toil pointy, que cs
murs renferment des prisonniers ou

plutôt des prisonnières, car il s'agit

d'un pénitencier pour les femmes qui
vient d'être construit en Californie.
et fut inauguré le ler Juillet dernier?

Cette innovation est bien signifi-
cative car, aux yeux des sociologues

Cette prison est des plus agréa-

bis puisqu'elle n'a ni murailles, nt

barreaux, ni gardiens.

En bas, on aperçoit une prison-

niére soignant quelques-uns des

pensionnaires les plus voraces de la

ferme.

Us ne se font jamais prier pour se

mettre à table.

qui ont combattu depuis longtemps
l'application des lois pénales telle
que pratiquée actuellement,elle cons-
titue un grand progrès.

L'intérieur des bâtiments ne con-
tient pas des cellules mais des cham-
bres individuelles divisées en quatre
eections principales et l'on y loge 120
condamnées. On s'efforcera surtout
de leur faire mener le genre de vie
qu'elles devront accepter à leur sor-
tie, après avoir accompli leur peine.

Les organisateurs de cette ouvre
nouvelle n'ont même pas voulu Jui
donner un nom qui rappelle de loin
Je pénitencier et l'ont baptisé “Ins-
titut Féminin de Californi””.

UNE VERITABLE FERME

Cette institution fonctionnera à la
manière d'une ferme très impor-
tante, mais la main d'oeuvre sera
uniquement féminine, sauf pour trois
surintendants, experts en agrono-

mie, chargés de distribuer et de sur-

vetller la besogne.

Sur les 1,683 acres ae sol fertile

qui entourent la propriété les con-

damnées devront faire pousser les

légumes néressaires pour leur pro-
pre entretien, le foin et les céréales

destinées aux bestiaux de la ferme.
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porte nt murs, ni barreaux aux fen
tres, ni, comme nous l'avons déjà
fait remarquer, aucune cellule et elle

   

    

   

       

  

 

nage ct cultiver le jardin d'agré-
ment. X, cette opération €! airée et cer-

tains. Les matières employées, gé-
Une période de récréation leur est néralement, pour l'imitation sont ne-

ucverdée choque jour entre G et 9'tabl-ment moins transparentes que

h-ures du soir. Au cours de ces trois ‘les vrais diamant . Crux-ci paratr-
heures, les priconniéres pourront! sent, sur l'écran fluorescent, dispa-
ire, chanter en groupes, organiser raitre de leur monture, tandis que
des feux divers ou faire des travaux les diamants faux (silicate double de
de couture en écoutant le radio

 

 
se trouve entourée seulement par des
champs labourés et des pâturages,
dans æne contrée suffisamment éloi-
gnée des centres pour en écarter les
indiscrets.
On prétend même qu'il n'y a pas

de gardiens attitrés parce que les
chances d'évasion sont fort problé-
matiques et furent d'ailleurs étu-
diées de très près par les directrices
de l'établissement avant l'ouverture
officielle,
Un système compliqué mais très

efficace de communications télépho-
niques entre la ferme, les cottages

et dépendances et les bureaux des
surintendants a été installé et mis
À l'essai avec des résultats con-
cluants.
Chaque fois qu'iuné porte s'ouvre.

une lumière indiquant le numéro de
ladite porte s'allume automatique-
ment dans le bureau de la gardienne
en chef et la met ainsi au courant
de loutes les allées et venues soit du
personnel, soit des captives.
Etant donné que des milles et des

milles de terrain plat entourent la
propriété, dont l'emplacement a été
choisi avec aoin, les personnes en
charge de la prison affirment que
même au cas où une évasion se pro-
duirait, la prisonnière ne pourrait
tarder À être reprise.

UN REGIME PEU SEVERE

La différence que l'on remarque
dans l'organisation générale s'accen-
tue encore losqu'on visite les cham-
bres des prisonnières qui sont loin
de ress-mbler aux traditionnelles
cellules froides et nues des anciens
pénitenciers.
Au contraire. on a‘est efforcé de

| rendre À ces coupables un peu de
confort et un peu de paicté. Les
chambres sont décorées avec bon
goût. et aimplicité dans des coloris
variés, fort agréables. Le linoléum
qui couvre le sol & même été choisi
cn harmonie avec la peinture et va-
rie avec chaque chambre, On permet

| aux condamnés d'y ajouter une tou-

  

   
   et 

Les sociologues prétendent que ce
régime tempéré aura de bien meil-
leurs résultats que la rude discipline
Habituellement observée dansicsan.
tes prisons et que les coupables se-
ront beaucoup moins difficiles à me-
ner et à corriger.

Ils ne manquent jamais de souli-
Ener que la monotonie et la tris-
tesse de la vie du pénitencier ordi-
naire ne font qu'endurcir et révolter

| les criminels au lieu de les inciter
À se mieux conduire.

L'expérience est encore trop ré-
cente pour prouver le bien fondé de
leur théorie. L'avenir dira s'ils se
sont trompés. En attendant, nul dou-
te que les prisonnières foulssant
d'un pareil régime n'apprécient fort
cette opinion. M.C.
ap

ROBES IMPRIMEES
—_—

Dans tous les endroits élégants, les
robes imprimées fourmillent. Leur
règne n'est pas neuf. Peu {mporte,
elles charment toujours, peut-être
parce qu'elles s'offrent À nous, cette
année, sous des façons nouvelles, en
même
vieillottes,
Mais, revenons aux robes impri-

mées. Elles se signalent aussi, cet‘
été, par la pctitesse de leurs impres-
sions : fleurs, minuscules, quadrilla-
&ca littiputiens, et par ce trait com-
mun À toutes, qu'un brin de tissu
tint et généralement plus foncé, bor-
de leurs volants et fournit leur col.

Seules, les pastilles se permettent
d’être de belle dimension. On les
aime particulièrement noires sur
fond blanc, ou blanches sur fond de
couleur.
Une veste légère, en même tlssu,

complète Ja robe imprimée.
Si le petit chapeau À la mode est

tout indiqué pour escorter la robe
1880, 11 ne faut pas oublier aussi que
rien n'est aussi frais et seyant, avec -
une robe imprimée, que Ja grande
capeline.

—

temps que délicieusement,

plomb et d'une base : alumine. et-.»
«(semblent noirs ou gris.

Un procédé curi~ux et fort simple
de reconnaître l'authenticité d'un
diamant consiste À prendre une
feuille de papier blanc sur laquelle
on trace un point de crayon. On re-
garde oe point & travers la plerre
suspocte; si la marque s'irradle en,
une ou plusieurs lignes ou si lon:
volt plusieurs point, le diamant est :

c'est un vrai. |
Ls distinction entre les perles fi-,

naises est aujourd'hui facile. grâce
À la technique imaginée par le pro-
fesseur Dauvillier.
On sait que les perles cultivées

sont constituées par un noyau de na-
cre, tourné en forme de sphère; cette
sphère de nacre est confiée à une
huitre méleagrine pendant un laps
de temps plus ou moins long qui lui
permet de déposer quelques couches
perlières concentriques À la surfac”
du noyau sphérique; ce travail de
Thuitre demande plusieurs années
La nacre, ainsi que Ja substance

perlière, est constituée par du car-
bonate de calcium cristallisé, in-
clus dans un squeleise de matière al-
buminoïde appelée conchyoline. or. |
si l'on dispese une perle sur le tra-|
Jet du faisceau du rayon X. on ob-}
servez, sur le film radiographique, des :
taches dont la position est différente :
suivant que la perle est naturelle ou,
cultivée. i
AP—————

L’AMBRE GRIS

I L’ambre gris est constitué par des
concrétions intestinales des cacha-|

(lots et formé par la matière noire|
que secrètent les mollusques cépha-
lopodes dont les cachalots se nour-

| rissent. On recherche beauccup ces
1 concrétions, dont le poids varie de 1
livre à 20 livres, car on les emploie
en parfumerie,
L'ambre gris est composé pour tes |

quatre cinquièmes d'une matière
grass®, appzlée “ambréine”. que l'on
extrait à l'aide de l'alcool bouillant
et qui se convertit en acide ambréi-!
que sous l'action de l'acide nitrique.,
On le trouve sur les côtes de Ma-

dagascar, du Japon. de Coroman-

del, etc.
L'ambre gris se présente en masses

| frrégulièrement sphériques, À surfa-.
ice unie ou couvertes de saillies. Le;
contact est un peu poisseux et la cas-|
sure révèle l'existence de couches;

disposées autour d'un noyau plus ou,
moins volumineux, L'edeur d’ambre
imprègne tous l-s organes du cacha- |
lot et est due aux céphalopodes. car:
ces derniers conservent leur odeur :
caractéristique même après leur
mort.
2e ee
LA PEINE DE MORT? Question

qui intéresse fout le monde. Voir
page 13.
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faux. Si l'on ne voit qu'un point, |!

nes et les perles rultivées ou japo- |;

    

 

 
Ces accessoires sont d'une Ime

portance primordiale à l'heure ac-

tueile.

Mals c'est surtout la façon dont

elles sont portées qui donne on

grand charme aux écharpes.

—-=-— 

D’où vient le nom de panta-
lon donné à cette partie

du vêtement?
—_

Ce furent Jes Vénitiens qui inven-
tèrent le pantalon au XVIe siècle;
les autres nations ne connaissaient
encore que la culotte. Comme les
Vénitiens avaient saint Pantaléon
pour patron, le surncm de “panta-
loni” qu’on leur donnait fut appli-
qué À cette parti> du vêtement par
laquelle île se distingualent.

 

Mon traitement

vous

offre la santé

~

>.

+

Femme, j'ai sub:
comme vous maux In
de tête. maux de ~
reins, constipation, attaques de nerfs et
insomnies. L'expérience et l'étude m'ont
enseigné les remèdes & ces maux. Je puise
maintenant vous venir en aide. Envoyez-
moi simplement des détalls sur votre
comple et Je vous expédicral abselement
gratuit, un traitement d'essal de dix jours,
Je suis venue en aide & des centaines
de femmes.

VANDERHOOF à CO.

WINDSOR, ONT.

RIF

BOITE 62

 

 
 
 

Vous ne sauriez goûter
des Biscuits a saveur

Plus Exquise
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vorre * CRDECADENCE DU A LA CAMPAGNE
[V42OL COSTUME DE SPORT

fl fut un temps où le costume  
 

LES ODEURS DE CUISINE

 

Toute maîtresse de maison raffi-
née fait con possible pour que cer-

taines odeurs de cuisine n’envahis-
sent pas l'appartement ou la mai-

son. D'autre part, elle cherche éga-
foment À faire disvaraîire sur la

tterie de cuisine et la vaisselle ces
Mémes odeurs tenaces.

    
La femme d'intérieur accomplie
évite que les odeurs de cuisine
n'envahissent tout l'appartement.

Il y & pluieurs manières - assez
simples d'obtenir ce résultat. ‘

Mais À ce propos, il convient de
faire une distinction entre les fu-
mets appétissants qui viennent cha-

touiller agréablement les narines et
vous avertir que l'heure du repas

re

re

LE REMEDE SOUVERAIN

CONTRE

LA DIARRHEE

 

Ce médicament cfficace est vendu

duis au delà d° quatre-vingts an:

e, sa réputation pour le soulage-

mont de tous les troubles instosi-

naux, est insurpassable.

Prix, 50e la bouteille, chez to:

les pharmaciens et détaillants; ma-

nufacturé seulement par The ‘i.
Milhurn Co, Limited, Toronto, Ont 

approche et les odeurs franchement

déplaisantes.
Ces dernières n'indiquent pas tou-

jours que les produits alimentaires
employés ns sont pas de bonne qua-

lité. En effet, plusieurs légumes sains

et savoureux tels que les oignons,

les choux, les choux-fleurs et les ha-

ricots, répandent en cuisant une

odeur qui ne plait pas à tout Je

monde. Vous connaissez la réputa-

tion du ragoût de mouton et celle du

poisson, d'ailleurs, est encore plus

mauvaise, l'od:ur de ce dernier ayant

la fâcheu-e propriété d'envahir tou-

tes les pières d'une maison et même

de s'attacher aux draperies et aux
vêtements suspendus trop près de
1a cuisine.
On ne saurait donc prendre trop

de précautions pour éviter que les

personnes qui nous vi-itent au cours

de la journée ne solent incommodées

et ne puissent deviner, en entrant,
ce que nous avons déjeuné ou ce que
nous allons diner.
Si bien préparés qu'ils soient, beau-

croup de mets manquent décidément
de discrétion. A nous d'y porter re-

mède.
La soupe au poulet, les rôtis, les

pâtisseries au four, le café, répan-

dent au contraire un fumet qui nous

fait venir l'eau à la bouche et nous

aiguise l'appétit. Dé ceux-là, nous

n'avons rien À craindre, du moment

qu'ils suggèrent, sans trop insister.
le voisinage de la cuisine.

Quelques conseils nous sont of-

ferts pour réprimer autant que pos-

sible les odeurs indésirables, Choux

et choux-fleurs cuiront dans un ré-

ciplent sans couvercle. On les plon-

gera dans une eau légèrement salée

avec une petite pincée de soda. La

porte de la cuisine restera fermée et

Jes fenêtres seront grandes ouvertes.

Les oiznons seront couverts her-
métiquement et mifot-ront avec len-

teur plutôt que de cuire à gros boutl-

lons.
L'eau dans laquelle auront cult

les choux ne sera pas jetée avec né-
glizence sur l'évier où une partle
nourrait stamer jusqu'à !heure de

la vaisselle, car l'odeur persiste long-
temps. On la versera au-dessus du
tuyau d'écoulement et l'on fera cou-
le de suite l'eau chaude pour l'év
cuer au plus vite en ayant soln d'a-

jouter, au besoin, quelques gouttes

de désinfectant.
Une bonne cuillerée de vinaigre ou

un pou de moutarde en poudre ajou-
tées à l'eau de vaisselle destinée aux
ustensiles ayant servi À la cuisson
des pignons ou du poisson les dÉbar-
rassent des mauvaises odeurs, eur-
tout s'ils sont rincés avec soin.
Une autre précaution élémentaire

c'est d'avoir un couteau et un petit
hachoir spécialement réservés aux
cignons et un autre couteau destiné
à colup°r les poissons, alnsi l'on ne
risque pas de toucher un fruit, par
exemple, avec une lame qui lui com-
muniquera un goût d'oignon ou de
maquéreau.….
Ce sont de cès petites choses aux-

quelles on ne saurait jamais accor-
der trop d'attention et que l’on ob-
serve d'ailleurs dans toutes les mal-
sons bien tenues.

Sauce remoulade à
l’ancienne

Mettez dans une terrine 6 filets
d'anchois hachés, une cuillerée de
câpres, une cuillerée d'oignons ha-
chés, autant de perslii et trois jau-
nes d'ocuf cuits, pllex le tout en-
semble de façon à former une pâte.
Ajoutez alors un Jaune d'oeuf cru,
une cullier à café de moutarde et
inoorporez peu & peu quatre cull-
lerées d'huile comme pour une
mayonnaise.

  

  
  

Vous SOUFFREZ de

vos OIGNONSdes pieds ?
Pourquoi, quand

i

“le BAUME DALET
= ro oemonsen

 

sport était de toutes les fétes diur-
nes! On le voyait déjeuner au Ritz
et goûter dans les endroits chics.

C'est à peine si. les lumières venues,
t! cédait la place À la robe du rolr.
Excès, excès coupables, qu'on lui fait
payer aujourd’hui par le mépris qua-
si total dans lequel on le tient...
Le costume de lainage bourru et

de coupe sportive ne se porte plus
qu'à l'heure du sport, et le matin.
au moment de la promenade À pted.
Durant le reste de la journée, la
femme élégante montre un ensemble
digne d'elle.
Tout ceci, pensent quelques-unes,

n'est pas fait pour simplifier les cho-

ses, Que l'on soit dans la névessité

de déjeuner au restaurant, ou chez

des amis, après avoir fait des cour-

ses, et l'on se trouvera, à trois ou

quatre heures, dans une tenue notal-

rement inélégante...
Erreur: ce jour-là, n'endossæez pas

votre costume garçonnier. Dès le

matin, mettez un ensemble flou, ou.

— tenez! — sur la juge de toile, l'une

de ces jolies petites vestes dont on

raffole. Vous déjeunerez en blouse

blanche, et serez élégante dedans

comme dehors, l'après-midi comme

le matin.
Voyez-vous comme un brin de Té-

diexion rend tout alsé et facile...

 

 

 

SOUFFLE AUX ABRICOTS

On mélange 6 onces de lait avec

4 onces de fécule de pommes de terre

dans une casserole et on chauffe en

tournant. Au premier bouillon, on

enlève du feu pour ajouter quatre

jaunes d'oeufs frais qu'on mélange

bien, Puls on incorpore 4 onces de

purée d'abricot passée au tamis, aix

blancs d'oeufs battus en neige ferme

et du curaçao ou du kirsch au goût.

Versez le tout dans une timbale ou

dans un moule À souffler et laissez

cuire vingt minutes au four modéré-

ment chaud.
Vers la fin de la cuisson, saupou-

drez le soufflé d'un nuage de aucre

fin.
Servez chaud.
Ce soufflé peut se faire À toutes

sortes de fruits frais. S'il est aux

fraises, on peut l'orner en disposant

dessus quelques belles fraiss; s’il

est aux cerises, on le décorera de
ceri:es confites, etc.

  

CHARMANT

 

Joll turban de pallle marfne re-
haussé de fleuretles blanches.

, Les mêmes fleurettes décorent le
sac A main de moire marine,
Ces accessoires conviennent à un

ensemble marine et blane asses
hahitlé,

 
eT

Les Guimpes
————

Elles ont une importance conii-
| dérable. Hâtez-vous d'en porter el
lon organdi 54 possible. 

La saison d'été, quoique bien

données à la campagne.

des culottes courtes ou longues,

jamais été aussi varié.

’ m 5 ei A:

Pratique |
UNE BONNE PRECAUTION |

Certains tissus légers, en particu-
lier le crêpe de Chine, se rétrécissenb
de façon très sensible au premier la-
vage, Si les pièces de lingerie, ou la
robe, faites avec ce tissu sont bien
ajustées, on pourra avoir de fâcheu-
ss surprises dès que l'on fera laver
ves objets.
S1 donc l'on désire qu'un vêtement

soit lavable, 11 sera bon, avant de le
faire faire, de soumettre un morceau
du tissu à l'épreuve. °
On coupe un petit carré de tissu

que l'on mesure très exactement. On
le lave au savon, on le rince. Puis on
le laisse sécher. Enfin on repasse.

C'est alors que, prenant à nouv:au
les mesures. on se rendra exactement
compte de la façon dont le tissu se
comporte au contact de l'eau.
On dalculera alors les dimension:

du vêtement en conséquence et on
ne risquera plus d'accidents fâcheux.
N'ai-je pas entendu conter l'histoire
d'une robe d'été très ajustée, en
crêpe léger qui, sous une pluie d'ora-
ze. s'était tellement resserrée qu'il a
fallu la couper pour parvenir À l'en-
lever!
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Les épaules
a

La ligne des épaules continue A
être mise en valeur dans nos robes:
et costumes par l'emploi de tripes
nervures formant épaulettes, I'in-
troduction de blals de ton différent
à l’emmanchure ou celle d'un empié- |
ocment ajouré accentuant la largeur. *

   A.YU H
avancée, est cependant suffisam-

ment chaude ot belle pour nous permetire d'entreprendre des ran-

Nous y flünerons, nous nous livrerons aux plaisirs de ls marche
où do l'équitation, nous parcourrons les forêts et les montagnes et
nous aurons de gais pique-niques au bord des Lacs.

Ce ne sont pas les tenues de fantaisie qui manquent et le choix
des blouses ou chemiseties, n'a

—

POUR NOS CHAMBRES

Les tapis cloués dans les chame
bres à coucher exigent un entretien
Journaller, et 11 est impossible de les
débarrasser radicalement de toute
poussière. Tes chambres où rous
dormons doivent être essainies au-
tant que possible. Les paquets sur
lesquels on jette quelques carpettes
que l'on secoue réguliètement sont
les plus hygiéniques.
On y passe chaque matin le balal

à franges Imbibé d'un liquide anti-
septique qui non seulement falt dus-
paraître la poussière, mak laisse une
odeur fraiche et saine dans les ap-
partements. C'est une pratique de
propreté qui se signale agréablement
à l'odorat, dès le seuil, avant même
que le regard aperçoive un parquet
luisant et irréprochable.

——ar-ae"

LA PEINE DE MORT? Question
qui intéresse tout le monde. Voir
page 13.
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Jour du grand
eras a la Maison

ARISPATEPARIS

tacitiicra l'apprèt du
lunch et du souper.
Cher votre épleler
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Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Ouange Lily est un soulagement assuré pour
les maladies de la fomme. Ce traitement cat

tion locale et est absorbé par les
tissus endoloris. Le pus des déchets inacti(s

fans l& réglon confestionnée est antanti, procurant un soulagement
ental eb physique immédiat. Les vaisseaux sanguins et les nerfs rede-

vnnent réglés, se fortifient et la circulation devient normale. Comme
!x base de ce traitenient repose sur des principes scientifiques éprouvées
ot agit là où la maladie se fait senUr, 11 ne peut faire autrement que du
birn pour les maladies de la femme, telles que doulcureuses menstrues
en retard, leucorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires.

Traitement d'un mois $2.00. Un traitement d'essai de 10 jours, valant
73 cts, expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10e.

  

Vendu dans toutes les principales pharmacies.

Mine LYDIA W. LADD (Dépt. 95) Casier postal 191, Windsor, Out 
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chances de survivre.
Nous souhaltons aussi que la gamme des coloris annoncés d'ores et

déjà comme devant régner tout au long de la saison prochaine se déve-
loppe et nous permette ainsi de renouveler nos toilettes et de tenter quel-
ques expériences inédites dans les alliances ou les contrastes de nuances.

Il est facile de constater, en effet, que les élégantes se préparent à
faire un excellent accueil Aux chaudes couleurs que nos couturiers ont
choisi pour faire diversion aux bruns et au noir vers lesquels nous nous
tournons généralement dès la chute

LA GAMME DES ROUGES

J'ai remarqué au moins sept ou
huit différents tons de rouge comme
é‘ant inscrits sur la liste des élégan-
oes automnales et j'estime que cela

dénote, de 1a part de nos modélistes,
une manoeuvre subtile dont nous au-
rons tout lieu de nous réjouir,

Au moins, il y aura une nuance
por: chacune de nous, même celles
Qui se défient, en général, de ces tons
voyants.

Dureste, ces rouges sont rendus en-
core plus attrayants par leur alliance
avec d'autres teintes claires ou som-
bres. On parle beaucoup du rouge et
du noir sur lequel nous n'insisterons
pas trop pour le moment, puisque
nous sommes encore en été.

Nous voyons pourtant déjà l'indl-
cation très précise de cette tendance.
Certaines robes de crêpe noir sont
rehaussées de rouge clalr ou foncé
et chez nos modistes, j'ai noté ps

   
Robe nouvelle en mousschine de
soie noire à fleurettes blanches et
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TOUJOURS DES IMPRIMES

BIARRITZ, le 26 juillet. (Par courrier), — Toutes sortes de modifica-
tions pourront se produire dans ls mode d'ici l'automne, mals il y & cer-
tains détails — les plus nouveaux naturellement — qui ont de grandes

PAR
MADO

des feuilles,

mal de chapeaux de demi-saison
rappelant les vogues prédites depuis
quelque temps.

  
d'en cot et de manchettes de linon

brodé.

Il semble que l'on recherche surtout
de la nouveauté dans les combinai-
sons de deux et trois tons. Cela si-
gnifie done un intérêt tout particu-
lier pour les couleurs susceptibles de
donner un aspect différent à des
styles déjà bien connus.

Plusieurs verts, orange, mandarine,
sont À l'étude, probablement pour les
toilettes habillées, tandis que les vio-
lets, la couleur rubis, cerise, rouge
Médoc et autres de la même famille
ont l'air de vouloir s'introduire dans
1a mode du jour.

A l'heure actuelle, les femmes chic
aiment beaucoup lea crépes transpa-
rents pour le soir, aussi bien dans
l'uni que dans l'imprimé et lorsqu'el-
les veulent varier leur garde-robe,
clfes se tournent vers le satin en dé-
pit de 1a rumeur qui prrsiste à nous
convaincre du succès prosqu'exclusif
des tissus mais,

La popularité constante des mots-
selines et georgetics utilisés dans des
modèles joliment ajustés et drapés
sur la silhouette nous à ramené peu

À peu aux effets de fronces horizon-
tales ou verticales.

Eiles se retrouvent très souvent
sur la robe d'automno aussi blen à
la taille, que sur les épaules. Elles
soulignent de temps À autre la ligne
du buste pour donner une impres-
sfon de taille rehaussée sans avoir
recours À la ceinture ou aux pinces.

ENCOLURES ET MANCHES

Attention A vos encolures, Mesda-
mex! ., Elles peuvent aisément vous Ouverd tons len noirs

 

trahir, en laksant deviner que votre

)
Gentlle robe de voile de coton . constater la popularité de Ja robe de
Imprimé rouge et blanc rehaussée |
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Antoine, le célèbre coilfeur,
fait de nouveau parler de Jui
car ses dernières créations
sont des chefs-d'œuvre de
coiffure moderne.

Elles sont classées de deux
manières, les unes étant des-
tinées aux femmes du monde,
les autres, plus originales, spé-
clalement créées pour les ao-
trices.
Les cheveux sont d'abord

eoiffés et ondulés, puis recou-
verts d'une sorte de cosméti-
que semblable à une cire très
fine qui leur donne une appa-
rence laquée, mate ou lui-
sante.
Ces coiffures laquées de

blanc, par exemple, font un
effet saisissant et furent très
remarquées dans une des réu-
nions mondaines les plus élé-
gantes de la saison parisienne.

Beaucoup d'entre elles com-
portent de petites boucles pla-
tes placées bas sur la nuque,
s'accordant bien avec Je style
des toilettes du soir actuelles.     

 

J
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robe ou votre costume datent d'une
ou deux saisons déjà.

Si le décolletage est coupé assez
bas et dans la forme de V qui de-
meure ja plus courante, li faut lui
ajouter un col, autrement fl paraît
démodé. 51, au contraire, il est très
modeste et arrondi, nous pouvons
omettre le col, la 1lgne étant parfai-
tement en harmonie avec les vogues
du moment.
Défiez-vous encore plus des man-

ches. Si elles sont absentes sur une
robe de jour, cela prouve que vous
négligez de vous tenir au courant de

la coupe moderne, mais si elles sont

juste assez longues pour dépasser un

peu l'épaule et couvrir A peine Je

haut du bras, ou mieux encore légé-

rement bouffantes, votre toilette ne

pourra donner prise À la critique.

Quand on n'aime pas beaucoup les

manches, 11 est facile de leur substi-

tuer par exemple des emmanchures

larges et décoratives, une petite cape.

une berthe ou quelque détail du

même genre. Les gulmpes et man-

cherons détachables ont tenu très

avantageusement ce rôle tout au

long de la saison et al je me base sur

les indications récoltées dans les col-

Jectfons d'automne. nous porterons

encore beaucoup de manches en

contraste.
Les élégantes, tout en montrant un

intérét bien naturel pour les modes

A venir, se contentent cependant en-

core de revêtir les ensembles légers

et charmants dont nous avons été

gratifiées cet été.
Partout où l'on va, on ne peut que

coton et, ne manquons pas de le dire,

son charme inattendu.

Avant ou après 6 heures, aur nos

plages, on ne voit guère que du coton

ou de la flanelle, sans compter cer-

tains tissus légers dont on ne déter-

mine pas très bien l'identité.

LES PREFERES

Au début de la saison, nous avions

constaté beaucoup moins d'empres-

sement autour des tissus imprimés.

Maintenant, tout le monde en porte.

I1 :emble que la mode estivale ne

puisse s'en passer. Les motifs, sont

en général, plus petits, mals on sent

bien que la taille et le genre de ces

motifs sont beaucoup moins impor-

tants que lea alllances de couleur

choisies.
Les fonds blancs imprimés en rou-

ge et les fonds rouges A motifs

blancs, le blanc et brun, le marine

et blanc, sont certainement les favo-

ris des femmes élégantes. Un drs

grands succès de la saison fut même

l'imprimé rouge foncé et blanc ou

bordeaux et coquille d'œuf, Il faut

admettre que ces combinaisons at-

teignent une belle distinetion lors-

qu'elles sont portées par des person-

nes dont elles fiattent la silhouette

et le teint. sans préjudice de l'âge.

car nous sommes accoutumées dé-
sorimais À voir mamans et frand'-
mamans adopter de jolis tissus au-
trefois réservés exclusivement aux
jeunes femmes.
L'imprimé clair et gal à fait pluce

À des tissus plus discrets et d'une
variété suffisante pour Jeur donner
cette agréable Individualité dont
nous ne saurions plus nous dispen-
ser.
Te blanc fut certainement la cou-

leur dem‘nante de l'été mais nous  

l'avons rarement utilisé seul. Une
touche de ton vif ou sombre suffit
en effet pour le rehausser et Jul don-
ner encore plus de chic. Les acues-
soires blancs sont plus nombreux

 

L'automne sa nous tamener Ia vo-
gue des longues tuniques.

que jamais. Ils comprennent natu-
rellement les bijoux, les fleurs, les
gants, les sacs, les chapeaux, et très
souvent les souliers tcut blancs.

Fpar—
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Pour le thé, qui réunit autour de
Ja petite table les ferventes du breu-
vage blond et parfumé, én aime par-
ticulièrement le linge aux coloris
fins, en toile légère, garnie d'appli-
cations en toile constrastante, ou
encore brodée de couleurs riantes.

Pour les réceptions élégantes, on
apprécie toujours le granité Incrusté
de belle dentelle, la toile finement
travaillée de fils tirés. de broderie
délicate,

Les serviettes sont minuscules et
ressemblent À s'y méprendre aux
très petits mouchoirs des élégantes
d'aujourd'hui.

—

rains de N
sagesse
VOYAGES

Quelques pouces & peine, en plus
ou en moins, à un costume de bain
peuvent suffire pour classer celle qui
le porte, à vous donc de choisir ce
costume aussi seyant et coquet que
possible, tout en évitant qu’il soit
provoquant.

..
Il est moins utile d'emporter en

voyage beaucoup de choses, que

d'emporter les choses qui sont né-
cessalres.
Pour les objets comme pour les

toilettes, tout dépend du climat, du
lleu, de l'entourage, de la vie qu'on
est appelé à mener, et le bagage va-
rie selon les conditions de la villée
giature à faire : c'est au bons ens
à prononcer.
———-——

L’ALGUE BIENFAISANTE

Quand Wells, dans “Place aux
géants”, parlait de la nourriture
merveilleuse qu'il appelle “heraclece
phorbeia”, pensalt-il aux algues mas
rines? Car des expériences qui viene
nent d'être faites dans les laborae
toires d'Etat de Californie, prouvee
raient que dans les pays où l'on mêle
des algues marines au fourrage du

bétail (Japon, Chine, Islande), on
obtient des races très résistantes.
Ce qui réussit à l'animal réussie

rait-il à l'homme? C'est À voir. Un
savant n’a-t-il pas montré les rela-
tions curieuses entre le milieu marin
et lrs organismes supérieurs? Et le
mythe de Vénus, fille de l'onde
amère. n’est peut-être, après tout,
qu'une parabole scientifique et phyé
siologique.
tl

ENCORE DU JAUNE

Celle couleur a une popularité sure
prenante en ce mement pour Îa
campagne et la mer.
De temps A autre, elle compose des

costumes entiers, mais elle est plus
fréquemment utilisée dans les blou-
ses, chandalls et accessoires.

Plusieurs nuances sont assez vives
et surtout combinées avec certains
belges, quantité de brun, du blanc et
quelquefois avec du bleu ou du vert
trés pales.
Une des alliances les plus chare

mantes que nous ayions vues était

tout à fait originale. Il sagissait d'un
blouson de lalnage angora d'un jau-
ne citron clair allié à une fupe et
une courte cape de même lainage
angora d'une nuance turquoise très
douce. o
D'autre part, on note des robes de

toile jaune avec chapeau assorti, ac-
compagnées de manteaux de tweed
beige. assez légers d'ailleurs.

Plusieurs costumes brun foncé ou
marine. se portent avec des chan-
dails ajourés en laine jaune. Les
imprimés en brun et jaune sont égae
lement nombreux.
Quant aux costumes tout & fait

jaunes. ce sont généralement des
tissus de coton ajouré, des Jerseys,
bouclés et autres de même genre.
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Le commandant Orguin ouvrit la
rte de In petite salle d'étude, jeta
coup d’oell satisfait sur les deux

têtes brunes penchées sur des ca-
hiers, et demanda:
—Qul vient faire une promenade

avec moi?
Les jeunes têtzs ae redressèrent,

deux voix joyeuses répondirent:
—Moi, papal
D'un bond Jocelyne et Goulven

étalent debout. Tls s'élancèrent vers
1e vestibule, décrochèrent leurs cha-
peaux, et bientôt le commandant,
entre ses deux enfants, suivis de
leur chien Niquet. s'en allait d’un

pas alerie, dans la direction de la

grève.
La brise était fraiche, en cette

matinée d'avril un peu grise. Sur

ja mer légèrement houleuse, des
darques de pêche se balançaient, les

voiles gonflées. Le petit bourg de

Kersanlic, blottt au fond d'une

anse, s'ouatait d'une brume légère,
ui couvrait aussi les bois dont la

ure nouvelle apparaissait au

loin, sur la droite.

La commandant, tout en mar-

chant, causait avec ses enfants,

qu'il chérissait tendrement. Son mé-

tier de marin l’éloignait d'eux bien

souvant; mais, au cours de ses con-

gés, il ne les quittait guère et com-

plétait par ses enselgnements de

chrétion et de parfait honnête hom-

me l'éducation remarquable donnée

par sa feinme à c23 petirs êtres pé-

tris de qualités exquises.

Jocelyne était un: Jolie filleite

brane, dont les grands yeux bleus

Jaissaient daviner l'âme charmante.

Son frère, de quatre ans plus âgé.

lui rassemblait, mais sa nature étais

plus vive, plus ardente, el ses goñis

quelque p2u aventureux. Tous deux

professaient une profonde affection

pour lzs parents qui les entouralent.

moralement et physiquement, de

tant de soins.

—Où allons-nous, papa? deman-

da Jocz!yn2, qui s'était pendue à la

main du commandant.
—Jusqu'au rocher du Chat, ma

chére.

Il éiendait Im main vers un des

rosh2rs superbes qui parsemaient la

grève. Celui-là avait une forme

particulièr2: (! représentait assez

bin l’imaz> d'un énorme matou

faisant le gros dos. À ses pieds,

la m°r déf:riait, jetant son écume

 

Demandez votre horoscope

à ce célèbre psychologue
indien.

LECTURES DE VIE D'ESSAL GEATUITES

A TOUS CEUX QUI ECRIRONT DE SUITE

Des centaines de personnes qui ont mis à

l'épreuve l'habilité de Pundit Tabore je

célètre psychologue Indien, déclarent qu'il

est Je magicien moderne de l'astrologie.

GEORDES MACKAY de New-York croit

que cet expert de Bombay doit posséder

Une espèce de seconde vue.

Appliquant le science
ancienne à des buts vii-

les. Tabore s'est crée
une réputation digne
d'envie. L'exaetitude de
ses prédictions sional
que Jes conseils prati-
ues et anins contenus
ans ses horoscopss ont

servi à gagner à l'as-
trologie de nombreux et
nouveaux adeptes el à
fever cette aclence à
un nivesu qu'elle n'a-
voit pas siteint jus
qu'iet
Bes horoscopes tral-

tent de sujets teis que les Ires, La epé-
culation, le mariage. les 8 de coeur,
les voyages. ion amis et les ennemis Afin
de populariser ss méthode, Tabore ensule
gratuitement un horoscope d'essai à toute
personne qui lui écrit en lui donnant ses
noms (M., Mme ou Mlle), son adresse, le
date, le mois et d'année de naissance, le
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jusquà mi-hauteur de la roche len-
tement rongée par elle.
Goulven courait en avant, en ex-

citant Niquet. Comme tous deux at-
teignatent la roche, le chien s'im-
mobilisa tout à coup, comme en ar-
rêt. En même temps, une exclama-
tion, sortie d:s lèvres de Gouiven,
arrivait aux oreilles du comman-
dant.
—Eh bien! qu'y a-t-ll? s'écria ce

dernier.
—Oh! papa, un petit garcon qui

est là, étendu! On dirait qu'i.!

est mort! ;

-—Un accident?... Reste là. Jo-
celyne, je vais voir...
Hätant le pas, le commandant fui

en quelques instants à l'endroit où

s'était arrêté son fils.
En effet, sur le sable, était étendu

un enfant. Il paraissait avoir dix

ou douze ans. Ses traits étaient

fins, ses cheveux d'un blond cendré,

It avait les y:ux clos, mais son as-

pect était plutôt celui d'un étre

plongé dans le sommeil que d'un

mort. Le commandant le constata

du premier coup d'oeil. En même

temps, 11 était frappé de ca fait que

Yenfant, dévouillé de tous vête-

ments, était envoloppé dans une

épaisse couveriure de laine brun°.

S'étant baissé, il écarta ceite cou-

verture et écouta le coeur. Celul-ci

bactait faiblement et irréguliere-

ment.
11 vit! Mais (1 doit étre pionge

dans une syncope, puisque ta voix.

Goulven, ¢t mon sttouchement nz

Tont pas réveillé Est-ce un nau-

frags? Cepondant, le temps était

calme; hi:r, on n'a signaie aucun

bâtimen: en détresse. Du reste, la

couverture est absolument sèche...

Le plus pressé est de donner des

soins À ez pauvre petit. Cours en

avant avec Jocelyne, Goulven. pré-

viens ta mère, puis va voir sl le Dr

Le Mirec est chez ul.

Cela dit, 1s commandant enleva

entre ses bras le petit inconnu, et

reprit, d'un pas un peu alourd: par

ce fardeau, le chemin parcouru tout

à l'heure.
Sur le saul de la gentille maison

à la façade couverte de feuillage,

Mme Orguin attendait. 8a physio

mie fine et douce exprima une pro-

fonde compassion à la vue de la
jeune créature inerte, dont la tête
ballottait sur le bras de son mari,

et sa main, en un geste de tendresse
maternelle, se posa sur la petite
tête blonde.
—Pauvre enfant! Nous allons le

mettre dans la chambre d'ami, Gon-

zague?
Quelques instants plus tard, l'en-

fant reposait entre les draps bien

bianes d’un bon lit. A peine y

était-il Mastallé, dans le même état

d'immobilité, que le médecin arri-

vait.
—Enh bien! quoi, Gonzague, tu fais

des découvertes aensationnelles ?
dit-il au commandant, son ami

d'enfance. Je n'ai pas trop compris

ce que me racontait Goulven...
—Viens voir, Conan, tu compren-

dras. - 4

Le docieur, une fois en présence

de l'enfant, l'examina longuement.

Ce faisant. 11 marmottait entre ses
dents, selon sa coutume.
—Délicat, ce petit-là... Assez

bien constitué, pourtant... Pauvre
mioche, c'est gentil! Mais il n'est
pas plus en syncope que mol! C'est
un sommeil léthargique, tout sim-
plement, Il va fallokr l'en tirer, 8!
on le peut.
Mals, au bout d'une heure, l’ex-

cellent homme dut constater l'inu-
tilité de ses efforts.
—Eh bien! lalssons-le, que veux-

tu, mon vieux Gonzague! Nous n'y
pouvons rien. Au moment ou l’au-
tre, fl se réveillern, Il a dû rece-
voir un grand choc, ou éprouver
une forte émotion qui aura déter-
miné cat état.
On laissa donc tranquille le petit

être. Mais in porte restait ouverte,
et, A tout moment, le commandant. sa femme ou les enfants venaient

jeter un coup d'oeil, pour voir s'il
ne se réveillait pas,

Or, Jo lendemain, ti dormait tou-
jours. Et au bout de huit jours, 1
n'avait pas donné signe de réveil.

Il reposait palsiblement, avec une
respiration régulière et douce. Une
légère tetnte rosée se voyait sur ses
joues blanches. C'était un petit
être trés fin. De toute apparence.
il appartenait à une classe aisée.

Rien n'était venu éclairer sur son
Identité. Le commandant avait pré-
vou la justice, qui faisait des re-

toi vite. J'irai te chercher du bon
bouillon. Mathurine fait justement
le pot-au-feu aujourd'hui.
Niquet, se dressant contre le lit,

anpuya ses pattes sur le drap, et
passa sa languerose sur ls maln
de Jocelyne et sur ceile du petit

garçon.
—Tu voudrais bicn aussi qu'il se

réveille, dis, Niquet? Mais il est
très entété... Oh!
Subitement, la narole manquait à

Jocelyne. Le petit dormeur venaii
de bouger, &t ses paupières se sou-

     
 
Un enfant était étendu sur le vou

cherchas jusqu'ioi non couronnées
d: succès. L'hypothèse d'un nau-
frage avait été complètement écar-
tée; tl ne restait que cells dun
crime. Mails aucun indios ne venait
mettre sur la piste.
—Si le petit matin se rdveilialt,

seulement! disait le Dr Le Mirec,
qui se désolait de son impulssance.
Ce sommel est bizarre; il y à do
symptômes qui Je différencient d>
l'habituel sommeil léthargique. Un
cas curieux, bien curieux... mais
auquel je ne comprends rien!

Naturellement, les enfants étalent
fort émotionnés par cet événement
extraordinaire. Puls leur bon coeur
s'intéressait ardemment au pauvre
petit. Jocelyne, aurtout, cherchait
sans cesse 0 qu'elle pourrait faire
pour révetiler l'évranger. À tout mo-
ment. elle allait se mettre à genoux
devant la statue de Notre-Dame de,
Lourdes, placée dans la chambre de
sa mère, où disait en joignant les
mains:
—O bonne sainte Vierge, révell-

lez-lel
Une après-midi — c'était le hul-

tième jour après découverte de
l'enfant, — Mme guin, trés oc-
cupée à plier lo linge de la lessive,
dit à ia petite fille, qui jouait dans
le jardin avec Niquet!
—Va un peu voir of co pauvre

garcon est toujours dans le mème
état, mignonne. Je n'ai pas le temps
d'y aller en ce moment.

Jocelyne ne a le fit pas dire
deux fois. Elle monta, suivie de son
inséparable Niquet, jusqu'au pre-
mier étage, ot entre dans la cham-
bre d'ami en marchant sur ls pointe
des pieds, instinctivement, en pe-
tite fille acooutumée à respecter le
sommeil d'auteut.
L'enfant dormait toujours. Joce-

lyne s'arrêta au milieu de la cham-
bre, et ls considére longuement.
Puis elle s'approcha du 118. Sa pe-
tite main se pose sur celle du jeune
étranger, étendue sur le drap.
—Révellle-toi, Ven prie, petit

garçon! dit-elle d'un ton euppliant.
Tu dois avotr très latm... Résetil>- 

€,  
levalent, découvrant € grands y°ux
gris.

Jocelyne s'élança au dehors, alle
cria:

—Maman! maman! il est réveillé!
Puis elle vint vers le lit. Les yeux

du petit garçon étaient grands ou-
verts. Ile regardaient autour de l1
chambre, et se posèrent, un peu va-
gues, sur Jocelyne.
—Aht que je suls contente! s'é-

cria la petite fille. Je croyais que
vous ne vouliez pas vous réveiller,
Dans le regard de l'enfant, au-

cune compréhension ne se manifes-
tait. Il était vague, comme em-
brumé.
Mme Orguin accourait en hâte

et, derrière elle, son mari et Goul-
ven, qui venaient de rentrer.
—Enfin, mon pauvre petit! dit le

commandant en prenant les mains
du petit garçon. Quel sommeil vous
aviez là!... Guénols, 11 faut lui
donner tout de suite les réconfor-
tants prescrite par le docteur en
cas de réveil.
—Out, J'y vals, mon ami, mais {!

faut que j'embrasse auparavant ce
pauvre enfant.

Et, materneilement, elle mit un
baler sur le front du petit étran-
ger.

 llustrations de Jordic ui =
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nait de minute en minute plus vi-
vant. Par exemple, aucun son ne

sortait de ses lèvres.
Le Dr Le Mirec, prévenu par

Gouiven, arrivait en hate, It s'é-
cria, dès l'entrée, de sa bonne gros-
»e voix bourrue:
—Eh bien! mon garçon, comment

cela va-t-il?
L'enfant le regards d'un air cf-

faré, Le docteur s'approcha, lui ta-

pota la joue, passa son doigi sur

le pouls...

—II n’a pas trop mauvaise mine,

ls petit gaillard... Mals il lul faut

de Ja tranquillité, il parait un peu

ahuri... Comment te sens-tu, mon

petit?
L'enfant le regardait toujours.

Mais aucune lueur de compr: >n-

sion ne parut dans ses beaux } ux,

qu'ombraient de longs cils clair:

—Tu ne comprends pas?... Se-
rait-il  sourd-muet?..…. A moins
qu'il ne sache pas le français.

| Se délournant dun gesle brus-
que. le docteur jeta à terre une

,chaise placée derrière lui, Le petit
“inconnu sursauta.

-—Bon. pas sourd... pas muét, par
conséquent. Pas idiot non plus,
avec des youx pareils. Don7, é 2u-
wer... Anglais, probablemen:, il en
+ le type... Gonzague, parie-lui,
pour Voir.
Le commandant fit une quoson

en anglais Mais l'enfant ne p>rut

pas comprendre davantage. Il es-
saya alors de l'allemand. Le ré-

sultat fut identique.
—Ah! ça. quel Iroquois est cé

zarçons-là! murmura le docteur dé-
apnouté, Enfin, laiss2z-le pour an-
jourd'hui: nous verrons demain s'il
v a moyen de tir quelque cho

de lui.
Il s'en alla, car des malades l'at-

tendalent, lalssant l'enfant aux
soins compat:ssants des Orguin,
tout heureux de votr enfin terminé
cet inquiétant sommell.

 

M

Un cas temarquable!... Un "as
tout à fait remarquable!

C'était le mot favori du Dr Le
Mirec, chaque fois qu'on lui p«''alt
du petit étranger. Il avait en cffet

constaté, à la suite de nomb ‘ux
essais et observations, que l'enlant,
ni sourd-muet nl idiot. comme Il
l'avait déclaré le premier jour, ne
connaissait pas néanmoins l'usage
d> la parole. Mais, c:pendan:, Il
était capable de l'acquérir — c:: de
le recouvrer — commefl le fu: dé-
montré bientôt, lorsqu'on le vit
s'attacher à répéter los mais o-
nonrés autour da lui, atpsi qu ig
av Ir fel vn toot 37 monk
TT:is ses premés éatnt en [ce

 

 

 

. Ne cédez pas à 1 -

FIEVRE DES FOINS
ou à l’Asthme d'Eté.

Matez-les cet été mé:> 2!

Vous n'avez juin besoin de autre « ute
la misère d'yeux larmoyants, d'cier-
nuements, de respiration  sifllante,
d’étouffements. Achetez une boitr de
$1 de CAPSULES RAZ-MAH rher
voire pharmacien et commencez À en
prendre avant que l'attaque survieine.
Soulagement garanti ou votre dillac
remboursé. Pas d'inhalation, de fumée
ni de sérum. Pas de drogues nuisibles
ou d'effets nocifs sulséquents. M.C.E.
Meyers, de passage à Gascons, P.O,
fut si malade de Fièvre des Foins
qu'il garda le lit une semaine. Son
corps se couvrit d'éruptions qui dé-
mangcaient comme la rougeole. Il

 

  
mie de l'enfant. Bes yeux, toujours!
vagues, continuèrent à regarder 1»!
membres de la famille Orguin
groupés autour de son lit.

T1 but docilement Je liquide ré-
sanfortant que lul apporta Mm-
Orguin. TI semblait très affaihl!
mais, cependant, mn regard deve

Rien ne bougea sur ia physiono- te ‘Mon médecin fit venir des
RAZ-MAII de la pharmacie. Au bout
de à jours. j'étais beaucoup mieux et
bientôt, je pus reprencire mon travail.”
PEU IMPORTE LES AUTRES
REMEDES QUE VOUS AYEZ

EMPLOYÉS, ESSAYEZ me

RAZ-MAH
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ment rapides. C'était un petit être
d'une rare intelligence, Son regard
avait une expression profonde et
très droite. Il semblait doux, bien
élevé. À tous les membres de in fa-
mille Orguin et au bon docteur, 1
témoignait une affection peu dé-
monstrative, mais , singulièrement
forte. Jocelyne était sa préférée. De
son côté, la petite fille s'ingéniait
à trouver ce qui pouvait faire plai-
sir à Gonzague, car, dans l'ignoran-
ce de son vrai nom, on lui avait
donné cœlul du commandant.
La justice ne découvrait toujours

aucune piste. M. Orguin avait fait
paraitre, dans de nombreux jour-
naux français et étrangers, la pho-
tographie de l'enfant, avec une no-
tioe relattant les circonstances dans
lesquelles 11 l'avait découvert. Mais
l'ombre demeurait toujours aussi
impénétrable autour du mystère.

Etait-ce un abandon criminel? Il
y avait tout lieu de le croire. D'a-
près l'opinion du Dr Le Mirec, cor-
roborée par ceux de ses confrères
qui avalent examiné l'enfant, celui-
ci avait dû être endormi à l'aide de
quelque narcotique mystérieux qui
lu! avait enlevé\ tout souvenir du
passé, avec 'usage de la parole,

Et même, lorsque Gonzague, au
bout de très peu de temps, fut ar-
rivé à parler œussi correctement que
ceux qui l'entouraient, sans le plus
léger accent dénonçant un étranger,
il ne retrouva Jamais, ne fût-ce que
l'espace de quelques secondes, la
mémoire de toute sa vie antérieure
à son réveil dans la maison Or-
guin.
Quand il fut bien évident que

l'on ne parviendrait jamais à faire
la lumière sur cette énizme, le com-
mandant, qui allait parilr pour une

croisière dans les mers de Chine,
dit à sa femme:

—Guénola, que ferons-nous de ce
petit?

Elle sourit en le regardant avec
une malice émue.

—Naturellement, Gonzague, nous
e'ons le confier à l'Assisiaiice pu-
biique!

I! se mit à rire.
—Oul, naturellement! Qui serait

Ja pius désolée, ai ce n'est ma chère
‘tuénola, déjà si attachée à cet en-
fant?

--Et mon bon Gonzague, qui se-
rait marri de ne plus le retrouver

& son retour de Chine!

—Oui, je l'avoue, je l'ainie, ce
bambin. Il est charmant, Goulven
et Jocelyne en raffolent Mais...
nous ne sommes pas riches, Gué-
nola!
—Bah! s'il y en a pour deux, D

¥ cn aura pour trois, mon ami! Je
ferai des prodiges d'économie, vous
verrez. Et jai idée que ce petit
Gonzague, si intelligent ct si bon.

nous fera honneur.

L'étranger se trouva donc défini-
tivement adopté au foyer des Or-
guin. On le baptisa sous condition.
et on l'instruisit pour sa Première
Communton, qu'il fit avec une
grande ferveur.

Au mois d'octobre, Mme Orguin
Je conduisit avec Goulven à Van-
nes, au collège des Pères, dont il
devint bien vite un des plus bril-
lants élèves.

11 aimait ardemment je travail, e:
ce fut pour Goulven, un peu pa-
Tesseux, une trés salutaire émula-
tion.
Sa santé se fortifiait, i devenait

un beau garçonnet, mince et ner-
veux, très distingué de physionomie
et d'allures. Son type anglais et
son apparence aristocratique le fai-
talent surnommer “le petit lord”.
Sa nature était un peu Froide à

 

Ulcères d'estomac
souiagés chez vous
RESULTATS HATIFS SANS

UN REGIME SEVERE

I'AS D'OPERATION

LEN TABLETTEN ROSES VON soniagent
des ulctres d'estomac, acidilé, constipe-
lon, malaise après les repas, douleurs
d'estomac, nigreur d'estomac, indigestion,
etc, avec uns repidiié remarquable
Les tableltes de Von rétablissent la “‘pro-
portion chimique” dans votre estomac.
Voua libérant ainst de la douleur eb dea
Mninises. Pas de régime révère, vous pou-
ÿra manger lous les aliments nutritifs et
feprondre lex foresn perduca. Envnyes dix
sous en timbres aujourd’hul pour l'offre
d'essai et de renseignements compists, (IA-
tex-vout, Ch celle offre est limiiée. Cs-

fan Von Company, 947 Recurity Buil-
Vinésor, Ontarie. Len tableticn roses
ne sont pas vendues dans les phor-

 

  

légard des étrangers,
fière.

II n'ignorait pas à quel titre 1)
se trouvait chez les Orguin. Le
commandant avalt jugé préférabic
de lui faire connaître sa position,
afin d'éviter plus tard une révéla-
tion qui serait plus pénible encore
pour l'adolescent ou le jéune hom-
me que pour l'enfant sans expé-
rience de la vie. Mals Gonzague en
souffrait néanmoins vivement, dans
son coeur, qui regrettait confusé-
ment de ne pas tenir aux Orguin
par les llens du sang, et dans son
orgueil, à la pensée qu'il n'était
qu'un enfant trouvé.

T1 fût facilement devenu un peu
farouche et misanthrope sans Ic
joyeux Goulven et sans les tendres

encouragements de Mme Orguin e;
de Jocelyne. Mais, surtout, la reli-
gion devait l'aider, de plus en plus,
À vaincre ceite susceptibilité si for-
te, dont 11 souffrait profondément

C'était d'ailleurs une petite ame!
énergique, très loyale et pétrie de
délicatesse. Il ne savait qu'imagi-
ner pour témoigner sa reconnais-
sance à ses protecteurs, sans phra-
ses, sans grandes démonstrations, el
11 était toujours le premier à s'of-

frir lorsque l'un d'eux avait besoin

de quelque service,

—Vers quelle carriére veux-tu te
diriger, Gonzague? demanda un
jour le commandant au retour

d'une de ses croisières.
Le gargonnet répondit

ment:
—J'en voudrais une où Je puisse

gagner de l'argent de bonne heure. -

afin de ne pas être trop longtemps
A votre charge,
—Ca, men petit. ça ne te re-

garde pas! riposta M. Orguin. Nous
te considérons comme notre fils,
et nous entendons que tu choisis-

ses en toute Jiberié d'esprit. Nous
serions très mécontents et trés
froissés que tu agisses autrement.

C'est compris, hein? !

Gonzague. trés ému. fit un signe |
affirmatif. Aprés quoi, le comman-

dant répéia ea question. |
—J'aimerais beaucoup être ingé-

nieur, répondit Gonzague saus hé-

sitation.
—Trés bien! J'espère que Lu

réussiras, car les mathématiques
sont ton fort. Tiavaille ferme, mon

petit, et nous verrons & atlaquer

Cenirale ou Polytechnique, 4 ton

choix.
Jocelyne, qui se trouvait là, fit

une petite moue et dit en secouan:
ses boucles brunes:
—Pourquoi ne veux-tu pas être

el mssez

 résolu-

comme Goulven. ou bien encore of- ‘|;

ficier? C'est joli! |

—-Non. je ne serai qu'un vulgaire

pékin, Jocelyne, répondit-il en pre- :
nant sa petite main et en la cou-
vrant d'un regard affectueux.
veux devenir très riche.
—Pourquoi, Gonzague?

—Parce que % veux pouvoir don-
ner plus tard, à maman et à toi
beaucoup de bien-être, je veux que
vous soyez très heureuses, et que
vous ayez tout ce qui vous fait plai-
sir, au lieu de vous priver de bien
des choses, comme vous êtes obli-

gées de le faire.
Jocelyne lui aauta au cou avec

cette spontanéité qui Ja rendait si
charmante.
—Que tu es gentil, Gonzague!

Mais vois-tu. si tu as envie d'étro
officier, il ne faut pas penser à
nous. Bientôt, je pourrai travailler
pour gagner ma vie, et alors ma-
man se reposera, et je lui payerai
des robes neuves, et nous prendrons
une autre bonne.
Gonzague, qui avait déjà quelque

peu plus d'expériences, sourit en
répliquant:
—Petite soeur, c'est mon rôle. ce-

la, et. s’il plait À Dieu, c'est moi
qui changerai votre existence.

113

Jocelyne, Gonzague el Goulven »
trouvaient réunis dans ke mocieste
petit salon de la maison Orguin. Le
jour tombait. Près de le fenêtre.
Jorciyne était assise. les mains croi-
sées sur sa jupe nolre, la tête ap-
puyée contre la vitre Un grand
cerne de fatigue entourait ses beaux
yeux bleus, et ses petites lèvres rar-
daient tn pif douloureux. Conza-
gue, debout en face d'elle. le dos
appuyé à l'embrasure de la fené-
tre, regardait vagnement au dehors.
et, de temps À autre. ramenait aur
sa soeur adoptive sos grands yeux
#ris qui prenalent alors une ex-
pression de grave et affectucuse
douceur. Lui aussi portait sur sa
physionomie fine et distinguée la
marque d'un profond chagrin, qui oacles.

Je

ven, dont la lente promenade à tra-
vers je salon dénotait une nervo-
sité inaccoutumée.
Un brassard de deuil était atta-

ché à la manche de son uniforme
d’aspirant et à celle du veston de
Gonzague, la robe de Jocelyne était
garnie de crépe. La veille, 1ls
avaient conduit leur mère à sa der-
nière demeure. Mme Orguin s'était
lentement éteinte. Sa santé, assez
délicate, n'avait fait que décliner
depuis la mort de son mari arrivée
deux ans auparavant; très affaïblie,
elle n’avait pu supporter le nouveau
coup produit par le krach d'une
maison de banque, qui engloutissait
À peu près toute Jeur petite fortune.
Elie était morte pleine de résigna-
tion et d'abandon à& la volonté de
Dieu, en disant à ses trois enfants
réunis autour d'elle:

   
Mme Orguin le conduisit au coi-

lége des Pères

—Aimez-vous bien toujours, mes

chéris!
Joceiyne et ses frères rravaieni

pas le loisir de s'abandomner à leur
douleur. Goulven, qui se trouvait
heureusement & Brest au moment
où le triste dénouement s'était pro-
duit, repartait ce soir même et
s'embarquait dans quelques jours
pour une croisière, Gonzague allai:
rejotndre le poste d'ingénieur qu'il
venait d'obtenir en Espagne. I fal-
init donc, en ces quelques heures qui
leur restatent & être réunis, 5e con-
certer pour Jes arrangements à
prendre. De Ja modeste fortune du
commandant et de sa femme. il n°
subsistait qu'une somme insigni-
flante, C'était. pour Jocelyne, la
pauvreté complète, ainsi qu'eile le
constata avec tranquillité quand
Goulven lui eut répété les explica-
tions données ce matin même par
le notaire.
—Eh bien! Je travaillerat. Ce

n'est pas si terrible! conelut-elle,
Gonzague eut un geste de vive

protestation.
—Travailler! Et tes deux frères,

pourquoi sont-ils à? Jamais nous
ne permetirons cela, n'est-ce pas.

Goulven?
—Certes non! Je feral des éco-

nomics sur ma soide; Gonzague, qui
va Avoir d'assez jolis appointements.
compléiers la somme nécessaire
pour te permettre de vivre modes-
tement ici...

Elie tendit À chacun des jeun: s
gens une de ses petites mains. Dans

travailler. LI y n jà pour moi une
question de dignité, vous le com-
prenez, n'est-ce pas? Je ne pour-
rails supporter l'idée que je prends
sur vos maigres ressources pécu-
niaires, alors que rien ne m'empé-
che de gagner ma vie.
—Gagner ta vie? Et comment,

d'abord?
—Voici ce que j'ai pensé: Mme

Smatten, cette vieille Anglaise qui
habite la villa Blanche, et qui m'a
prise en affection, me disait jl y a
quelques jours qu'une de ses amies
lul demandait une institutrice fran-
Gaise, non pour elle, mais pour une
noble famille de son pays. Il s'a-
girait de continuer l'instruction
d'une fillette de faible santé, et de
faire parfois un peu de musique
avec une jeune fille, cousine de
calle-ci. On offre d'assez beaux ap-
polntements. Pourquoi ne me pré-
senterais-je pas? Mme Smatten
donnerait de bonnes références, et.

Gonzague protesta de nouveau.
—Institutrice, toi! Non, c'est im-

possible! Nous ne Je permettrous
jamais, Jocelyne!
—8i, wous le permetirez, parer

que vous reconnaîtrez vous-mêmes
que je suis très raisonnable en agi-
sant ainst,
—On ne salt même pas qui sont

ces gens-là! grommela Gouiven. qui.

immoblisé un moment. reprenait sa
promenade à travers la pièce.

—D'après Mme Smatisen, des gens
fort honorables. Ils appartiennent
à la haute aristocratie anglaise. Le
chef de la famille est le comte de
Rudsay, le père de la fillette dont
l'institutrice aurait à s'occuper spé-
cialement. Il est infirme, paraît-il.

Jet veuf. C'est sa soeur qui remplit
jie rôle de maîtresse de maison. Ils
“habitent toute l'année Rudsay-Ms-
jnor, la demeure où ils mènent une
vie très retirée. Voilà tout ce que

[<ait d'eux Mme Smat:?zn. Mas son
| Amie. qui est une personne sérieuse.
lui affirme que cette famille ne
‘denne prise à aucune critique.

—Ce qui n'empéche pas qu'ils
| peuvent être fort désagréables et te
l faire la vie dure. dit Gonzague dont
in front se barrait d'un gierd pl
1de contrariété. Tu es trop jeune.
l d'ailleurs, pour ce dur métier d'ins-
‘titutrice.
| —Trop jeune. à dix-huit aus! Et
"pour une seule élève: j'imagine que
le métier ne sera pas bien dur,
Gonzague.

—Cela dépend du carac:ére de
l'enfant et beaucoup aussi de celui
des parents.
—Evidemment. Mais je ne serai

pas liée là-bas, et si cette situation
ne me plait pas, je seral toujours
à même d'en chercher une autre.
Voyons, Gonzague. dis-moi fran-
choment si, au fond, tu ne m'ap-
prouves pas?
Elle s'était levée. et. posant Jes

mains sur les épaules de son frère
adoptif, elle le regardait blen en

face.
—T faut toujours que tu mettes

les gens au pied du mur! dit Gon-
zague d'un ton qu'il essayait de ren-
drë grondeur. Eh bien! oui, je te
trouve très courageuse. mais tu es
ma petite soeur chérie. et je ne puis
supporter l'idée que tu seras sous
ln domination d'étrangers. qui te
payeront. qui auront le droit d'exi-
ger tes services.

 

à tout. et se soumettre À la volonté
divine, cher Gonzague. Cette posi-

tion me paralt avantageuse, Je vais
en tout cas l’es-ayer. Une seule chose
m'est désagréable: cette famille est
protestante. Je prierai Mme Smat-
ten de demander s'il existe aux en-
virons une égilse catholique où je
puisse remplir mes devoirs religieux.
Mon acceptation dépendra de Ia ré-
ponse qui lui sera donnée, car, lsciée
commeje le serai, j'aurai plus qu'ail-
leurs besoin des secours de ma re-
ligion.
—Naturellement, cela est indls-

pensable! Mals je t'assure, Jocelyne,
que c'est bien à contre-coeur que
nous te laissons faire!

—Ah! certes oui, petite soeur!
ajouta Goulven en s'approchant et
en passant son bras autour du cou
de Jocelyne. Votis-tu, tandis que je
naviguerai, mon chagrin aurait été
moins amer si j'avais pu te savoir

lei, dans Ja chère maison où 11 mé
semble que demeureront toujours
les âmes de nos parents.
—Je n'aurais pas pu y rester

quand méme, mon pauvre Goulvenl
dit-elle en mettant un baiser sur
le front de son frère. Le notaire, ,
a dit qu'il faudrait probablement
la vendre, pour couvrir les derniers
frais,
—Hélas! oui, soupira Goulven.

lis restèrent un long moment si-
lencieux, dans l'obscurité envahis-
sante, Une lourde tristesse tombait
sur eux. Gonzague s'était approché
de la seconde fenêtre, et appuyait
son front contre la vitre. II mur-
mura:
—Vendre la maison!… la chère

maison où j'ai été recueilli, où vous
tous avez été si bons pour moi! Ah!
que ne suis-je riche pour empêcher
cela, pour te dire. ma Jocelyne:
“Jamnais tu ne cesscras d'étre ches
toi ici!”
La main de la jeune fille, un

peu tremblante, saisit la sienne.

—Merci, mon bon frère! Oul, ce
sera un déchirement pour nous de
voir notre pauvre netite maison pas-
ser entre les mains d'étrangers. de
n'avoir pius méme ce lieu de i.J-
nion ci tout nous parle de nos bicn-
aimés parents. Quand pourrons-
nous. de nouveau. nous retrouver
,ensemble?.. et ou?
| "Des larmes glissaient sur ses
joues. Elle était courageuse, la pau-
;vre Jccelyne, mais elle avait aussi
:un coeur affectueux et sensible, qui
souffrait profondément.

t Goulven la regardait avec déso=
lation, Gonzague mordaît furieuse
ment sa moustache blonde. Ahl
combien vo.ontiers jl se fut astieint
à n'importe quels travaux, pourvu-
que cette petite soeur très aimée,
*o: si charmante, n'eût pas À sup-
porter encore cette épreuve de plus.
Hélas! que pouvait-il faire!
Et cette impuissance irritait se-

crétement Gonzague, dont la nae
ture, à mesure qu'il devenait jeune
homme. saffirmait un peu autori-
taire. un peu impérieuse, et disposée
à renverser de force les obstacles
s'opposant à sa volonté.

—Sapristi! voilà une nature qui
ne serait pas commode, si elle n'a-
vait de la religion! disait volontiers
le Dr Le Mirec, fort affectionné à
Gonzague dont il appréciait les for-
tes qualités morales et le coeur gé-
néreux, trés aimant sous l'appa-
rence un peu froide et renfermée
dont se départait rarement le jeune

 
—Une chrétienne doit être prête homme, en dehors de sa famille

adoptive.
(A suivre»

   

 ss youx brillalent des larmes d'é-
motion.
—Vous êtes des frères incompa- ;

rables! Merci. mon cher Gonsague.
men bon Goulven. Mais jamais je
n'acceptecrai cela. Je suis jeune. =e att de même aur celle de Goul-

 

bien portante, je peux et je dow

———

+" M. R. MELANÇON,O.0.D. +2
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TROUVEZ UN MATELOT Un sérum contre le bruit!

Coin des
ù Enfants-

DESORDRE
Je vais vous parler, mes chers enfants, de ce féroce ennemi auquel

on ne fait point assez attention, le traitant presque comme un familier

du logis, car, je le sais, certains d'entre vous ne sont pas assez dis-

posés à le prendre pour an vrai défant.

Hélas ! il n'est que trop réellement an vilain défaut, an défaut

auquel on s'habitae tout doucement et qui finit par s'installer de telle

sorte en celle place accueillante que l'on ne peut plus l'en déloger.

Le désordre est an défaut qui, très facilement, se “perfectionne”

of Je peux dire.
_ Un soir, en se déshabillant, on troave plus commode de ne pas

plier ses affaires et de les laisser, pêle-mêle, en petit tas, par lerre.

Cest, évidemment, plus vite fait, mais au malin comment #'y re

connaître ?
A quoi bon ranger ce livre? je le refroaverai tout à l'heure.

Les jouets traînent partout; on marche dessus. La poupée reçoit

une magistrale ondée qui la rend fort malade ;

Si chacun dans la maison avait le défaut dont vous ne tenez point

compte, à quoi ressemblerait cette pauvre maison, je vous le demande ?

Mais, grâce à Die, maman est là, qni range perpétuellement et se

plaint du désordre de sa fille ou de son fils.

Ne voulez-vous pos lui venir en aide et tâcher de vous corriger ?

C'est si laid surtout pour une petite fille d'être désordonné !

Et quand on commence à l'être “autour de soi” on le devient vite

“sar soi” ef ld... je renonce, complètement découragée, à vous dire

mon horreur pour les petites filles aux mèches pendantes, pour les

pelits gerçons aux mains peu soignéqs, aux vêtements salis, décousus,

déchirés.
C’est à cela qu'on en arrive si on ne chasse pas au plus tôt ce

gros défaut qui se présente, l’hypocrite, comme un innocent.

 
 

    

ELMIN PASHA
r =      

  
- LE

Stanley fut un découvreur e: un explorateur. C'est en Afrique qu'il

s'est rendu le plus célèbre; !! reprit la tâche abandonnée par Livingstone,

suivit le Congo jusqu'à son embouchure et en 1866. il fut envoyé à la ren-

contre d'Elmin Pasha   

 

Pasha était un docteur juif qui,  1solé au milieu des indigènes, Emin

pendant onze ans, travailla à secou- fut finalement entouré d'ennemis.

?lr les sauvages. Les marchands d'es- C'est alors que Stanley fut envoyé à

olaves le détestaient son sécours

Stanle” sauva Emin Pastia. ce dernier revint dans son pays, 1nais sou

coeur était resté au milieu des peuplades du Continent Noir qu ti avait

gave d'aider. Peu après son retour au pays natal, en 1802, Pasha fut

chement a-sassiné par une bande traversant les villages à La recherche 

Réponse de Ia semaine dernière: Face au ciel, formée sur l'épaule
de Ia jeune fille par lo dessin de sa robe.

LA MARMOTTE JUGE DE PAIX
Avaz-vous déjè vu une marmotte?( relleurs, puis elle regarda bien en

C'est un petit animal ressemblant

|

face lo plus gourmand qui dans sa

d'une manière étonnante à l’écureuil! surprise laissa tomber le ver et tenta
mais dont la taille est sensiblament| de s'envoler; mais notre marmotte

plus petite. le retint: “Ne t'enfuis pas petit là-
Les marmottes sont des animaux che! lui cria-t-elle, reste donc e:

basSur paites, de formes irapues. conduis-toi en gentllhomme.”

habitant erriers profonds qu’ Le deuxième rouge-gorge reprit

grensent sur le flanc des coteaux gion: “S'il a faim, je veux bien aut,

Si vous les surveillez sans faire de enprennelamoilé, mais je me é-

bruit, vous les verrez sortir de leur} :
terrier. Elles avancent prudemment| “Mon Dieu! Mon Dieu! que de;
petit à petit hors de l'entrée de leur bruit pour un simple ver! s'écrim la

logis pour s'élancer soudain avec la marmotte, savez-vous que le sol en:
rapidité de l'éclatr. | est peuplée.

| “Je n'y ai jamais pensé,” déclara

| le rouge-gorge affamé, puis s'adres-

sant à son compagnon: “Prends ce-
Jui-cl, dit-il, je vais en chercher un

autre.”

Ainsi joyeusement les deux rouge-

gorge se mirent à l'ocuvre et trouvè-

rent bientôt une quantité de vers.

Et la petite marmotte les voyant
| bons amis continua son chemin.

  
——
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En plaçant les chiffres de 1 à 16

dans leurs propres carrés, chaque
lUgne verticale, horizontale et diago-
nale, et chacune des 5 sections des

Un beau matin, une petite mar- 4 carrés traversés par le pointillé des
motte se leva de bonne heure et sor- cercles donnera une somme de 34.
tit de son glte pour voir quel temps En d'autres termes vous pouvez ob-
il faisait. tenir la somme de 34 par 15 voles
Le soleil était radieux, le ciel ma- différentes.

gnifique et notre marmotte partit à
la recherche de son déjeuner. Sou-
dain son attention fut attirée par le
dialogue sulvant:
“Je lal aperçu tout d'abord.

Donne-le-moi.”
“Peu importe qui l'a vu le premier.

Je l'ai je le garde.”
“Ne le mange pas, c'est & mol.”
La petite marmotte regarda au-

tour d'elle afin de voir d'où venaient
ces voix. Elle aperçut tout à coup
detix rouge-gorge se disputant un
pauvre ver. /
“Donne-le moi tout de suite, disait 3 - 16

1s premier, 11 m'appartient.” ]

“Non!” crialt le second, tout en
commençant à manger le ver. Le diagramme ici illustré montre

Notre marmotte réfléchit un ins-

|

comment les chiffres de 1 à 18 peu-;

tant, puls décida de mettre fin à| vent être placés pour que chaque
cette bruyante querclle troublant sa 'ipne horizonlaie, verticale et dis-
paisible demeure. gonale et chacune des sections tra-
D'un trait, elle bondit à l'endroit

|

versées par le pointillé des cercles

Un beau matin, une petite mar-
motte se leva de bonne heure et

sortit de son gite.

  1144 [1514
S&jIMIO]S |
12177819
1342 3-16

 

 

        d'esclaves.
 où se tenalent les deux olseaux que-) donne une somme de 34

Savez-vous, mes chers enfants, q

te bruit à, sur votre appareil
ur, des effets désastreux?

Le docteur Donald A. Laud, de

Colgate University, vient, en effet,

de démontrer qu’il existait des rela-
tions entré les sécrétions de salive

et de suc gastrique et les bruits qui
nous entourent. II & proposé un sée
rum contre cette maladie moderne

du bruit, sérum qui sera très popu-
laire auprès de tous les petits gar-

cons et petites filles. Il préconise le
café dont l'arôme et l'absomtion

sont, paraît-il, suffisants pour re
médier aux bruits produits par ls
trépidation de Ia rue ou le tapotage

d'une machine à écrire et, lorsque le
haut-parleur, le sifflet du train ou

la sirène d'un navire vous casserons
les oreilles, le docteur Laud vous

consellle fortement de rétablir le

flux normal de votre salive en dé-

gustant des chocolats et des crêmes

À Ia glace.

———————r——————

———————————————

Faites un “petit
voyage océanique”

JOURS
de plaisir, de gaieté

De Montréal et Québec
à NEW-YORK

et retour

sur le puissant paquebot

LAURENTIC
Départ de Montréal

9
paf Août

ler JOUR—Départ de Montréal au
point du jour. Escale à Québec dans
après-midi . . . puis descente du

Keuve.

   

Btme JOUR—Descente du majestueux
St-Laurent et traversés du gotie.

Sime JOUR—En mer, en vue des
cOtes pittoresques de I'lle du Cap
Breton et de fa Nouvelle-Ecosse.

dètme JOUR—En mer. Arrivée à New-
York tard dans la noirée. Vous

couches à bord sl vous
le voulez.

sème JOUR—A New-York.
Vous êtes libre de faire
ce qu'il vous plait durant
la journée. Repau servis
À bord. Départ à minuit.

6ème JOUR—En mer.
Jeux, sports divers, danse,
natation ou repos come
plet, À votre gré.

Tème JOUR—Eu mer.
Vous passes I'lle du Cap
Breton et I'lle du Prince.
Edouard,

Sime JOUR—Vous traverser le golfe
et remontez le St-Laurent jusqu'à
Québec.

Sime JOUR—Vous continues À re-
monter le fleuve, en vue de nes
rives ai pittoresques. Arrivée À
Montréal tard dans fa volta,

Voyage aller $ P i

Oro 60%inns

 

Adres-

sez-vous

à votre

agent

- 1) local
SERVICE CANADIEN oud

485, rue McGill, Montréal
MArquette T7084
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| LA VIE LITTERAIRE

 

Henry Bordeaux: “LA REVENANTE”, (Plon, éditeur).

 

Le nouveau roman de M. Henry
Bordeaux est la suite de “Murder
Party”, blen qu'il puisse se com-
prendre et se suivre sans qu'on ait
lu Je livre précédent.
La “Murder Party” est un jeu

américain. On est tenté d'ajouter:
comme son rom l'indique. Des per-
sonnes riches et bien logées invit-nt
d>s amis & diner. Il est convenu
qu'un meurtre doit être simulé au
cours de la soirée, et les conversa-
tions, la mise en scène, le préparent.
Un des convives, appelé par un télé-
gramme, s’éclipre un instant. Des
coups de feu retentissent; les lavi-
tés doivent alors s'égailler dans la
popriété, découvrir le prétendu mort,
ou la prétendue morte, et reconsti-
tuer le drame imaginé par les mal-
tres de la maison. C'est loin du jeu
de grâces et des charades de nor
sieules, mais enfin c'est américain.

Dans l'avant dernier livre de M
Bordeaux, une Américaine, mariée à
un gentilhomme français possédant
un château sur les confins de la
France et de la Suisse, donne
une “murder party”. Parmi les invi-
tés, le fiancé de la jeune fille Isa-
belle, et aussi uns actrice, jolie et
fêtée. C'est ellr qui doit simuler la

mort.
Tout sé passe selon les règles du

Jeu, A cette différence près que lers-
qu'on découvre l'actrice étendue sur
Je lit d'Isabelle de Foix, elle est morte
Técllement tuée d'un coup de revol-
ver. Celle qu'on n'avait pas invités,
mais que l'on avait eu l'imprudence
de braver, la Camarde, est venue. Elle
a choisi la plus belle, la plus adulée,
la plus pathétique victime; et la sat-
son mondaine finit tristement cette
année-là.

11 s'est pa-sé ceci: Isab2lle de Foix
& surpris les l'ens unissant son fian-
cé et l'actrice, sa maîtresse. Isabelle
est une valllante et sportive jeune
fille, mais dans l'horreur de sa dé-
couverte, elle à tué. Nul n'en saura
Tien, sauf son pére, un peu faible
mais perspicacs et bon. Le médecin
s conclu au suicide.
Mais Isabelle de Foix port» en elle

un affreux remords. Ft c7la fait le
sujet du nouveau livre “La Reve-
nante”.
Pour expier, la jeune fille s'est im-

posé de s'enzager comme (infirmière.
sous un faux nom, dans le sud ma-
rocain, aux nvant-postes. Elle sy
montre courageuse, et fait naître l’a-
mour d'un brillant officier, d'aussi
bonne et riche famille qu'elle-même.
Cependant le lourd secret empéche
Isabelle d'acoepter un bonheur dont
elle ne se croit pas digne. Les baisers
du lieutenant de Brède ne sauraient
effacer la tache de sang qu'elle croit
voir sur ses mains: comme tous les
parfums de l'Aarabie ne sauraient
purifie 1a petite main de lady Mac-

beth.
Il y a, dans "La Revenante”, outre
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l'intérêt de l'intrigue, de bonnes des-
criptions du Maroc, et de la vie que
mènent aux avant-postes les officiers
français, Quelques-uns sont accom-
pagnés jusque-là par leur femme.
Et cela fit écrire à M. Bordeaux le
passage Je plus émouvant de son
livre. Un officier aviateur parti en
reconnaissance, avec son pilote, au-
dessus des tribus dissidentes, est con-
traint d'atterrir. Leurs camarades,
me les voyant pas rentrer, savent
quel sort attend les malheureux: la
torture, aux mains d'adversaires fa-
natiques, On entoure la femme de
l'officier, pour la préparer à l'af-
freuse nouvelle. Mais elle a gardé un
sang-froid d'une étrange lucidité. Et.
seule de son avis, s'affirme certaire
du retour des disparus. Une pres-
cience étonnante la fait parler:

“...1ls ont eu le temps de fuir.
Quand vous êtes entrée, je regar-
dals le soir venir. J'appelais la nuit
pour les cacher, pour les aider. Com-
me elle a été lente à descendre! Il
me s-mblait qu'elle ne voulait pas

atterrir. Mais elle est venue. Main-
tenant, ils peuvent respirer, souf-
fler, se reposer. Ils marchent depuis
huit heures ce matin. Ils ont dû
faire déjà près de cinquante ktlo-
mètres. La moitié du parcours. J'a-
vals mis un peu de chocolat dans
la poche de mon mari, et des oran-
ges. Je ne soupçonnais pas que cette
attention lui serait, leur serait =i
utile, 11 ne faut jamais oublier les
provisions en c pays...”

File a un faible sourire, qui cons-
terne s°s amis. No va-t-elle pas som-
brer dans la démence?
Mais quand tout esnoir parait bien

perdu, les aviateurs rentrent au
camp. On les questionne; et leur re-
tour de la zone dissidente s’est passé.
heure par heonre, exactement comme
l'avait décrit l'éponse clairvoyante.
Le trait est sublime; peut-être a-

t-il été vécu. En tous cas 11 est bon
que les écivains possédant le pres-
tige de M. Henry Bordeaux s'atta-
chent A nous rendre un peu le sens
des Théroisme.

Robert RUMILLY.

LIVRES POUR ENFANTS, — Les
Editions Beauchemin, de Montréal,
ont publié ces temps-ct de petits
livres pour enfants. d'une gentille
présentation et d’un prix modéré.
L~ur auteur est madame A. B. La-
certe. Citons les titres: “La reine de
Nainville”, “Aux douze coups de mi-

nuit”, “Perdus dans la jungle”, "Ala

poursuite d'un chapeau”. — R. R.
CONCOURS LITTERAIRE

L'éditeur Albert Levesque ouvre
un concours de “biographies roman-
cées” entre les écrivains canadiens-
français et franco-américains. Ce

concours qui sera clos dans un an
est doté de prix de grande valeur,
en argent. Pour renseignements s'a-
dresser à la librairie Albert Leves-

jque, 1735 rue Saint-Denis, Mont-

réal

—_ —__ -

Un bébé de trois mois
a sept grand’meres
—_—

HYRUM, Utah, 6. — Aux Etats-
Unis, chacun détient un record quel-
conque, et ce, à tout Âge. A preuve,
Dixie Ann Larsan, âgée d'à peine
trois ans & sept grand‘'mamans. —
Une trisaleule, quatre bisaïeules, et
deux grand-mères.
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ORIGINES DE
NOS FAMILLES

Zerit spécialement pour le
"Petit Journa.“
—

8. V. P. ne formuler qu'une seule de-
mange sur un feuillet.

GUERIN
11 est venu plusieurs colons du nom de

Guérin, veuillez mentionner dans uns autre
demande où vous croyez que vos ancéires
ont vécu, cela me permettra mieux de
vous donner satisfaction.

—_—
JOACHIM DIT LAVERDURE

Bernard Joachim dit Laverdure, soldat
dans In compagnie de Porte dans le ré-
giment de Carignan, né vers 1649, fils de
Durand Joachim et de Jeanne Dupuis, de
Ja paroisse de Millla, évéché de Périgueux,
marié le 14 novembre 1679, aux Trols-
Rivieres, & Marguerite Pein, fille de Guil-
laume Pepin et de Jeanne Mécrin est
l'ancêtre de toutes les familles Joachim,
Ainsi que d'une famille actuelle Laverdure.
—

FISSIAU DIT LARARMEE
Dans un article précédent nous avons

mentionné la liste des colons ayant un
turnom de Laramée. Un lecteu: ayant
posé is demande sur l'origine du non de
Fissiau, nous devons revenir A ce nom
avant d'en donner d'autres vu que Ia
première avait été faite vers le mols de
mars dernier.

L'orfgine du nom de Fisslau est’ Jace
ques Fissiau dit Laramée, né vers 1680.
fils de Antoine Fissiau et de Jeanne
Millet, c'est marié le 3 septembre 1708, à
Ja Pointe aux Trembles de Montréal, à
Marie Anne Moinet, file de Antoine Moi-
net (nom actuel Monnette) et de Fran-
çoise Hurteau.
—

TRUDEAU ET TRUTEAU

Les familles des deux noms tels que
mentionnts descendent sans aucune ex-
ception du méme ancéire qui est: Etiene
Truteau, né vers 1640, fils de Francols
Truteau et de Catherine Matinier, de Ia
paroisse de Notre-Dame de Cogne. évéché
de LArochelle en Aunis. méitre-maçon.
vent marié le 10 janvier 1667, & Montreal,
à Adrienne Barbier, fille de Gilbert Dar-
bler eL de Marit de LaVeau.

Etienne Truteau ainsi que trois de res
compagnons d'armes eurent À combattre
les Iroquois Alors qu'ils vequaïent à Jeurs
travaux de détrichement ce terre. Cet
endroit étatt situé à l'endroit actuel) coln
des rues &t-André et Lagruchetière est.
L'on remarquera une plaque qui en men-
UManne le fait. Le nom de Trudeau rst
répandu dans les districts du sud du St-
Laurent tandis que ie nom de Truteau
se trouve dans la partie du Nord.

—_—
LE ERRIER

La tradition que vous croyez est fausse,
parce que votre premier ancétre n'est pas
venu de Ja Bretagne, mais plutôt de la
Normandie. Votre famille descend de
Guillaume LeGuerrier, né vers 1723, fils
de François LeGuerrier et de Anne Le-
Breton, de In paroisse de Satnt-Léger.
dans le diocèse de Coutances (ancienne
Constaua) en Normandie. marlé le 25

bre 1748, à Saint-François de Baler
ie isi. À Marie-Louise Gariépv, fille
de Alexis Garléps. msfor de la miiice de
I'fle Jésis ct de Madeleine Chapeau!
Nous prions ceux de nos lecteurs ninsi

que Messieurs les bibifothécaires qui pos-
sédent les volumes du travail de Monsel-
eneur Tanguay de voulolr bien ajouter
Irs renseignements trouvés par votre hum-
ble serviteur dans le volume cing, pase
304, afin que plus tard on n'ait pas à
répondre une seconde fois.

—___

   

BELANGER
Un reul colon est l'ancêtre de toutes

les familles du nom de Bélanger. I est
venu au Canada vers 1615, par conséquent
malgré que l'on vous ait dit le contraire
vous êtes apparentés de votre homonyme
A un degré plus ou moins éloigné. Îles
familles de Québec, de même que celles
du district sont de méme rscendence. La
raison est que lorsque les troupes an-
claises sont apparues vers jes derniers
temps de Ia domination française, piu-
sieurs familles qui vivaient eur le bord
du St-Laurent ont émigré dans l'Ile Jérus.
Un malheureux incendie en date du 14

Juin 1640 à détruit les premiers registres
de sorte qu'il nous est Impossible de dire
lex noms des parents de ce colon, parce
aus les renseignements ent été faite et
inscrits en prenant les {nfcrmatinne chez
les celons mala plusieurs rense:gnements
les plus Importants ont été omté
François Bélanger, est né vers 1612, et

“énait de la paroisse de la Tuque. en
Normandie. Il n'e<t marié le 12 juillet
1637. À Mnrle Guyan. fille de Jean Guyon,
et de Mathurine Robin. j
Une personne de ce nom âgée d'en-

viron Cinquante ans est dans ln neu-
vième génération par rapport au premier
ancêtre.
—

CHARLES DIT LAJEUNKSKE
A ta suite d'une information reçue d'un

de nog correspendants nouns fairons pes
Taitre l'acte de mariage tel qu'insertt an
réistre de la paroisse des Trois-Rtrlèéres
L'an de grâce, mille six cents soixante

rept. le vinpt et quafriesme octobre, la
publication dun banc estant faite et la
dispense des deux autres cstant accordée
par Monseigneur l'Hlutrissime et Révéren-
dissime Evesque de Pétrée, notre Prelnt
ne s'estfnt découvert aucun emnéchement
Moy Francois Dolller, prestre frirant les
fonctions eurtales en la paroisse des Trois.
Fivlères ay Interrogé dans l'Eglise Etien
Charles et Magdeleine Niel, tous de
de cette paroisse ct ayant reçu leur mu-
titel coneentement les ny marié avec Jes
cérémonies requises en présence de Mon-
nteur Godefroy, Monsieur de Bt-Quentin.
Monsleiie de Ia Croix: leur ay aussi donné
ia bénédiction en Ia messe selon la forme
de notre Mire la Buinte Eglise.
Comme on le remarquera cet acte esi

incomplet. malgré les ardonnnances faites.
co prétre surait du sulrre les consrils
et ajouter les Indieations nécessaires.
Malkré cela vous pouvez toujours vour

réclamer d'une généalogie de près de truis
cents ans.
Permettez-moi de vous dire que voire

ancêtre Etienne Charles est venu au Ca-
nada falsant partie du fameux régime:
de Carignan en 1868, 11 était soldat dans
In eompagnie de Mortell.

   

   Emile PALARDEAU  

ENIGMES POLICIERES par H. A. RIPLEY
(Reproduction Interdite)

LA NOYADE DE JEANNE DUBREUIL

 

Détectives amateurs, exercez votre perspicacité.
— Voici une nouvelle énigme que nous vous sou-
mettons. — Trouvez la solution.

—

Le 12 juillet dernier, on trouva
sur une plage du Nouveau-Bruns-
wick, & marée basse, le corps de
Jear.ne Dubreuil,

L'autopsie révéla qu'elle avait
reçu des coups sur Ja téte, mais
l'eau ct le sable que contenalent ses
poumons accusaient nettement la
noyade comme cause de la mort.
On interrogea Lagault, l'ami de

la jeune fille. I] reconnut qu'il était
lé avec elle depuis plusieurs mois.
Malis, ajouta-t-ii, “elle était jalous-,
d: mauvais caractére, et me cher-
chait souvent querelle. Nous nous
étlons disputés la veille, et avions
échangé quelques coups. Puis nous
nous étions réconciliés. Cet aprés-
midi-là, nous nous mimes à l'eau
ensemble, Nous étions j'un et l'au-
tre bons nageurs. Nous nous éloi-
gnimes du rivage d'environ un
quart de mille, et la querelle reprit
aiors. Je lui dis que je renirals au
camp. Elie me répondit qu'elle
espérait bien ne plus jamais me re-
voir. Je nageal alors vers le rivage.

En prenant pied sur la plage, j'é-
changeai quelques propos sans im-
portance avec le vieux McBride, que
Je rencontrai. Puis je rentrai au
camp, invital mon voisin cet ami

Langlois, et tous deux nous partimes
en auto pour :a ville où nous pas-
sames la soirée, et resthmes coucher.
Voila tout”.
Le détective René Arthur, que l'on

fait toujours venir dans les cas dif-
ficiles, à recueilli trois témoignages.
Celui de Langiois, qui confirme le
récit en ce qui concerne la fin de
la journée. Celui du vieux péchour
McBride, qui a bien vu, à sept heu-
res, Lagauit rentrer seul, mais n'a
pas vu la jeune fille. Enfin, celui

d'un autre pécheur qui, passant en
barque À sept heures moins ving:
À environ un quart de mille du ri-
vage, a rencontré Lagault et Ma-
demoiscile Dubreuil nageant c-
conserve.
Ces témoignages. avec les autres

faits exposés dans cette enquête.
parurent plus que suffisants au dé-
tective René Arthur pour excnérer
Lagault <c tout blame dans la mort
de son amie. Sur quel fait sap-
puyait-ii?
Nos lecteurs doivent le découvrir

à Ja leciure attentive du texte ci-
dessus. Nous donnerons dimanche
prochain Ja solution. Vous verrez
alors si vous avez deviné juste,

—_—

(Solution de l'énigme de la
semaine dernière)

LE ROI DES DIAMANTS
—_—

Solution du mystère policier pro-
posé dans notre dernier numéro.
Comment M. Fordney fut-il amené
à conciure aussi péremptoirement
que Carter avait fait le coup? Com-
ment celui-ci s’y est-il done pris?
Eh bien. il avait sans aucun doule,
se trouvant ‘au jeu de baseball dans
l'apris-midi, surpris la conversation
de Goldberg Je marchand et Brady,
l'ama:eur, de bijoux. Il ent-ndit les

deux hommes prendre rendez-vous
dans la chambre 510 de l'hôtel.
Alors, 11 eut recours À cette simple less, €

 

 

ruse (qui peut s'exécuter sans bruit)
de changer les plaques des cham-
bres 510 et 515. Goldberg, ainsi
trompé, entra dans la chambre 515
croyant entrer dans la chambre 510,
Carter l’assomma, le ligota, lui prit
ses bijoux. Et, avant de quitter
l'hôtel, le voleur eut soin de remet-
tre à leurs places respectives les
plaques de cuivre des chambres 510
et 515.

LE MUSEE DES
TIMBRES-POSTE
—_——

Si Moutréal compte de nombreux
philatélistes, sl Paris possède une
“Bourse aux timbres” fort pittores«
que et souvent décrite, Berlin pos-
sède un véritable musée postal of-
ficiel, pleusement visité par tous jes
collectionneurs de passage.

Il paraît que, l'an passé près de
100,000 visiteurs voulaient voir ce
temple de la philatélie.

Il fut fondé en 1868. et possède
de riches collections que des phi-
latélistes motoires ont solgneuse-
ment classées, et qui sont présentées
dans des tiroirs superposés.
Au fait, pourquoi Montréal n'au-

rait-il pas. un jour, une fondation
analogue?

er

CATARRHE DANS LA TETE
Catarrhe nasal et de la gorge. —
Surdité—Bruits dans les Oreiiles.

Notre tête est la
partie la plus impore
tante de notre indi-
vidu, et 11 est bien
demmage que nous
tnisslons le Catarrhe
en emparer et, par

reaction, rendre tout
notre corps malade.

Si vous prenez fa-
cilement le rhume —
si vous devez cont!-

nueilement vous moucher et arracher ue
votre gorge un mucus dégoûtant — si vous
éprouvez une sensation de géne dans Je
nez et les oreilles — si vous avez une
mauvaise haicine — une gorge sensible —
si vous avez des attaques de surdité c1
des bruits dans les oreilles, 11 est temps
pour vous de commencer À faire quelr:e
chose pour libérer votre tête dé toutes ces
affections.

CONSEIL GRATUIT
N'aimeriez-vous pas savoir commant

vous pouvez être débarrassé du Catarrhu?
Vous n'avez pour cela qu'à signer ce coi-
pon et à l’adresser. a

donne droit une crne
Ce Coupon sultation gratulte zur ‘@

Catarrhe.

 

 

NOM (au long»

ADRESSE

 

Vous obtiendrez une consultation gra-
tuite et pratique sur la manière de vous
traiter, de quelqu'un qui possède Une cx-
périence de 47 années dans l'art ue dé-
barrasser du Catarrhe les Nez, les Gorges
et les Oreilles.
Ecrivez tout de suite. en français où en

anglals, et vorez sl y a pas de raison
pour que VOTRE tête n'appartienne pas
A une heureuse personne, débarrassée cu
Catarrhe, tout comme des centuines
d'autres,

Kpéelatinte Rproule pour
Cornhill Building,

le Catarche
, Ce Boston, Mass,

  

 

   
   

    
  

  

BOUTTILLE DE 10 ONCES

s 120

Vendu aussi cn
douteilles de

26 onces $2.85
de 40 onces $4.25

N'acceptes pas
de succédané.

Rafrafchissez-vous

avec le GIN

de KUYPER

Ajoutez-en juste un Glet
au ‘‘ginger ale’, à
bière de gingembre où au
citron—le parfait heeu-
vage d'été à la parfaite
saveur hollandaise.

JOUN de KUYPER & SON, Distillateurs. Maison fondée em 1693
ROTTF PAM - WOLLANDE se



    

  
   

L’IRRIGATION
On doit à irrigation des

  

: COMMERCE

milliards. — Elle a trans-

formé l’Ouest américain. — Une digue de 730

pieds. — Les miracles de l’eau.

 

WASHINGTON, D.C., 6.— Le 17

fuin 1902 passait au Sénat la loi dite

de Réclamation”. Il s'agissait pour

les Américains de réclamer leur dû à

la terre. L'acte prévoyait en cffet

l'irrigation des parties In‘erliles du
pays. Pas moins de 3.238,530 acres
devaient être par ce moyen fertili-

nées.
UN MONDE NOUVEAU

La mise à exécution du projet

récoltes est de plus d'un milliard et
! demi.
| La partie principale des travaux

est l'érection de digues, qui ont il est
vrai coûté des millions, mais du

mème coup procuré du travail à des
milliers d'hommes.

LA DIGUE HOOVER
D’après M. Elwooi Mead, du bu-

reau de Réclamation, il n'y a pas

d'argent dépensé par 1'Oncle Sam
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PROSPERITE
  

fournissent aussi la force motrice,
l'électricité. Elles en donnent pour
une valeur de $2,500,000 par an.

Ce sont là des chiffres, et ils ont leur
éloquence. Plus éloquente encore esi
1a vue des acres ct des acres de terre
fertile, où vit une population tra-
vailleuse et saine, alors que cette
même terre, aride il y a quelques an-
nées, était presque inhabitée, sans
attrait. sans fruit, et malsaine, Cer-

taines des plus belles régions de
l'oucst américain sont d'anciens dé-

serts. L'eau, et aussi l'ingéniosité et

le travail des hommes, ont fait ce

miracle.
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En haut, vue de la digue de Minidoka,

Nebraska. Toute la région de l'ouest amér

commença quelque temps après. De-

puis les résultats ont été formida-

bles. Sur les terres irriguées vivent

et prospèrant plus de quarante mil-

les fermes, abritant un2 population

de 170,000 âm-s,et 213 villes et villa-

ges abritant près de cinq cent mille

Ames. 11 y a 724 églis>s, 688 écoles.

120 établissements de banque. L'an-

née dernièr: la valeur des récoltes

sur ces régions fut de $120,000,000.

Depuis le début d> la mise À exécu-

tion du projet. la valeur totale des

 

 

VIEIL OR
On demande à ncheter tout objel en

or, déchets, vieux bljoux, dents en or.

bagues, montres, ete. Nous enveyonn

Immédiatement aux gent

nm dehors de ville. Old Gold,
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Ce. 167. rue Craig Ouest, Montréal.
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FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal

Membres du Montreal Curb Ma ket

MONTREAL

    
 

 

qui l'ait été st à propos, qui ait mieux

rendu et soit mieux à même de don-

ner des bénéfices dans l'avenir. En

outre, ces travaux, une fois accom-

plis, paient par eux-mêmes leur en-

tretien, par le moyen des taxes ver-

sées par les uragers da l'eau. Sans

parler de la plus-value des terrains.

dans les régions transformées.

Un réscau de digues couvre ainsi

de larges parties des Etats-Unis. Et

il n’est jamais terminé. En ce mo-

ment même, on en élève quatre, dont

la principale est la digue Hoover.

dans le Canyon Boulder.

La digue Hoover passera toutes les

autres en importance. Sa hauteur

| sera de 730 pieds, On aura employé

à sa construction 3.400.000 mètres

cubes de granit et de ciment.

Outre les digues, un système d'ir-

rigation est mis au service des fer-

miers. Enfin les digues, outre l'eau,  

 

Gilles Forget

Tél. *MA. 5761

 marre  

Idaho. En bas à gauche, partie de la digue de North Platte,

icain représentée par la carte est fertilisée par l'irrigation.

  

 

L'héritage de sept milliards
BOULOGNE-SUR-MER. 6 — M.

Franqueville, juge d'instruction à

Boulogne, vient d'adresser par voi”

diplomatique des commissions ro-.

gatoires au Canada, afin de savoir

<i Louis Leloux est blen mort à

Québec ou ailleurs, comme le pré-

tendent ses héritiers, en laissant un
héritage de sept milliards, ou bien
s'il s'agit d'une invention ou de faits
considérablement grossis, La gen-
darmerie de Boulogne, continuant
son enquête, n'a pu enregistrer au-
cune certitude jusqu'à maintenant
quant & l'existence de cet héri-

tage.

   

 

  

  

  

 

  RATISAUX INVENTEURS
fou VE “MANUELpateFa
OE

GRUES    

Protégérs en tous
13 mandry le manuel traitant
Itrevela, marques de commerce, el

MARION & MARION
Fondée en 189?

    1200 vue Université, Montréal.
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McINTYRE-PORCUPINE

Les revenus bruts et les bénéfices nets

de McIntyre-Porcupine Mines dens le se-
cond trimestre ont accusé une augments-

tion sensible sur ceux de la période cor-

respondante de l'an dernier. — Les béné-
fices nets de ls période en question, dé-

duction faite de le dépréciation, se sont

élevés à 8557,737 ou à 70 cents par action,
comparatirement à $408.530 ou 51 cents
par action l'an dernier.

“x

| M. E. À. R. MINLS

Les administrateurs de in Bear Fxplo-

ration and Radium Mines annoncent que
‘s capitaine Randall à été nommé capi-

taine du bateau employé pour le transport

par voiles navigables du fret et des équi-

pes jusqu'à la propriété de la compagnie.

Le capitaine Ramdall ‘s'est fait une répu-

tation internationale comme propriétaire

de l’'Im Alone et 1 & de nombreuses en-

nées d'expérience dans la navigation

arctique

 

LE

FLDOBADO GOLD MINS S

Toranto. — Dans une entrevue donnée de la Eldorado Gold Mines a annoncé

deux nouvelles importantes. La prem.ere

Test que le construction du moulln destiné

2 faire Ia séparation du radium et qui
sera érigé dans le voisinage de Toronto

va commencer dans deux semaines. Ls

deuxième est à l'effet que vers ls in

leu mois d'août lon commencera le ereu-

“age du tunnel devant rervir à l'ouverture

“tes velnes mrgentifrres No t ct No 2

a

NORANDA

Le rapport des opérations des six pre-
miers mois de l'année que vient de pu-
blier Norands Mines, Limited, indique que

|1a production a été de $8.203.363, au lien

de $10,508,233 dans les douze mois de
{l'année 1931, ct que le bénétice net s'est
vlabil à $2,040.806 ou 91.11 cents par ac-

j tion, en rezard de 82,374.041 où 1.06 par
selon en 1931
203,353 ont été aoustretter le« dénene: à
%3.237 142 et la provision pour les taxes
lu $224,034, de sorte qu'il est resté un re-
veubrut de 62672186. les revenus de
avenance diverse, nu montant de SIa7-
2, ont formé une somme de 82,859,748.

re provision de $718,942 pour la depré-
atin et une réserve contingents de

£100.000 ont laissé un bvréfice net de $2.
049,806 —- Voir lex chi:fres des six pre-
mivrs mais de 1912 en rouurd de crux de
l'année 1931 entiers
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;Bunéfice net . . . 2050 306
1322

Production . . . . 80.233.063 810.50p.233
TH ses . 142 6.27 ir

. [DE 034 63.000

Ree brute LL. 20.188 3,566.02
Rev. divers 187562 201,829

Total... . . amram 2288s
{ Déprée. 115 poi TBA 1.418.562
Rés. continr 100.000 ........
Amort 2,072

Par action autres 8106
“.

BUFFALO C. MINE
La Buffalo-Canadian Mines vient de

tonclure avec un groupe montréalais ayant
des affillations à New-York une transac-
Lion en vertu de laquelle elle sern pourvue
des fonds nécessaires pour continuer les
travaux sur sa propriété de Rouyn et pour
poursuivre également les développements

‘sur la propriété La Rorhe, altuée dans
Poreupine, propriété dans laquelle la Bur-

, falo-Canadian détient conjointement avec
11a Pederal Kirkland Mines 30 pec. d'in-
Îterêls sur un milMon et demi d'actions.
Sur la propriété de Porcupine un puits a

; été creusé À une profondeur de 125 pieds.
11 y a une zone d'une largeur de 760 pieds
sur laquelle l'on à découvert cinq veines
prometteuxes et où l'on fait des travaux
routerrains. Sur des largeurs ellant jus-

:qu'à dix pleds l'on a trouvé den valeurs
‘de $8.00 environ. Bur ja propriété de
Rouyn, après une exploration considéra-
ble de surface ol l'on frappé d'énormes
‘valeurs en or, l'on avnit pris les diaposi-
Uons pour le forage d'un puits et l'on.

| yerture de galeries souterraines, loraque
les fonds vinrent à manquer.

LI

 

      

  

       

     
  
  

Fils privés avec O. T.

 

DEBENTURES —

445 St-François-Xavier  

tes Jours-ci M. G. LaBine, gérant général’

— De In protuction de $8.- ©

MEMBRE DU MONTREAL CURB MARKET

Membre du Standard Stock and Mining Exchange, ‘Poronto

Tél. MArquetle *4263

LES HUILES

  
  

  

Offre Dem
Atlantie Relining com . 15%; 15%

Buckeye Pipe Line 16 23
. » 20 26
ee 3 4

National Transit . . + « os 7 Te
Northern Pipe Line . ..  . 3% 3%
Ohlo OÙ . . . « » eo» 88 2%

Prairie Oil snd Gas . . . . Th 8

Prairie Pipe Line . . . . . 10% 10%

Southern Penn. Oil,. + +» 13% 13%

Southern Pipe Line . . . + » 5% LA

Standard Ofl of Calif. . , « 24s 24'4

Srandaré Oil of Indiane . . 21% 313%

Standard Oli of N. J . . . 2 Me

Union, Tenk Cer, com. . s 12 1234

Imperial Oil . . . . . 84 8%

Inter. Pete Com. . . 10 1044

Sucony Vacuum .

.

.

.

. . 10 10'a

«
McCOLL FRONTLNAC LTD.

Bien que pour 1a dernière année fiscale

terminée le 3t janvier 1932 les revenus

nets de la McColi-Frontenac Company ont

égalé 5 fois le montant requis pour les

Intérêts rur les obligations. avant dépré-

ciation et réserve pour dettes mauvaises

et 4 fois le méme montant apres provi-

sion pour ces fins particulières. Ces obil-

gations 6 p.c., 30 ans, convertibles de ln

MeColl-Prontenac Company Limited, of-

trent. A leur cours actuel un intérit spe-

cial & l'epargnaut désireux de faire un
bon placement, puisqu'elles lui donnent

diet à l'échéance un rendement s°rict de
7k, pe. par année. — Depuis ex formation
1a compagnie à poursuivi In réalisation

d'un programme important d'expansion
consistant principalement en agrandisse-
ment de ses usines de raffinerie, en ex-

| tension de son système de distribution et
en Acquisition de nouveaux vapeurs-Te-
serioirs A la fin de l'année terminée Je

| 31 Janvier 1992 Ia MeColl-Frontenne pos-
dat et exploitait deux raffineries, l'une
ture à ‘Toronto et l'autre à Montrénl-
Ent. avant une ranacité combinée de pro-

| duction de 10,000 barils. Le systime de
y distribution. qui s'était d'abord Imité aux
deux principales provinces, s'étend msin-
tenant dans tout le Dominion. -- Le 31
Janvier ia feuille de bilan de la compagnie
faisait voir un surplus de $2.039.143 ct un
cunit net d'expioitation de 84.553,206.
avee un actif rourant, au montant de $5.-
703,524, égalant 5 fois le passf courant
se chiffrant par $1,150.218, -- Ce sont lu
des résultats remarquables, mirtout si Jon

‘tient compte que depuis quelques années
tes conditions de l'Industrie pétroltére ont

 

  

  

 

|luissé beaucoup à désirer sous le rapport o
{des profits d'exploitation Il est peu pro-
*hable qe pour l'année courante les pro-
“fits soient nussf élevés que ceux de l'année
\dernire et cela A cause des taxes impo-
sées dans plusieurs provinces et la cour ©
A l'abaissement des prix, mais l'on peut
ecompter nue le soïde applicable tux dl-
videndes sera enoore sub: antiet

« x
IMPERIAL OIL

I. Lmperiat il est Lun de ces stocks gut
wnt presentemnnt d'un attrait particu.
ler tant au point de vue placement qua
sous le rapport des possibilités futures
d'appréciation qu’il offre, Payant 50 cents
pnr action la compaynie & réalisé plus de
68 cents en 1951 contre 71 cents l'année

précédente A ls fin de l'année dernivre
elle avait un capital net d'exploitation de
$60,278,000, sans compter $12.000.000 d'o-
hligationt du Dominion qu’elle détient en
portefeuille La valeur des intérêls qu'elle
possède dons VInternational Petroleum

: «élève à 880,000,000. Le compagnie n'a nt
dette consolidée ni stock de priorité.

-te

GARDEES EN OTAGE

 

VIENNE, 8 Un professeur
:d'une école de Torda, ville de la
nouvelle province roumaine de
‘Transylvanie, à défendu à 36 de
ses élèves de retourner à leurs foyers
Jusqu'à ce que leurs parents aient
payé les honoraires. Ces élèves sont
les enfants des fonctionnaires de
la ville qui n'ont, depuis plusieurs
mois, reçu aucun salaire. Les pa-
rents se consolent en pensant que
je directeur de l'école devra tout
de même nourrir leurs enfants. 

 

Coulter & Co. Toronto
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NEW-YORK, 6. — Un grand nombre d'ordres d'achat ont provoque
en Bourse une haussc générale et sensationnelle. Comme une trainée
de poudre, cette nouvelle s’est répandue. Or, l'enthousiasme est aussi
ecntagieux que la panique, et de toutes les parties de l'Amérique, les -
ordres sont arrivés de plus belle. Ainsi s'est terminée la meilleure
semaine boursière depuis de début de l'année, toutes les valeurs prenant — A .

LI L. IN
une avance de 1 à 12 points. LES COURSPEa A MATINEE

Notre Bourse montréalaise à suivi le mouvement, et n'a pas été tCours Souris vus Peuget & Parget)
moins active. L'avance est auazt générale, Canadien Pacific, & 17%. lanta Cu Om. mu Les PE
gagne %. Intermations] Nickel gagne ‘4. Morands gagne 1 point, €!amer con. ff M0 ; :
Imperial Ol 7. Shawinigan, National Breweries, Dominion Bridge, Jes Amer. Loce. . 00% 00%
banques, les mines, cic. ont aus tous EME au moins des fractions. Amer Sem. Ah 4d
Est-ce “Iheure H" des financiers, le début de Ia grande offensive qui mous Amer rr : as ‘
libérera de la dépression ? Anscends . . 4

ree rm re — —i1 2°
Beth. Steel . 18%BOURSE DES MINES |=:=5%, ifChicage R. 1. Fete
A AC a

| TORONTO Chrysler M. 120
STANDARD STOCK MINING EXCHANGE |C. G.of M J. 51%
— Cera Prod. . _

de vamedi, fournis K. A Mes-|C. W. 087

oe Phades & Company. Davidasn Ch. 03%

— i ! 26%
VENTES EN DETAILS DE SAMNEDS

—_—— 11%
1Cours fourais par Posget & Pozgett 5%

179%
13%
6
»
MN

» Ei
15 a
14 134%
. ve »
RE) 22%
Lo» 12%
. 085%
: 2 -
Ts ”
. 2050 +
. M 6

= à mn: 2204 -“ . n
IM AS: 10AT, 3A10 à 6%. Mcintyre . . 18.75 15% 2050 7040 & ©. ot #. J 34%

Mmenitars —- 6 A 67. 3 A 6%: (Mining C.. . 18 146 146 16 |£0 .... 18%
25 à 66: 20 & 66':; 55 à 67: 30 à @71,;

|

Moffatt-H. . 02% 02% 02% 02%

|

South. Pac 1%
#5 à 68; 50 A 68), 25 à 87/2; 5 à 67, 5

|

Moss Mines 32 337 32 331;

|

Btudebaker 05's

à 672: 15 à 66%. Mipissing . 106 105 100 160 |Union Pac 4%
a: 38 à 18/7; [Noranda. .

.

1825 19.00 1625 1890 |8S. 8. Rubber. 04%
Prem. Cold s a a & [U.BInd. Al. 12%

4 à 11, {San Antonio. 41 4 aa ‘as |U. 8. Steel 35°
Sherritt-G » “w » w

|

Wes. miec Nu
105 à Se: 5 à 96. Bisoce . 3 % 15 BH VA 12 = 12% .
- 8 a2 0 02 0154 01°,

|

Willys Over . 0114 ‘ +

“ 45  « 45

|

Woolworth. 4% : te 34
æ 72 88 2 ——————tlfPEP

as © 03 os
ta 64: 318 à Be: 25 + 425 436 SERVICES POSTAUX
110 à 830; 148 À 9* 25 25 25 70; 148 9% Z E & OCEANIQUES

3% 30 30 30 =
. -Leviathan, départ de New-York. le ©

Paria : 960 à 5, ptMLISTES 298 250 298 aout, avec les dépêches pour GB. e:
\leColl- t ? ai Abana .... 0 es 03 03 pays transatlantic ues.

30°, Teee100 à 10. nos Big Missourl dis 13 11% 11% - Aguitania départ de New-York, le 11

Mont. Power. — 106 à 33%: 185 à 29%: [Central Man. 07 07 07 07 août, avec lee dépèches pour GB. el1542 à 34, Chem. Rex. . 50 90 90 20 pays transatlantiques. ;
Nat. Breweries 15 à 18%: 10 à 16%: Coast Copper. 170 135 170 135 [Duchess of York, départ de Montréal. le

276 n°17: 228 À 1710; 278 à 17: 10 à 17%, Contarum . 0 40 40 40 12 noût. avec les dépéches pour GB.
23 a 0: 6 à 91 Eidorads .

.

120 120 12 126 et pays transetlantiques
Nat. Steel Car. — 300 à 10: 30 4 8%; | Bast-Crest. or 1 er 1 - Bremen, départ de New-York. le 12 août.

Opiirie Plour Mille — 30 À 125. “[Hudseo Bay. 3 208 205 206 avec les depêches pous GB. et pays

Power Corp. — © à M. Mel. River Mh shy 04% 044; | ('ansallantiques. tréat
Quebec Power, — 115 à 14: 20 à 137,|Merdan . . 85 a Be es |-Kenbane Head. départ de Montréal ie 14êt. Law. Cerp. — 106 à 30. Pend'Oreille - » “- ™ août, avec les dépêches pout l'Etat

Sha = A 19%; 272 à 1e: 24 Bernie OM. . 21 no 31 21 |, bre dirlande al. le 13
13a: 10 13%: 30 à 12%; 206 à 14 Ventures | | 85 31 54 ev “Asana départ de Montréal 19molt.

Sher. Williams — 30 410 | oan: Glare Ohidépart de Montréal. 1. . La qe
Piei Canads. — 18 à 29: 1 à 10 [oi - - UN 8 ak 10 août, avec les dépêches pour l'Itatle

Winnipeg. — 25 à 3'a: 180 à 34% “Brant County. départ de Montréal. le
Mont Por Ded es. — 16 2 04 D août, avec les dépêches pour la

1 à 20% IBA IS A We “Desverbrse. départ Ge Montréal, Je 12dans ets à 55:| MARCHE DU CHANGE |'Pmrsrvres, départ, Montreaw à 29%: 10 à Mi noût, avec lJes dépêches pour In Bel-

104 à 20%; 4 à ML: New-Yorx Germ. dpart de, : 3 Montréal. le 16 noût.17a à 2915; 10 & 204; Angleterre . 3 avec jes dépéches pour le Danemark2 a 2 à 29%: 1 à 20%: {France . . .. 321% Lady Flawkins. départ de Halifax, be §uw À 2015; 10 À 3017: Allemagne nw ott : p>
8 W, A034 We hale . . .. 510 eeTeroueneoneRev me
16 à BR à 39%; 3 à 20, (Hollande . . . 4020 Tse Warbede, Bt-Vincent arenade,
> S0303 8 Wal orvige LoL 110 Trinité, Guvane brit, et Vénézuela.
1 à 24; Jo 12 à 30%; |Guéde . . . , 177 Cornwallis, dépnrt de Halifax, le 16 août.
a pa & ie A 79%|Reigique . . . 13.08 aver lez dépêches pour les Bermudes,
re à 2%: aux A Wi; [Bute . . . . 1804 Bt-Chris‘ophe, Nevis, Aatigoa. Dom!-
sas Penn $ Wo; Danemark . . 1630 nique, Ste-Lucie, Barbade, Bt-Vinceat,
3 à 204: re 385; Expagne . sh Grenade, Trinité, Guya e brit. et Vé-

FRIVILEG ’ tent de New-York wb escommd b “Ladsmoan t; - *Lady nev. départ de Montréal. le 11= aArey 2 € 14%, 10% peur cent à Mentréal, août, avec les dépêches pour les Ber-
Can. Cement. — 1 od 38. mudes, Bahama, Jamaïque, Colomble
Can. updro-Eiec. — 104 81: 30 à 84. sua à Mondures brit.
© Beamehipe. — 08 à 4. Harboe Jensen, depart de Saint-Jean, le

3 a. a 13 août. avec les dépêches pour la
: ». Jamaique et Colombie.

Th. *Cathcart, départ de Halifax. le 8 août,
VENTE EN DETAIL DR SAMEDI svec les dépéehes pour le Jamaique

et Colombie °
“fournies par Tantalus, départ de Vancouver, 1e 8 août,

Peavharnois P. avec les dépêches pour te Japon seu-

“Ted 4.207 whwb Barrensot ARoyal, — > ’ ; press of Asis, départ de Vancouver, le
GLIGATIONS 10 11 8 MX Dem. Mo: 13 mot, ace lea dépéches pour ie
Couversion. _ _ japon. Chine et Iles Philippines
Service BNrt 97 Niagara, départ de Vancouver, le 17 soût,

oe. avec les dépêches pour Fidji, Aus-
_ tralle et Nouvelle-Zélande.

45 à 10%: 100 ; Lettres nvec indication de voie spéciale.
205 4 10%: 1 À 10%; 1 Colis postaux ainsi que lettres et jour-

ON DIVORCE BEAUCOUP 134 à 11: 0A 10% 30 à haux avec Indication de voie spéciale.
Imp. Tobacco. -— MOTEZ: Le “Duchess of York" trans-

. poriers auss! les lettres, les journaux etA VANCOUVER fes colis pour le Nord de l'Irlande alnst
que les leitres et les journaux pour l'Etat
libre dIrlande. Les lettres et les journaux
pour les Bermudes et Bahama peuvent

Un record que nous n’en- être expédiés par je “Lady Rodney”.
.

vions pas. BORALISTE
——— aLenaay Malt. — 26à 11%; 26 à 11%. C T R

Vv CA. 0. — Van-| mg 100 à 1. EN DOLLA S ET
Souver est en train de devenir pour Parkhif. -- 1000 à 19: 500 à 16.
Je Canada ce que Reno est pour les Blerritt-Gordon. — 100 & «0. PLUS POUR 30 CENTS

Etats-Unis, Non pas, à vrai dire "rare ‘sh 8 A 1010d + e ore. -- 3 .
que le divorce y soit plus facile que Moss. -- 100 à 31: 1000 à 33: 800 à Pour 30 cents, vous pouvez faire

dans les autres villes de notre pays, 29/2: 500 à 32: 1500 À 3312; 500 à 33; 100 Insérer une Petite Annonce dans le

mais Il y est plus fréquent Depuis A pi sm SO de ioe à 20.40: 100 PETIT JOURNAL. Elle vous per-
4 - 5 or — 28; 40; vendre .uN bon nombre d'années ls Colom- A 16.50; 10 à 1840: 130 À 1820; 30 & 18.45; Metta de or auto, de trou

bie-Anglaise, avec Vancouver, tlont |79 À 1840: 855 à 1880: 10 à 18.40; 130 à ver une siluation, de louer votre
largement la tête quant au nombre 1950; 10 à 1860; 410 à 1650: 68 à 18:60; maison, d'accroître votre clientèle.
des divorces. Et. loin de s'atténuer C00 16.88; 100 A168: 35 6 1285: 35 Al etc, Avec 30 cents, vous gagnerez

»|isse; 670 à 19.00; 5 à 16.08: 95 à 19.60;ce record tend à s'accentuer. On|so à 16.00. ainsi des centaines de dollars. Pour
nous permettra d'ajouter que nous| Bisse. — 700 & Th: 608 À 75%; 500 à 33. information, appeles MA. 4251.

ne l'envions pas À nos compatriotez 54eHughes(ue 35À 430.
de la côte du Pacilique. N° hasafenvie. — 1084 206 A 

RENDEMENT
DES PLACEMENTS

‘Spécial au “Petit Journal”)
ACTIONS ORDINAIRES

Bell Telephone . .
Paullé. Prod. "A"
Calgary Pewer . .
Can. Malting . . .

Power .
A".

Mer.

T
T
L

Chas. Gard . . . . .
Hollinger . . .
Imperial Où oe.
Smperial Tob. . . . . .
Inter. Pets . . -
Lake Shore . vo.
McColl-Prentenas
Meintyer .

. Nor. Power .

. Bronze
Car. LLL,
. Fair-Morse . . .
. Gen. Elec. . , ,
. Hydro Elec. . . .

Dom. Glass . .
Dom” Textile . . . . .
Goodyear + ee
Ham. Bridge . .-
Jamaica P. 8... ©.
Lindsay. ©. W.
MacKinnon Steel ,
Mont. Cottons -
Nat. Brewerles . . , .
Oxilvte . Cee
Ottawa Power . . , .
Penmans . . . . ...
Power Corp. . . . . .
Sher. Williams , , , .

See] of Crnads . . .

“Amer. Founders Com.
“Brit. Type Inv
*Fed. Cap. Trust .
Pundamental T. 8 A

“Insura.ishares

Di

=
E
m
a

s
y
s
s
k
s
e
s
s
z

» 8

1

 

S
T
A
I

1
B
a
l
a
d
d
D
M

01

 

Rende-
Prix

v.
10%
22%
ne
12%

11%

 

7
0 7
75 15
00 80
50 +
oo 5
08 95
00 #8
6 73
50 50
00 35
50 36
00 8
no 80
75 23
00 100
50 90
.00 BO
00 35
00 7%
”»
7 a
© 105
00

 

*Nat. Bond and hare .
Nation-Wide See.
‘United Common Trust .
‘UB. Kec. L and P, "A" |
De.
TRUSTS FIXES

Can-Amet. T.
Amer. Com. Shares
“Can. Inter. Trust ,
Corp. Trust . . .
Cumulative Trust . .

Custodian . .

 

c
e
s
s
e
a
e
.

“United N. Y. Bunk T. . .
“United JOl Trust .

24
. 18

aly
2

C
N &

3
d
f
y
l
v
a
u
u
g
a

spprox.
ment
pe.
1.63
9.20
151
1128

sv
ev
sl
in
em
n

2
2
3
2
8
8
8
8
8

a 3

      

‘tout d'abord

 

Opinion de courtier

FORGET ET FORGET. — La hausse den
valeurs dans Wall Street cette semaine
a uttiré nombre de commentaires, ec In
remarque la plus souvent répétée est peut-
être celle-ci: ‘L'allure actuelle est trop
rapide et n'est pas saine”. Gi cetle allure
se perpétuait pendant plusieurs semainer,

cette remarque serait peut-étre justiliee;

autrement, ele ne l'est pas.
Pour soutenir cet avancé, nous Ne vou-

lons qu'attirer l'attention sur la déno-

mination des personnes qui font ectuel-

lement l'acquisition des titres. Neus veyons
l'imtérét des ‘’sherts” ou

pour être plus clair. de ceux qui jeuent

à découvert, qui sent quelque peu inquiets

de ls tournure sctuelle des cheses, € gui

s'empressent de racheter les titres, haus

sans deute à
Il y a aussi

sennes qui, effrayees l'an dernier, et en-

core teut récemment per Is situation,
ricatns, schetent. sux suseh, les tres,
tout payés et détenus en voûte, lesquels

titres elles veulent aveir de mouvesl et

reposséder aujourd'hui, dans ls ersinte
d'être forcées de payer davantage plus
tard. Un fait sans conteste, c'est que les
financiers européens, don! la perspiescité
rest révélée supérieure à celle des Amé-
Trentns, achetent, eux aussi, les titres,
semblant convainezs que la dépresmen a
pris fin. Nous avons enfin les gros Inté-
réts baneaires et Jes chefs de l'industrie qui
avaient langtemmps attendu pour faire du
placement.
Cela revient à dire que tous ces achais

ont été faits au somptant, et qu'aux
prix où les dits achats ont été faits, il
n'y a pas i ersindre qu'une liquidation
se rennuvellera de ce côté, à Moins du
développement d'une situation anormale
que l'on ne peut prévoir d'ici. Ces achats
ont été précipités par l'accord de Lau-
sanne, ia lermeture du congres de Wire
hington, et eussi par un retour, — peur-
être unperseptitle — à is normale dans
l'industrie et le commerce.
La chose a déjà été dite: la Bourse

emcompte Voujours les événements & lk-
vance, et ce gue la Bourse escomple uc-
tuellement semble étre une demande crcis-
sante et accentue dans le commerce rt
dant l'industrie. laquelle demande avait
été absente depuls bientôt trois ans Apres
trois ans d'inactivité, il est logique den-
ticiper que le monde devrs au moins
remplacer ce qui a été usé. Nous nous
demandons si nous ne sommes pos à
méme de prévoir une ruée d'acheteurs
dans l'industrie et le commerce du gros.
Bi on efamine de prés les inventaires den‘
compagnies, pareil événement est fort sus.
teptible de se produire. La hausse dens
les commodités et les produits est un er-
gument de plus à cet avancé. Les rap-
ports commerciaux des premiers mnis de
l'automne jusiifieront, crovons-nous, Is
hausse act:elle de ls Bourse.

Il n'en t pas déduire cependant que
les titres avenceront sans arrêt d'ici à
te temps-là. mais 11 est logique danti-
ciper quelques points additionnels dans
ia hausse, avec des reculs lc) et la dans
les prix des titres. C'est de cette facon
semble-t-l] que les choses devraient :6
développer, et nous ne croyons pas être
trop osés en recommandant l'achat Ges
titres. chaque foir que le marché sub’ra
lune de wes réactions naturelles.
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Degizne, rmoraiement fatigue de 1a ]

Le travail vendu aux enchères IL Y À CINQ MILLIONS DE LEPREUX! |

|

  
’ . . Voici un lépreux. Remarquez ses mains qui tombent par morceaux, et sa face dé-

Le temps del esclavage n’est pas revenu & Los Angeles formée, immobilisée par ce mal terrible. Combien de lépreux y a-t-il aujourd'hui T

mais on a tout de même fait revivre une coutume de sur la terre? Beaucoup de personnes, surtout au Canada où elles ne se sentent pas

cette époque. Pour remédier au chômage, on a vendu menacées, croient que la lépre est une maladie antique qui a disparu d’Europe et }

aux enchères les Journées de travail des chômeurs. d’Amérique. La vérité est qu’il y a quelque cing millions de lépreux sur la terre. On ;

Au centre, près du commissaire-priseur improvise, vos en compte une centaine de mille dans les deux Amériques, et environ cinq mille en

servante dont les a ont été achetés pour 50 Europe. Derniérement, les malades d'une léprozerie roumaine s’évadèrent, et mar-

sous de l'heure. chèrent sur uneville, en réclamant de la nourriture. Voir, au sujet de ces lépreux,

notre article en page 5.

INNOVATION SOVIÉTIQUE LES SAUTERELLES DANS L'OUEST CANADIEN
- Er EE EAT

2 Ck .
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      L’invasion des sauterelles
fut une des plaies d'Egyp-
te. Elle est encore une des
plaies de l'Ouest canadien
et américain. Les feuilles
des arbres, les fleurs, les
récoltes, tout est bon à dé-
vorer et ruiner pour ces
bestioles malfaisantes.
Chacune d'elles mange par
jour cinq fois son poids.
Aussi les entomologistes et
les fermiers se donnent-ils
la main pour les combat-
tre. Voici un procédé uti-
lisé dans l'Ouest: quand ce
rouleau approche, les sau-
terelles sautent pour ne
pas être écrasées. Mais
elles heurtent une paroi de
l'appareil, qui les fait re-
tomber dans un bain d’hui-

 
 

Il y à statue et statue, aux pays des Soviets. Quand un le où elles se noient. En

ouvrier a mal fait son ouvrage, on érige un manne- bas, on voit des sauterelles

quin ridicule, qui est censé le représenter. Voici la à l'oeuvre sur un arbre

camarade Baturin, en effigie. Le remède sera-t-il fruitier dont elles dévorent

efficace pour faire honte aux paresseux ? l'écorce.
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